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  Chapitre 1Coup de foudre


  


  Kara et le petit garçon se tiennent côte à côte, seuls dans une étroite rivière. Il serre sa main. L’eau fraîche chatouille leurs orteils. Une légère brume se lève et s’enroule autour d’eux, Kara sent une faible odeur de chair en putréfaction. Quelque chose vient toucher ses orteils. Elle baisse les yeux.


  Des mains blanches surgissent de l’eau et s’agrippent à ses chevilles. Elle recule d’un bond, entraînant l’enfant avec elle. D’autre mains jaillissent tout autour d’elle. Un épais brouillard noir s’élève et nappe le courant. De longues mèches s’entortillent autour de leurs jambes, tels de longs serpents blancs. Kara hurle et donne des coups de pieds dans la brume.


  Une forte odeur de fer la submerge. Le brouillard s’écarte. Kara lutte pour garder l’équilibre. Elle est debout dans une rivière de sang. Le petit garçon a du sang jusqu’aux cuisses. Elle a la nausée.


  Soudain, elle entend un splash.


  Une silhouette, dans la rivière... un homme, non... la tête humaine contorsionnée et le torse cadavérique qui surgissent de la rivière ressortent d’un amas de boyaux d’humains et d’insectes, sur le dos d’un monstre hideux. De longues pattes insectoïdes se frayent un chemin vers elle, noires et tranchantes comme des rasoirs. La peau du monstre est recouverte de furoncles et d’escarres, comme celle d’un lépreux. Ses yeux rouges brillent dans la brume noire. Il fait claquer ses mâchoires.


  L’enfant lâche la main de Kara. Il est attiré sous la surface de la rivière sanglante. Kara se penche et tend son bras dans le sang, tâtonnant à la recherche du garçon.


  Un sanglot. Kara lève les yeux.


  La créature a l’enfant. Elle a empoigné le garçon par le cou, et elle serre. Il hurle. La bête ouvre sa gueule. Du sang dégouline de ses dents jaunes pointues. Lentement, elle approche l’enfant qui s’égosille de sa gueule mouillée…


  


  Kara se réveilla en sursaut.


  Son cœur cognait à se rompre dans sa poitrine.


  Elle cligna des yeux, les paupières encroûtées de larmes séchées et de transpiration. Encore à moitié endormie, elle s’assit sur son lit, les bras étendus devant elle, prête à sauver le petit garçon du monstre. Elle écarta sa frange collante de son front en sueur et attendit, en se calmant, que les effets du rêve s’effacent. Elle avait pleuré.


  Elle s’essuya le visage, et ses yeux s’accoutumèrent peu à peu à la lumière du petit matin dans sa chambre. Des ombres obscures se précisèrent. Ses tableaux de démons et d’anges recouvraient ses murs comme de la tapisserie. Ils paraissaient encore plus sinistres dans cette lumière. Elle fut parcourue d’un frisson.


  Les tableaux faisaient partie d’une histoire que Kara ressentait le besoin de raconter. À peine sortie de ses cauchemars, elle avait pris son pinceau et peint les mêmes histoires qui se répétaient encore et encore. Elle se disait que c’était thérapeutique, en un sens, et que peut-être, un jour, les cauchemars cesseraient.


  Au bout d’un moment, sa mère refusa de rentrer dans sa chambre. Kara se souvenait que sa mère avait levé les mains au ciel et hurlé que les monstres étaient partis à leur recherche.


  Mais pour Kara il ne s’agissait que de peintures. Elle pensait qu’ils ne pouvaient blesser personne.


  5 h — encore trop tôt pour se lever et se préparer pour l’école. Elle s’obligea à refermer les yeux et retomba sur son lit. Le léger ronflement provenant de la deuxième chambre au bout du couloir confirma à Kara que sa mère ne s’était pas réveillée à ses cris. Elle en fut rassurée. Sa mère travaillait longtemps, elle méritait une bonne nuit de sommeil.


  Chaque nuit Kara rêvait de monstres terrifiants, ainsi que d’un petit garçon apeuré, aux cheveux blonds emmêlés et en pyjamas bleus et blancs... sur le point d’être dévoré. Elle se réveillait en hurlant au moment où l’enfant disparaissait dans la gueule du monstre.


  Kara prit une profonde inspiration. Elle ne parvenait pas à se rendormir.


  Elle balança ses jambes hors du lit et s’avança sur la pointe des pieds vers sa commode. Les lattes du parquet en pin craquèrent. De la peinture s’écaillait sur le dessus et sur les pieds de la commode, lui donnant une allure faussement ancienne. Quelques poignées manquaient sur les tiroirs du haut, que Kara avait remplacées par des stylos à bille secs. Elle prit un cadre de photo en métal.


  Le verre de protection se fendillait et était ébréché. Kara le rapprocha. Un homme aux cheveux bruns ébouriffés et au sourire chaleureux tenait dans ses bras une petite fille avec de longues couettes brunes et un ensemble jaune. Le cœur de Kara se serra. L’image de son père s’était éloignée. Il était mort quand elle n’avait que cinq ans, et Kara ne se souvenait plus du tout de lui. Elle caressa son visage du bout de son doigt. Que ne donnerait-elle pas pour avoir un vrai père. Peut-être que sa mère serait un peu plus sensée si un homme était là. Kara sentit une douleur dans sa poitrine. Et, dans un soupir, elle reposa le cadre sur la commode.


  Le visage de Kara la fixait dans le miroir fendu. Elle se força à sourire. Aujourd’hui, c’était son dix-septième anniversaire. Dix-sept ans, c’était censé être l’âge où les filles tombent amoureuses et partent à l’université pour suivre leurs rêves. Son sourire se brisa. Le job d’été de Kara lui avait à peine donné de quoi aider à payer les courses. Elle ne pourrait jamais suffisamment économiser pour la fac.


  Un cafard remua au-dessus de son miroir et s’arrêta en plein milieu. Il était à hauteur des yeux de Kara, et ses deux yeux noirs de mémère la regardaient avec une inquiétante intelligence. Ses antennes s’agitaient nerveusement.


  BAM !


  Kara retira le livre du miroir et jeta le cafard mort dans sa corbeille. Elle se sentit coupable d’avoir tué l’insecte. Elle pinça ses lèvres et lança à nouveau un regard dans le miroir. Elle devrait être heureuse, elle le savait. Mais elle se sentait vide à l’intérieur. Il lui manquait une part d’elle-même, comme il manquerait un volant à une voiture, si bien que personne ne pourrait la conduire. Depuis maintenant des mois, elle traînait son ennui à l’école, ne voulant rien fait d’autre que peindre et lire des livres. Même son meilleur ami Mat l’évitait. Deux semaines plus tôt à la pause déjeuner, il lui avait dit que passer du temps avec elle lui ramollissait la cervelle. Elle le faisait déprimer. Sans Mat pour la soutenir, elle se sentait encore plus perdue et désorientée. Elle essayait de se débarrasser de cette impression, mais rien n’y faisait. Elle se sentait seule.


  Le doux gazouillis des oiseaux parvint à ses oreilles. Kara sourit. Même si parfois ils l’agaçaient, ils chantaient merveilleusement bien. Les gazouillis se firent plus forts, plus intenses. Puis elle entendit le croassement sonore des corbeaux, de beaucoup de corbeaux...


  Bizarre, se dit Kara.


  Elle s’approcha furtivement du rebord de sa fenêtre. Le parquet en bois était frais sous la plante de ses pieds. Elle appuya sa tête contre les carreaux et regarda à l’extérieur. Près de vingt corbeaux étaient perchés dans les grands érables. La tête penchée, ils croassaient en direction de quelque chose au-dessous, que Kara ne pouvait pas discerner. Elle essaya de voir à travers les branches. Un frisson lui parcourut l’échine.


  Elle sentait les battements de son cœur pris dans sa gorge. Là, au milieu de la route, se tenait un petit garçon — le même petit garçon que dans ses rêves.


  Kara écrasait son nez contre la vitre en observant la petite silhouette en pyjamas qui se dandinait dans la rue. Il était pieds nus. En août à Montréal, la température est toujours chaude, même aux premières heures du jour. Elle le regardait prendre appui sur ses jambes et se stabiliser. Le petit garçon avançait à pas maladroits le long des voitures garées. Des journaux s’enroulaient autour de lui, pris dans le vent invisible.


  Je dois aller le chercher, dit Kara à sa fenêtre. Elle prit sa décision et enfila un jogging gris et un pull. Avec un léger déclic, elle ouvrit la porte de sa chambre et avança dans la pénombre. En faisant attention de ne pas réveiller sa mère, elle se faufila dans le couloir sombre et sortit précipitamment par la porte d’entrée.


  Elle descendit les marches deux par deux et bondit dans le hall de l’immeuble. Elle retint son souffle en poussant les portes vitrées. L’air au-dehors avait l’odeur des feuilles et de l’herbe mouillées, et il était frais contre sa peau, chargé de l’automne qui approchait. Des flaques grises jonchaient le trottoir, et Kara les évita en sautant. Elle courut dans la rue jusqu’à l’endroit où le petit garçon se trouvait au dernier moment où elle l’avait vu.


  Il était parti.


  La rue était très silencieuse. Et Kara remarqua que les oiseaux avaient brusquement cessé de gazouiller. Le vent tomba. Kara trembla. Un frisson courait le long de son dos, et son cœur battait dans ses oreilles.


  « Hé, petit garçon ! » fit-elle à mi-voix, pour éviter de réveiller tout le quartier. « Petit garçon — où es-tu ? »


  Elle courut un peu plus loin et s’arrêta. Elle se laissa tomber sur ses genoux et chercha sous les voitures garées. Rien.


  Il ne peut pas être allé si loin. Ce n’est qu’un petit garçon,pensa-t-elle. Kara fit quelques pas de plus et s’arrêta. Les poils derrière son cou se dressèrent. Elle sentait que quelque chose n’était pas tout à fait normal, un pressentiment qui lui disait de partir à toutes jambes —


  Puis elle le vit.


  Kara retenait son souffle. Elle pouvait le voir nettement à présent — pas l’enfant, mais le bel étranger qu’elle avait déjà vu quelque part. Il était appuyé contre une voiture garée, les bras croisés sur son torse. Le regard de l’étranger était plongé dans le sien. Le cœur de Kara manqua un battement. Il était grand et élancé. Une veste en cuir marron soulignait ses épaules puissantes, et il portait un jeans déchiré et un tee-shirt moulant qui faisait ressortir son torse musclé. Il la fixait, un léger sourire taquin sur le visage. Avec des fossettes à peine perceptibles, son visage était indéniablement magnifique. Trop parfait. Le genre de visage qui faisait s’envoler des millions de papillons dans son estomac. Kara l’avait surnommé le bel harceleur — son ombre magnifique.


  Que fait-il ici à cette heure ?


  Elle se renfrogna. Elle trouvait que quelque chose dans cette scène ne tournait pas rond. Une partie d’elle-même se sentait toute excitée de voir un si beau garçon la regarder comme ça, mais l’autre partie lui donnait la chair de poule — de celles que l’on ressent quand les choses se gâtent. Il y avait quelque chose de particulièrement bizarre dans la façon dont il la regardait.


  Le bel harceleur recoiffa ses cheveux blonds en désordre du bout des doigts et se retourna. Il intercepta le regard de Kara, puis détourna les yeux, faisant semblant de s’intéresser aux autres voitures garées. Kara se dit qu’il ne ressemblait en rien aux tueurs en série façon Hannibal Lecter — du genre à démembrer et dévorer ses victimes, en une espèce de ragoût exotique. Non, il avait une bouche si magnifique qu’elle ne pouvait se l’imaginer en train de manger qui que ce soit. Kara ne comprenait pas pourquoi il la surveillait. Avec son manque de poitrine et ses courbes invisibles, elle n’avait pas grand chose à offrir aux regards du sexe opposé. Qu’y avait-il de si attachant chez elle, et de si « harcelable » ? Rien. Et ça ne la rendait que plus méfiante à son égard. Les choses qui étaient trop belles pour être vraies — n’étaient justement pas vraies, la plupart du temps, du moins en ce qui la concernait.


  Elle détacha ses yeux de lui un moment, pour se remettre à chercher l’enfant. Des ombres obscures rôdaient dans la rue paisible, et Kara se sentit tendue. Mais rien d’autre ne bougea. Le garçon n’était nulle part à la ronde. Et lorsqu’elle tourna à nouveau la tête vers son bel harceleur, il s’était lui aussi évanoui, comme s’il n’avait été que le fruit de son imagination.


  Je suis sérieusement en train de perdre la boule, pensa Kara tout en écartant la frange devant ses yeux. Une légère bruine rafraîchissait ses joues chaudes, et Kara la reçut avec plaisir —


  Quelque chose bougea au coin de son œil.


  Tout d’abord, elle pensa que le bel harceleur était de retour. Mais elle se rendit vite compte qu’il ne s’agissait pas de lui. Cet homme avait les cheveux blancs et une peau pâle et grisâtre. Il portait un costume sombre, qui sembla à Kara hors de prix et plutôt déplacé en cette heure si matinale. Il était appuyé contre un lampadaire de l’autre côté de la rue. Même à cette distance, elle pouvait apercevoir que quelque chose dans ses yeux n’était pas normal.


  Ils étaient noirs. Et ils la regardaient fixement.


  Le ventre de Kara se tordit, elle retint son souffle et un mauvais pressentiment s’insinua dans sa nuque, faisant s’y dresser ses cheveux. Le battement de son cœur cognait dans ses oreilles. Elle tremblait. Elle reconnaissait ce visage. C’était celui du monstre infect de ses cauchemars. Il ricanait et se léchait les babines, dévoilant une bouche remplie de dents jaunes pointues.


  Son estomac se retourna. Une impression malsaine se mit à sourdre dans sa gorge. Kara se précipita dans la rue.


  Ses ballerines frappant le trottoir, elle accéléra. Le voisinage lui apparut encore plus tranquille. C’était comme si le monde s’était immobilisé et qu’elle seule continuait à bouger à l’intérieur. Une soudaine bourrasque de vent la poussa dans le dos. Les ténèbres s’agrandirent, aspirant la lumière. Kara entendit le tonnerre gronder au loin. Une grande ombre se forma brusquement sur le sol devant elle, comme si un seau de peinture noire s’était renversé à ses pieds. Elle leva les yeux. Un unique nuage gris sombre cavalait face à elle, dans le ciel rose et bleu. Il avançait rapidement contre le vent et fonçait droit dans sa direction.


  Kara haleta et se concentra pour mettre encore plus de distance entre elle et le monstre aux yeux noirs. Elle risqua un œil derrière elle. Son cœur remonta dans sa gorge.


  Le démon était juste derrière.


  Un rugissement tonitruant la fit bondir. Le tonnerre gronda tout autour. Kara jeta un œil vers le ciel. Le nuage gris était à présent sur elle. Elle poussa un hurlement. La chair de poule courait sur sa peau. Comment un nuage pouvait-il se déplacer ainsi ? Elle savait que ce n’était pas naturel. La panique envahit son corps.


  Kara s’élança vers l’abri d’un arrêt de bus de l’autre côté de la rue et s’effondra dans le refuge en verre. Une ombre recouvrait la terre et les ténèbres rampaient tout autour d’elle. Elle leva les yeux et regarda à travers le toit de l’abri. Le nuage gris était pile au-dessus. Il l’avait suivie.


  Kara le suivit des yeux. Une étincelle jaillit du nuage. Puis une autre, jusqu’à ce que le nuage soit entièrement consumé par de minuscules éclats électriques. Elle secoua la tête, n’en croyant pas ses yeux.


  Quelque chose bougea dans son angle de vue. Elle posa les yeux sur le démon — il se tenait devant l’entrée. Il grondait, montrant les dents, qui brillèrent dans l’obscurité. Elle ferma les yeux et pria pour que le cauchemar cesse. Il y eut un brusque craquement. Kara ouvrit les yeux.


  La foudre tomba du nuage.


  Elle frappa le démon.


  Kara hurla en le voyant grésiller et se craqueler devant ses yeux. Ses membres tombèrent en miettes comme un toast brûlé. Des cendres flottèrent dans l’air comme des feuilles mortes tombées d’un arbre et soulevées par la brise. Tout ce qui restait du démon était un tas de poussière. Et Kara se sentit submergée par une forte nausée.


  ZAP !


  La foudre frappa la cabine. Dans un éclair de lumière blanche, l’abri tout entier disparut, ne laissant que quelques traces de fumée et une odeur de plastique brûlé. Horrifiée, Kara regardait autour d’elle. Comment cela était-il seulement possible ? Elle frissonna, comme son estomac se roulait en boule. Ses mains tremblaient, et elle serra les poings.


  Elle bondit hors de l’abri noirci, se précipita dans la rue et courut vers la maison la plus proche. Un grésillement, trop près... elle eut la sensation que quelque chose se tenait derrière elle. Quelque chose toucha ses cheveux, passa le long de sa nuque. Elle fit volte face — et faillit s’évanouir.


  Le démon aux yeux noirs courait derrière elle à une vitesse surnaturelle, comme une image visionnée en accéléré. Il siffla et cracha avec fureur. Sa faible grimace dévoilait des rangées de fines dents acérées. Il n’avait aucune égratignure, constata-t-elle. Aucun signe de brûlure de la foudre qui l’avait immolé, pas même sur son costume.


  Les genoux de Kara cédèrent. Elle s’écrasa à terre dans un cri. Elle roula et agrippa son pied. La peau autour de sa cheville avait gonflé et tourné instantanément en un rouge violacé. Elle lutta pour se remettre sur ses pieds, mais retomba une seconde fois. Une ombre rampait le long du sol. Elle leva les yeux. Le nuage gris était à quelques centimètres de sa tête, si proche qu’elle pouvait lever la main et le toucher. Un fort raclement lui parvint de derrière. Elle se retourna d’un coup.


  Le démon n’était qu’à quelques enjambées d’elle. Il serait sur elle dans quelques secondes. Un étrange sourire balafrait sa face alors qu’il courait, comme s’il venait de gagner au Loto.


  « À l’aide ! » hurla Kara, au désespoir. « Que quelqu’un vienne m’aider ! »


  La bouche du démon s’ouvrit, et son menton tomba jusqu’au milieu de sa poitrine, comme un serpent décrochant ses mâchoires, prêt à avaler sa proie. En ce terrible instant, Kara prit conscience qu’elle allait être mangée — exactement comme le petit garçon dans ses rêves. Elle ne parvenait qu’à trembler, en regardant.


  Au même moment, le nuage gris s’était installé au-dessus d’elle. Des étincelles bleues et blanches dansaient à l’intérieur et à l’extérieur du nuage.


  Puis un autre coup de foudre partit.


  Kara cligna des yeux, comme la lumière blanche lui brûlait la rétine.


  Elle sentit un courant électrique jaillir dans son corps et le traverser. Il la brûlait. Elle n’eut pas le temps de hurler.


  Puis tout devint noir.


  



  Chapitre 2Portés disparus


  


  La lumière dansait devant les paupières closes de Kara. Elle les ouvrit à grand peine. Sa vision était obscurcie par une brume, semblable à un voile épais ondulant dans le vent. Elle pensa d’abord qu’elle était de retour dans sa chambre, mais comme les contours se précisaient, elle se rendit compte qu’elle se trouvait dans un ascenseur. Elle cligna des yeux et attendit que les images devant ses yeux deviennent complètement nettes.


  L’ascenseur semblait ancien, comme ceux des hôtels des années 1920, avec de beaux panneaux en bois ciré et un sol en marbre brun. Elle ne se souvenait pas d’être montée dans un ascenseur. Comment suis-je arrivée ici ? Une odeur de pain brûlé et de naphtaline flottait dans l’air. Elle pouvait entendre un grésillement et des craquements étouffés, et en baissant les yeux elle se rendit compte que ces bruits provenaient d’elle. Elle leva un bras et l’examina. De longues traînées de fumée grise émanaient de ses membres. Son corps tout entier fumait, telle une bûche dans une cheminée.


  « Hem hem », fit une voix rocailleuse.


  Kara eut un mouvement de recul. Tout d’abord, elle crut à un tour que ses yeux lui jouaient. Puis elle prit peu à peu conscience qu’elle était en train de regarder un gros chimpanzé. Il était assis sur une chaise en bois devant elle et tripotait ses pieds calleux d’un air plutôt nonchalant. Il se redressa et épousseta quelques miettes sur son bermuda vert. Il poussa un profond soupir et la dévisagea d’un air hautain. Bizarrement, le singe lui semblait familier. Il leva le menton et fit la grimace.


  « Ça fait longtemps que je ne vous ai pas vue dans le coin », dit le chimpanzé. « En vacances, c’est ça ? »


  Perplexe, Kara cligna des yeux. Elle n’était pas surprise que le singe puisse parler. Et cette absence de réaction de sa propre part l’étonna. Elle fronça les sourcils.


  « Ne prenez pas cet air si surpris, Mademoiselle Nightingale. Nous nous sommes déjà rencontrés. Seulement... ça va prendre quelques minutes avant que vos souvenirs vous reviennent. C’est toujours comme ça. »


  « Mes souvenirs ? » À peine avait-elle prononcé ces mots qu’une cascade d’images déferla dans son esprit. Mais elle n’en comprenait aucune. C’était comme si elle regardait un film en accéléré sans disposer du bouton pause. Des individus de toute beauté, grands et autoritaires, s’imposèrent devant ses yeux. Puis elle vit des sphères brillantes traverser une immensité noire, comme des centaines d’étoiles filantes. Elle secoua la tête et eut la nette vision d’une cité, qui se dressait dans un ciel magnifique et flottait sur des nuages blancs. Différents primates se mirent à défiler devant ses yeux. La mauvaise haleine. Ces dents jaunes. Elle ne connaissait qu’un seul singe qui puisse faire preuve d’une telle attitude. Kara comprit alors pourquoi le comportement du chimpanzé lui semblait si familier.


  Lorsque le chimpanzé vit qu’elle avait fini par le reconnaitre, il eut un rictus triomphal.


  « Et voilà que nous nous rencontrons à nouveau, Mademoiselle Nightingale. »


  « Tu es ce Chimpanzé Numéro 5M51. Oui... Maintenant ça me revient. Tu étais plutôt affreux. Comment ai-je pu oublier — ? »


  « Bravo. Il vous en a fallu du temps », marmonna le chimpanzé avant de frapper dans ses mains. « Je commençais à croire que nous en aurions pour un sacré bout de temps, et je n’ai pas emporté mon casse-croûte. Je vous le dis, les anges n’ont aucune considération pour notre travail ! Ils se croient supérieurs à nous, n’est-ce pas ? »


  Kara ne l’entendait pas. Elle était perdue dans ses pensées, concentrée sur les souvenirs qui se déversaient dans son cerveau. Elle se sentait toute étourdie. Comme ses souvenirs de mortelle s’évanouissaient, ils étaient remplacés par ceux de sa vie d’ange gardien.


  Soudain le corps de Kara tressauta et s’affaissa. Elle examina ses membres fumants. « Ce — ce nuage noir ! La foudre ! Ça — ça m’a tuée. Exactement comme la première fois que je me suis fait écraser par le bus ! Je suis revenue dans l’Horizon ! Je suis morte, et maintenant me voilà de retour. »


  Chimpanzé 5M51 pinça ses lèvres, visiblement agacé par la lenteur que mettaient les souvenirs de Kara à revenir. « Oui, oui, brillante analyse, Mademoiselle. Je me demande bien pourquoi on dit que les anges gardiens en ont dans le ciboulot. »


  Kara regarda fixement le chimpanzé. Elle choisit d’ignorer ses remarques et, à la place, elle ouvrit son esprit. Elle frissonna tandis que lui revenaient tous ses souvenirs — ses expériences et ses sentiments pour David, son entraînement d’ange gardien, et comment elle avait vaincu Asmodée. Elle se souvenait vaguement de la lumière dorée qui avait rayonné de sa main et causé la chute du seigneur démoniaque. Elle se rappelait avoir sauvé l’enfant élémentaire, une entité dotée d’un pouvoir tumultueux, et que sa lumière dorée était elle aussi élémentaire. Le pouvoir indompté de Kara ne pouvait être exercé que par ceux qui étaient nés d’un humain et d’un ange, une combinaison extrêmement rare. Et Kara avait ce pouvoir. Elle s’en souvenait. Son âme était en partie élémentaire.


  Le chimpanzé poussa un profond soupir, comme s’il s’agissait là de la chose la plus ennuyeuse au monde. « Ça y est, vous avez tout passé en revue, Mademoiselle ? Ou devons-nous rester dans les limbes jusqu’à la fin des temps, en attendant que votre cervelle de moineau se réveille. Moi je vous le dis, c’est nous qui devrions être les gardiens, et ce sont les anges qui devraient travailler dans les ascenseurs. Comment les rôles se sont-ils retrouvés ainsi inversés — ça me dépasse. De toute évidence, vous n’êtes pas une gardienne très compétente. Vous vous croyez peut-être au zoo ! » Il gloussa.


  Kara continua de l’ignorer et rassembla ses esprits. Elle se rappelait les sept niveaux différents de l’Horizon et les archanges magnifiques qui les géraient. Elle sentit une bouffée d’excitation dans sa poitrine.


  « Alors... Est-ce que tu sais à quel niveau je suis censée me rendre à présent ? » Des picotements parcoururent son corps à la pensée de David. L’image d’un baiser dansait devant ses yeux, si réelle qu’elle pouvait presque sentir ses lèvres aux contours parfaits, pressées contre les siennes.


  « Au niveau deux, Mademoiselle. Les Opérations. »


  Le chimpanzé leva un long bras noir et appuya sur le bouton de cuivre correspondant au niveau deux sur le tableau de commande. L’ascenseur eut une légère secousse d’avant en arrière avant de s’élever vers le niveau supérieur.


  Ses esprits s’exaltèrent comme elle se remémorait les Opérations, le deuxième des sept niveaux de l’Horizon, où de colossales dunes rouges ondulaient à perte de vue dans un vaste désert rouge, et où David, son maître instructeur, lui avait appris à se battre comme un ange gardien — pour sauver les âmes mortelles des démons, se souvint-elle.


  L’ascenseur se balança et s’arrêta avec un soubresaut. Elle entendit un ting et, dans un glissement, les portes s’ouvrirent.


  « Niveau deux, les Opérations ! » s’écria le chimpanzé. Il fit un geste impatient de la main. « Vous descendez ici, Mademoiselle. »


  Une certaine angoisse s’empara de Kara. Elle mordilla sa lèvre inférieure. « Attends une minute. J’ai besoin de temps pour réfléchir. Je crois que je suis censée aller voir Gabriel. »


  « Je n’en sais rien, et je m’en fiche », déclara le chimpanzé. Il fronça le nez. « Et maintenant, ouste ! Vous empuantissez mon ascenseur ! »


  « Quoi ? Eh, une seconde », grogna-t-elle tout en essayant d’éteindre le feu sur ses bras. « Ce n’était pas de ma faute ! C’était la foudre — »


  Le chimpanzé empoigna Kara par le bras et la jeta hors de l’ascenseur.


  Kara atterrit dans le sable rouge. Une poignée de sable lui rentra dans le nez et dans la bouche.


  Elle cracha et s’essuya les lèvres d’un revers de la main. « Tu me le paieras ! Espèce de singe taré ! Je vais faire un rapport au Grand Conseil ! Et j’espère bien qu’ils te jetteront dans ces flammes blanches, celles d’Atma », grommela-t-elle avec humeur. Elle fourra ses doigts dans sa bouche et frotta les tout petits grains de sable qui restaient coincés sur ses dents.


  Elle entendit un petit grognement. Chimpanzé 5M51 la toisait de ses yeux jaunes de merlan frit.


  « Est-ce une menace ? Que voilà quelque chose de terriblement inintéressant. J’aurais cru que vous invoqueriez quelque chose de plus — original », dit le chimpanzé sur un ton profondément méprisant. Il retroussa ses grosses babines grises, gigota son bras dans les airs d’une façon théâtrale et lui fit le salut de la Reine, tandis que l’ascenseur commençait à s’enfoncer.


  Kara se redressa sur le sol sablonneux et s’assit avec peine. Machinalement, elle ramassa une pleine poignée de sable et la jeta en direction de l’ascenseur.


  « Raté », lança le chimpanzé en éclatant de rire comme les portes se refermaient.


  Elle regarda l’ascenseur disparaître dans le sable.


  « Tu ferais mieux de prier pour ne plus jamais avoir affaire à moi ! » hurla-t-elle tout en levant le poing. « Parce que ce sera ta dernière course, macaque ! »


  Agacée, Kara se releva et épousseta le sable. Par miracle, son corps ne fumait plus. Elle n’avait aucune marque de brûlure, aucune trace de la foudre qui l’avait attaquée.


  Elle écarta sa frange de devant ses yeux et regarda autour d’elle. Elle sourit. Comment avait-elle pu oublier les belles dunes cramoisies des Opérations ?


  Le sable rouge miroitait comme du diamant sous la lumière du soleil. Des collines vallonnées de sable rouge comme le rubis s’étendaient devant elle sur des kilomètres avant de disparaître dans le lointain. Une brise fraîche faisait voleter les cheveux dans son dos, chargée de senteurs marines. Elle se souvint que les Opérations étaient l’endroit qu’elle préférait dans l’Horizon. Elle soupira. C’était toujours le cas.


  Il devait y avoir une raison pour qu’ils l’aient ramenée si tôt. Elle estimait être restée chez elle à peine dix mois. Le Grand Conseil lui avait bien dit qu’ils feraient à nouveau appel à ses services. Seulement, elle ne s’était pas attendue à ce que ce soit si tôt.


  L’image de David surgit dans son esprit. Elle frissonna. Elle avait hâte de le revoir. De le toucher. Même si David l’avait détestée en découvrant la Marque sur sa jambe, croyant qu’elle était un démon, il était revenu sur son impression et avait fini par croire qu’elle était innocente et qu’elle cherchait à faire le bien. Ce revirement de situation n’avait fait que renforcer l’attachement que Kara avait pour lui. Elle se demanda s’il en était toujours de même de son côté. Mais elle savait que ses sentiments pour lui étaient dangereux. Les histoires d’amour étaient interdites dans l’Horizon. Or elle ne pouvait pas contrôler ce qu’elle ressentait. C’était si naturel. Si les anges n’étaient pas censés tomber amoureux, alors pourquoi était-elle submergée par des sentiments si intenses — son corps d’ange était d’ailleurs bien doté des cinq sens habituels. Comment ces sensations pouvaient-elles être néfastes ?


  Kara descendait les pentes de sable, poursuivant son chemin. Elle passa devant un labyrinthe géant de pyramides de sel, aussi hautes que des maisons à étage. Des enfants aux cheveux d’or, aux traits du visage identiques, conduisaient de grands engins munis de tuyaux métalliques qui servaient à aspirer le sel. Leurs toges bleues se balançaient derrière eux.


  Kara fit un bond de côté pour éviter de se faire écraser par une machine... elle semblait être invisible aux yeux des chérubins. Laissant derrière elle le martèlement et les coups sourds, elle grimpa le long de la crête de la dune la plus proche. Des rangées de milliers de tentes bleues grandes ouvertes s’étendaient devant elle, leurs auvents ondulant dans la brise légère telles des vagues sur la mer. L’air tout autour d’elle résonnait des bruits de combats. Les anges gardiens se battaient les uns contre les autres dans des exercices d’affrontement, frappant et parant les coups à l’aide de leurs épées en argent scintillantes.


  Un frisson la parcourut lorsqu’elle songea à ses séances d’entraînement avec David. Elle avait hâte de revoir son visage et elle pressa le pas.


  Une grande tente blanche à l’air familier s’ouvrait devant elle, et Kara fut submergée par des senteurs iodées encore plus prononcées. Elle pouvait apercevoir les centaines de bassins ronds... qui attendaient que les anges gardiens viennent y plonger, en route vers leurs prochaines missions. Elle regardait les éclats de lumière danser à la surface de l’eau avant de disparaître au bout de quelques secondes. Elle se remémorait les trajets vers la Terre, qui commençaient toujours par un saut dans les bassins, et comment l’eau n’avait pas la texture aquatique habituelle, ressemblant plus à une brume qui l’enveloppait comme au sortir d’une longue douche chaude... puis l’explosion de lumière qui se produisait alors tout autour d’elle tandis que son corps angélique se désintégrait.


  Kara se mordilla la lèvre et serra les poings. Elle entra dans la tente. Elle reconnut aussitôt l’archange Gabriel. Il surplombait les oracles et les anges gardiens qui l’entouraient. Il se tenait devant une grande table en chêne dont les pieds polis brillaient dans la lumière. Malgré le flottement de ses vêtements en lin blanc, les muscles de ses bras et de son torse saillaient sous le tissu, et les boutons sur l’étoffe étaient prêts à sauter. Ses épaules étaient puissantes et ses avant-bras épais et musclés. Sa peau sombre scintillait comme celle d’une panthère noire, et Kara était persuadée qu’elle devait être douce comme de la soie au toucher. Il ressemblait à un dieu grec — irréel. Son visage était beau et sauvage. Sa présence rendait toujours Kara un peu nerveuse. Ses mains puissantes pianotaient sur un clavier. Il ne s’aperçut de la présence de la jeune fille que lorsqu’elle arriva à son niveau.


  Elle essaya de se racler la gorge, mais seul un drôle de son aigu en sortit.


  Gabriel leva les yeux. Ses pupilles marron foncé scintillèrent sous ses épais sourcils. Quand il prit conscience de la personne qui se tenait devant lui, il se redressa, et Kara eut l’impression de voir une lueur de soulagement passer dans son regard. Elle en fut troublée.


  « Kara. Je suis heureux de voir que vous vous en êtes sortie. Nous étions quelque peu inquiets — »


  Une boule en cristal géante s’approcha de Kara en roulant. Elle écrasait le sable sous son poids en une explosion de craquements et de crépitements sonores.


  « Ah ! La voilà, enfin ! La seule et unique... ! » Un minuscule petit bonhomme aux cheveux blancs, traînant derrière lui comme un foulard une longue barbe en broussaille, pilotait avec aisance la boule en cristal, de ses pieds agiles. Il se balança un instant avant de s’immobiliser à quelques centimètres du visage de Kara.


  L’oracle bondit dans les airs et frappa avec excitation dans ses petites mains sales. « Voyons voir... c’est donc votre première visite dans l’Horizon. Bienvenue ! Bienvenue ! » Il s’arrêta et fronça les sourcils. « Mais vous devriez absolument vous trouver à l’Orientation. Voyez-vous, tous les nouveaux anges y sont rassemblés pour — »


  « Euh — ce n’est pas la première fois que je viens ici, Monsieur l’oracle. » Kara sourit gentiment en espérant ne pas se montrer malpolie. « C’est ma deuxième fois dans l’Horizon. Je suis déjà venue... il y a environ une dizaine de mois, je pense. »


  L’oracle se gratta frénétiquement la tête. « Oh, seigneur. Je crois que je me suis encore emmêlé les pinceaux entre les époques. Ce don de lire dans l’avenir a tendance à tout compliquer. Je suis prêt à parier que ça va finir par me tuer. »


  Kara put lire la perplexité dans les traits de son visage, comme il entortillait sa longue barbe blanche entre ses doigts. « Alors comme ça ce n’est pas votre premier jour ici ? Mon Dieu. Je crois que j’ai oublié ce que j’étais sur le point de faire ! »


  « Vous alliez lui attribuer sa deuxième étoile, Oracle », lui dit Gabriel sur un ton légèrement agacé.


  La deuxième étoile, répéta Kara dans sa tête. Elle ressentit comme un frisson d’excitation. Les deuxièmes étoiles signifiaient de plus grandes responsabilités. Elle se dit qu’elle ne devait probablement plus être une débutante. Peut-être même allait-elle devenir une maîtresse instructrice comme David. Elle espérait que ce serait le cas.


  Les yeux de l’oracle s’écarquillèrent. « Bien sûr ! Comment ai-je pu oublier ? C’est tellement enthousiasmant ! J’ai du mal à me maîtriser... et encore plus de mal à garder le contrôle de mon propre esprit ! »


  Il joignit les mains devant lui en s’approchant de Kara. Ses orteils gigotaient avec dextérité. Soudain, une lumière blanche jaillit de la boule en cristal de l’oracle. Elle illumina la partie inférieure de son corps avant de baisser doucement en intensité. Un tourbillon de fumée blanche se forma à l’intérieur du cristal, tels des nuages emprisonnés.


  « Approchez-vous, Clara. »


  Kara se rendit compte qu’ils se touchaient presque. Elle se demanda quelle proximité il pouvait bien attendre d’elle. Elle pouvait voir son reflet dans les yeux bleus étincelants du bonhomme. Elle aimait bien les oracles. Elle secoua la tête et dit en riant : « C’est Kara, pas Clara. »


  « Oui, c’est vrai, Kara. Et maintenant venez plus près. » Il gesticula avec impatience.


  Avant même que Kara eut pu réagir, le petit homme avait tendu la main et pressé le pouce sur son front. Sa tête se renversa en arrière à son contact, alors qu’une brûlure se faisait sentir entre ses sourcils. Une bouffée d’énergie se répandit à travers tout son corps, comme une soudaine montée d’adrénaline. Elle frissonna tandis qu’un courant tiède la parcourait de la tête jusqu’au bout des doigts.


  Puis ce fut terminé.


  L’oracle recula. Ses yeux perdirent leur éclat doré pour redevenir d’une couleur bleue brillante. La luminosité de sa boule en cristal faiblit, comme une ampoule s’éteignant progressivement.


  « Et voilà, Clara », lança l’oracle d’une voix claire tout en se balançant sur la pointe des pieds. « Vous venez officiellement d’évoluer du statut de débutante dans la Légion des anges gardiens au niveau supérieur — vous avez été promue maîtresse instructrice. Puissiez-vous remplir vos devoirs d’ange gardien avec dévotion, honneur et justice. »


  Kara se sentit gonflée de fierté. Elle n’avait jamais, au cours de ses dix-sept années d’existence sur Terre, accompli véritablement quoi que ce soit ; elle n’en avait jamais eu le temps ni l’envie. David était maître instructeur, se souvenait-elle. Et à présent elle aussi. Elle se demanda s’ils seraient à nouveau associés. Ils avaient formé une belle équipe.


  « Merci. C’est très important pour moi. Je ne vous décevrai pas. » Après s’être assurée que Gabriel ne la regardait pas, Kara baissa la voix. « Et je m’appelle Kara, au fait. Pas Clara. »


  « Oh, seigneur — me suis-je encore trompé ? Je vous le dis, cette agitation continue est en train de m’embrouiller l’esprit. » L’oracle tirait du bout des doigts sur les lobes de ses oreilles. Puis d’un mouvement brusque, la boule en cristal géante s’éloigna, l’oracle trottinant au sommet.


  « Je t’avais dit qu’ils n’arrivaient à prononcer ton nom correctement qu’au bout d’une centaine de fois », fit une voix derrière Kara.


  Kara sentit de petits picotements parcourir son corps et elle se retourna vivement. Elle aurait souhaité ne pas trahir ainsi son impatience. David s’avançait nonchalamment vers elle. Kara se rendit compte qu’elle était incapable de détourner le regard. Il portait son éternelle veste en cuir et son tee-shirt blanc moulant. Son sourire habituel illuminait son visage.


  « Salut, Petite. Je t’ai manqué ? »


  Un million de questions et de sentiments se bousculaient en elle, et Kara dut lutter pour garder sa contenance. Elle devait avoir l’air naturel devant Gabriel.


  « Hé, David. » Elle esquissa un léger sourire tout en se mordant l’intérieur de la joue.


  Ni l’un ni l’autre ne savait quoi faire. Kara se demanda s’ils devaient se prendre dans les bras. Mais elle écarta cette idée en pensant que Gabriel n’apprécierait probablement pas. Elle plongea son regard dans les yeux bleus de David. Il avait vraiment un visage inoubliable.


  Brusquement, elle se souvint de quelque chose d’autre, c’était à propos de David. Tout devint clair —


  Elle frappa David sur le bras avec force.


  « Aïe ! Pourquoi ? » David riait en se frottant le bras. « Toi aussi tu m’as manqué, tu sais. Mais pas besoin de me frapper pour me prouver ton amour, ma belle. À moins que ce soit ton truc — je suis sûr qu’on peut s’arranger — »


  « C’était toi ! » Kara regardait David fixement. « Tu es le type qui me harcelait tout le temps ! »


  Elle peinait à contenir sa colère en prenant conscience que son bel harceleur n’avait en fait été autre que le beau David. Elle se renfrogna. « Et moi qui étais si terrorisée pendant des mois parce qu’un timbré me harcelait — tu m’as fait la peur de ma vie — trop flippant. J’ai bien cru devenir folle. Et pendant tout ce temps, c’était toi ! » Elle le frappa à nouveau, encore plus fort.


  David fit un bond en arrière et éclata de rire. Il faisait de son mieux pour éviter les assauts de Kara. « Aïe — laisse-moi t’expliquer ! Aïe ! Attends... rien qu’une seconde ! Arrête — ouille. Gaby, aidez-moi ! »


  Pour la toute première fois, Kara vit Gabriel sourire. Ses lèvres se relevèrent, et elle constata qu’il n’en était qu’encore plus beau.


  « Que je vous aide ? Pourquoi vous aiderais-je ? Vous ne pouvez vous en prendre qu’à vous-même, David. De plus, j’apprécie le spectacle que vous m’offrez. » Gabriel eut un petit rire et croisa ses doigts. « Voilà qui est fort amusant. »


  Deux coups de poing plus tard, Kara se campa sur ses jambes, les bras croisés, et toisa David. « Comment as-tu pu me faire ça ? J’ai failli mourir de peur à cause de toi ! Je croyais qu’on était amis. Je ne savais pas que tu étais une espèce de psychopathe. Dis-moi, est-ce que tu harcèles tous tes amis comme ça ? »


  « Bon, okay ! Écoute-moi, Kara. C’était mon devoir de te suivre à la trace. Tu étais ma mission. Je devais garder un œil sur toi, tu comprends. Je devais m’assurer que tu étais en sécurité. C’est pour ça que tu as eu l’impression que je te harcelais. »


  « En sécurité ? En sécurité de quoi ? »


  L’ombre d’une inquiétude passa dans le regard de David, et Kara sentit l’angoisse monter en elle. « Des foutus clones albinos — ces maudits démons majeurs — les cheveux blancs, les yeux noirs, tous identiques, dévorant les âmes des anges — les démons majeurs. »


  Et Kara se souvint. Un frisson lui parcourut l’échine. Elle avait failli perdre son âme à cause de ces démons... plus souvent qu’elle ne voulait bien s’en rappeler.


  David se rapprocha de Kara et lui parla, avec douceur cette fois.


  « Ils t’ont retrouvée, Kara. Ils ont trouvé où tu habitais. Nous avons fait tout ce qui était en notre pouvoir pour les lancer sur de fausses pistes, mais ils ont trouvé ton appartement. »


  Il poussa un long soupir avant de se passer la main dans les cheveux. « Et ils ont bien failli t’avoir. Nous t’avons arrachée à eux in extremis. On était à un cheveu de te perdre. » Il la regardait dans les yeux. Kara sentit la terreur planer sur elle un instant, puis la sensation s’évanouit.


  Elle se remémora l’homme à la peau grisâtre et aux yeux noirs — à la bouche remplie de dents acérées, immonde, à l’haleine aigre et dont l’air affamé la glaçait de peur. Elle repensa à l’éclair.


  « ... donc vous m’avez fait partir en fumée sous le coup de la foudre ? » dit Kara. « N’est-ce pas un peu exagéré ? Même pour vous ? Pourquoi ne pas me faire mourir dans mon sommeil ? Au moins j’aurais été installée bien confortablement. »


  « Et bien, ça t’a sauvée — n’est-ce pas ? » David remonta le col de sa veste. « C’était mon idée. Ouaip. Tu me remercieras plus tard. Je trouvais que c’était une façon plutôt non-conformiste de mourir. » Il enfonça ses mains dans ses poches de devant.


  Kara songea aux gros titres dans la Gazette de Montréal du lendemain :


  


  Tuée par la foudre !


  Une jeune fille de dix-sept ans grillée à mort, curieusement prise pour cible par la foudre


  De terribles images page 13.


  


  « Attends une minute. » Une angoisse soudaine venait d’envahir son corps tremblant. « Ma mère — et ma mère ? Tu as dit que les démons majeurs savaient où j’étais. Ça veut dire qu’ils savent où se trouve ma mère, elle aussi ! On doit la rejoindre ! On doit l’aider ! »


  David passa sa main dans son dos avec douceur. « Ta mère est en sécurité. Ne t’inquiète pas. Je m’en suis occupé moi-même. Une équipe veille sur elle vingt-quatre heures sur vingt-quatre. Elle va bien. »


  Kara ne se sentit pas totalement rassurée pour autant. Elle avait été témoin de ce que les démons majeurs étaient capables de faire aux anges. Des images de son amie Brooke déferlèrent devant ses yeux. Elle ne pouvait pas laisser sa mère subir le même sort.


  Kara repoussa la main de David et se précipita vers Gabriel.


  « Ma maman est un ange gardien, elle aussi. Pourquoi ne pas l’avoir éliminée et ramenée dans l’Horizon comme vous l’avez fait pour moi ? »


  « Parce que pour le moment, elle doit rester là où elle est. Il est plus sûr que vous soyez séparées toutes les deux. Ils ne poursuivront pas votre mère à présent ; c’était vous qu’ils voulaient, Kara. » Gabriel affichait des traits froids et imperturbables.


  « Ne t’inquiète pas, Kara. » David lui adressa un sourire compatissant. « Elle va bien. Je te le promets. Je ne permettrais pas qu’il arrive quoi que ce soit à ta mère. »


  Mais Kara ne parvenait pas à se débarrasser d’un mauvais pressentiment. Elle décida d’attendre un peu avant de tenter quelque chose pour sa mère. Elle croisa les bras sur sa poitrine.


  « Alors vous m’avez ramenée pour me sauver des démons majeurs. C’est ça ? »


  « Pas seulement pour te sauver », répondit David. Gabriel et lui échangèrent un regard, et Kara perçut quelque chose, comme un message silencieux, qui passait entre eux.


  Elle fit la grimace. « Quoi ? Qu’est-ce que ça sous-entend ? Qu’est-ce qui se passe, David ? Dis-le-moi ! »


  Ce fut au tour de Gabriel de répondre. Il se pencha en avant et posa ses grandes mains à plat sur la table. Sur son visage se lisait un mélange de confusion et de souffrance.


  « Nous avons besoin de votre aide, Kara. Il s’est passé quelque chose dans la Légion depuis votre départ. Votre force et votre pouvoir sont la seule et unique clé pour notre survie. »


  Kara eut un mouvement de recul. Elle resta bouche bée. « Hein ? Pour notre survie ? Mais enfin de quoi parlez-vous ? » Son regard s’envola vers David. « David... qu’est-ce qui se passe ? »


  « Il se passe que des anges gardiens meurent chaque jour », reprit Gabriel, « et que nous ne savons pas comment empêcher cela. »


  


  



  Chapitre 3Des débuts désastreux


  


  Kara se fraya un chemin dans la foule grandissante des nouveaux trépassés, qui attendaient leurs premières instructions suite à leur arrivée dans l’Horizon. David avançait à grandes enjambées à côté d’elle. L’immense hall de l’Orientation était en tous points semblable à ce dont elle se souvenait. Il était bondé de personnes de toutes les origines ethniques possibles et imaginables. Les millions de morts jacassaient en un vacarme assourdissant tout en formant des files d’attente qui s’étiraient à perte de vue. De la lumière se déversait depuis un espace sombre suspendu au-dessus d’eux, telles des étoiles scintillantes dans l’obscurité d’un ciel de minuit. L’air était chaud et lourd, et Kara avait hâte de sortir d’ici.


  Kara suivit David à travers le dédale des halls et des bureaux exigus. Elle essayait de se concentrer sur l’enchaînement des derniers événements. Elle avait été rappelée dans l’Horizon car on avait besoin d’elle, avait dit Gabriel. Ses pouvoirs spéciaux étaient censés constituer une aide précieuse, mais elle se demandait bien comment. Au fond d’elle-même, elle savait qu’elle n’avait pas la moindre idée quant à la façon de mobiliser ses pouvoirs. Elle ne comprenait toujours pas ce jaillissement d’énergie tumultueuse et imprévisible, qui ne s’était jusqu’à présent manifestée que lorsqu’elle s’était trouvée sur le point de mourir. Il ne s’agissait pas d’une force à laquelle elle pouvait avoir facilement accès. Elle n’était même pas sûre de parvenir à la mobiliser à nouveau. Elle devrait leur dire qu’ils s’étaient trompés — elle n’était pas cet être puissant qu’ils croyaient qu’elle était. Mais comment le leur expliquer ?


  Kara se concentra sur la tâche qui l’attendait. Elle frissonna. Sa nervosité s’accrut. Elle croisa les bras devant sa poitrine.


  « Hem — David ? »


  David continuait de marcher. « Qu’est-ce qu’il y a ? »


  Ses lèvres restèrent d’abord muettes. Elle n’était pas sûre de la meilleure façon de le formuler.


  « Tu — tu penses que c’est une bonne idée de me donner un débutant ? Je n’ai aucune expérience dans l’entraînement des gens. Je n’ai même jamais réussi à apprendre à mon hamster à ne pas me faire caca dans les mains. Je suis une vraie catastrophe. Je ne me vois absolument pas en instructrice. J’apprends vite, mais ça ne veut pas dire que je sois une bonne enseignante. »


  David éclata de rire. « Pas de panique. Tu vas bien t’en sortir. Les oracles réservent toujours les missions les plus simples aux maîtres instructeurs en apprentissage. Ce n’est pas très compliqué, je te le jure. Je veux dire — c’est moi qui t’ai entraînée, tu te souviens ? Tu as eu la chance extraordinaire d’avoir le meilleur gardien comme instructeur. Et le plus mignon. »


  Kara fit les gros yeux. « Ouais, et bien, je me souviens de notre première mission — et ce n’était pas de la tarte. On a failli mourir ! » Kara pinça les lèvres. Elle ne s’était pas rendu compte qu’elle avait crié.


  David s’arrêta net. Sa mâchoire était serrée. Il avait l’air inquiet. « Écoute. C’était différent, tu étais marquée. Et ce n’est plus le cas. La Légion ne t’aurait pas confié l’entraînement d’un débutant s’ils n’avaient pas un besoin urgent de nouveaux gardiens, crois-moi. Des choses bizarres se produisent. Les anges gardiens partent en mission — et n’en reviennent jamais — leurs âmes d’ange volatilisées. Alors... nous avons vraiment besoin de nouveaux gardiens — et nous devons absolument comprendre ce qui est en train de se passer, bon sang ! »


  « Et il n’y a aucune piste ? Quelqu’un doit bien avoir vu quelque chose ! »


  David plissa les paupières. « Rien. C’est comme s’ils avaient tous disparu sans laisser de trace. Des milliers d’entre eux sont morts. »


  « Des milliers ! Mais comment est-ce possible ? »


  Elle le fixait avec incrédulité. Elle songeait à toutes les lumières que formaient les millions d’âmes rassemblées dans la Salle des âmes, s’éteignant au même instant, comme si un interrupteur géant avait plongé toute une ville dans l’obscurité, la laissant en proie aux ténèbres.


  David lui fit un faible sourire. Son regard plongea dans le sien. « Nous n’en savons rien. Écoute... ne te préoccupe pas de ça maintenant. Tu dois te concentrer sur ton débutant — arrête de me regarder comme ça, tu vas trouver que c’est un jeu d’enfant. » David la gratifia de son fameux clin d’œil.


  Mais cela ne remonta pas le moral de Kara. À dire vrai, elle se sentait encore plus mal.


  Ils arrivèrent enfin devant une grande porte en bois. Une enseigne au néon rouge et bleue grésillait et clignotait par intermittence. On pouvait lire : Division Oracle n°998-4567, Orientation.


  Avant qu’ils aient eu le temps de frapper, la porte s’ouvrit et ils se retrouvèrent au beau milieu d’un amoncellement de papiers et de livres éparpillés sur le sol. Des meubles de classement s’entassaient dans le minuscule bureau, ne laissant que peu de place pour les boules en cristal géantes qui passaient en coup de vent à travers la pièce. Les oracles se balançaient au-dessus des grosses sphères transparentes, leurs toges argentées flottant dans les airs sur leur passage. Ils roulaient d’un meuble de classement à un autre à la vitesse de l’éclair.


  Kara et David pénétrèrent en se serrant dans une autre pièce exiguë, jonchée de papiers et de classeurs. Une odeur iodée vint chatouiller les narines de Kara, et elle se tourna vers un bassin rond qui se dressait au fond de la pièce dans l’angle. Un oracle tapotait des doigts sur un grand bureau en bois semi-circulaire.


  Un garçon était debout devant l’oracle. Il jeta un œil sur Kara et David lorsqu’ils entrèrent. Il était plus petit que David, et avait des cheveux brun foncé ébouriffés et des yeux marron. D’épais sourcils soulignaient son visage anguleux. Il portait un jeans et un tee-shirt vert. Les mains dans ses poches, il donnait à Kara l’impression d’avoir le même âge qu’elle, dans les dix-sept ans. Une étoile dorée était estampillée sur son front.


  David se glissa devant Kara et s’approcha du bureau.


  « Hé... quoi de neuf, Big O ? » Il leva la main droite en l’air et tenta de taper dans celle de l’oracle. L’oracle cligna des yeux et afficha une mine perplexe, si bien que David dut se contenter de lui taper sur l’épaule.


  « Maîtresse instructrice Kara Nightingale au rapport, Chef. Oui, Chef ! », lança-t-il en exécutant un salut militaire tout en tapant du pied.


  L’oracle regarda David fixement, tout décontenancé. « Vous avez l’air très masculin pour une fille. Et très laide en plus. Avez-vous subi une quelconque opération ? » Il entortillait sa longue barbe blanche autour de ses doigts tout en examinant David de plus près, comme s’il s’agissait d’un étrange insecte.


  Kara s’éclaircit la voix. « Hem — c’est moi Kara Nightingale, Monsieur l’oracle. David, que voici, essaie juste d’être drôle. » Elle donna à David une petite bourrade. « Et on ne peut pas vraiment dire que ça marche. »


  Les yeux bleus de l’oracle étincelèrent et se posèrent sur Kara. Son visage s’illumina. « Ah, oui bien sûr. Vous voilà ! » Il farfouilla dans les papiers sur son bureau et se saisit d’un dossier. Il y jeta un œil avant de le passer à Kara. Puis il tendit le bras en direction du garçon.


  « Timmy — je vous présente Kara Nightingale. Kara — voici Timmy Hicks. Timmy sera votre nouveau débutant aujourd’hui. »


  Pendant un long moment ni l’un ni l’autre ne bougea ni ne pipa mot. Puis Kara finit par se décider et fit un pas vers Timmy. Mais ses jambes semblaient vissées au sol, et elle manqua de trébucher. Cette maladresse eut pour effet de briser la glace. Timmy sourit. Il lui serra la main.


  « Salut. Je m’appelle Tommy Hicks. Pas Timmy. Et tout le monde m’appelle Tom. »


  De légers picotements se firent sentir sur son visage. Elle était contente de ne pas pouvoir rougir, et elle lui serra la main avec joie.


  « Salut, Tom. Je suis très contente de te rencontrer. »


  L’oracle tapa dans ses mains. « Bon, et maintenant que vous avez fait connaissance, c’est l’heure de sauver des vies ! Dépêchez-vous ! Ne traînez pas ! Allez, zou ! Plus vite que ça — oh, ça rime ! » Content de lui, l’oracle leur fit un signe de la main. « C’est parti ! C’est parti ! »


  Kara se mordilla la lèvre inférieure en ouvrant le dossier :


  


  Anges gardiens : Kara Nightingale, Tommy Hicks


  Matricule : n°4567


  Classe : Maîtresse instructrice, Brigade de garde W-2, Débutant 1re année, Brigade de garde W-1


  Mission : Monica Smith. Angle de l’avenue Monkland et du boulevard Cavendish.


  10 h 13. Écrasée à mort par 30 000 cyclistes à l’occasion du Tour de l’Île.


  


  Le boulevard Cavendish n’était qu’à deux pâtés de maison de là où elle habitait... elle connaissait bien le quartier. Sans plus y réfléchir, elle replia le dossier et le fourra dans son sac à dos noir.


  David posa sa main sur l’épaule de Kara. Elle se retourna et le regarda bien en face. Ses yeux bleus brillaient. Ses lèvres se relevèrent en un sourire. Elle sentit un pincement aigu dans sa poitrine.


  « C’est bon, Kara ? » David souriait malicieusement. « Je m’en vais. Bonne chance pour ton premier jour en tant que maîtresse instructrice. Et ne te prends pas trop la tête. Et tâche de ne pas t’attirer des ennuis. »


  Il se tourna vers Tom et découvrit ses dents blanches éclatantes. « Hé, l’ami, ne crois pas un mot de ce qu’elle te dira. »


  « Hé ! » s’écria Kara, furieuse. « Ne lui dis pas ça ! » Elle fixait les yeux rieurs de David. Elle savait que si elle le regardait plus longtemps elle serait toute perturbée. Elle détourna les yeux.


  « Tom, tu es prêt ? »


  Tom soupira. « On ne peut plus prêt, j’imagine. » Il se grattait nerveusement la tête. « Qu’est-ce que je fais maintenant ? »


  « Suis-moi. »


  Kara tira Tom par le coude en direction du bassin. Elle escalada les marches avec agilité et se pencha pour l’aider à grimper. Elle scruta son visage et se demanda si l’expression de terreur qu’on pouvait y apercevoir était la même que celle qu’elle avait eu la première fois qu’elle avait plongé dans un de ces bassins.


  « Tout va bien se passer. Je te le promets. » Elle lui fit un sourire chaleureux. « Tiens — donne-moi ta main. On va sauter ensemble. »


  Avec un dernier regard vers David, Kara attrapa la main de Tom et sauta dans l’eau. Comme ils coulaient à pic vers le fond, une lumière blanche aveuglante explosa tout autour d’eux. Kara sentit un tiraillement et elle vit leurs corps se désintégrer en des millions de particules éclatantes. Autour d’eux, tout disparut alors.


  


  Kara et Tom émergèrent d’une cabine de toilettes mobiles puantes, sur une zone en chantier, dans une rue de Montréal. Elle pouvait entendre les bruits de la circulation et sentir l’odeur du goudron. Des bâtiments de verre et d’acier se dressaient au-dessus d’eux de part et d’autre de la rue. Les gens se bousculaient sur les trottoirs, perdus dans leurs propres univers. Personne ne sembla prêter attention à la jeune fille qui aidait un garçon à faire ses premiers pas dans son nouveau costume d’M.


  Le soleil de milieu d’après-midi tapait sur le crâne de Kara. Au tout début, Tom peina à faire bouger ses jambes, mais bientôt ils s’engagèrent côte à côte dans l’avenue Monkland. La rue était animée et sentait les épices et les gaz d’échappement. Partout où ils portaient le regard, ils pouvaient apercevoir des foules de gens qui trottinaient en bavardant gaiement. Des familles transportaient des chaises pliantes sous les bras, et Kara les regardait se dandiner sur le trottoir tout en se demandant où ils pouvaient bien se rendre. Elle se dévissa le cou pour avoir une meilleure vue sur la rue. Les gens attendaient quelque chose. Des rangées de chaises pliantes rouges et bleues étaient occupées par des hommes et des femmes d’âge moyen, qui portaient des lunettes de soleil et des casquettes, et le nombre de jeunes gens qui arboraient des tenues de cyclistes en lycra rendait évident le fait qu’ils s’affairaient tous dans l’attente de la course de vélo.


  Kara jeta un coup d’œil à sa montre. Une pensée prit forme dans sa tête. Elle se sentait fébrile.


  « Euh—Tom ? Écoute. Il nous reste une demi-heure avant que l’accident ait lieu, n’est-ce pas ? Alors... si tu n’y vois pas d’inconvénient, je dois d’abord faire quelque chose. Ça ne prendra que quelques minutes. »


  « Hein — quoi ? » Tom était déboussolé, et il ne paraissait pas très rassuré. Kara ne put s’empêcher de se sentir coupable, mais elle se défit aussitôt de cette impression.


  « Il y a quelque chose que je dois absolument faire », dit-elle avec douceur. « Je dois aller voir comment va ma mère. Ne t’inquiète pas ; c’est environ à deux pâtés de maison d’ici. On pourrait y aller et nous serions de retour dans quinze minutes. »


  À peine avait-elle prononcé ces mots qu’elle sut que la situation dans laquelle elle se fourrait était délicate. Mais pour l’heure, la sécurité de sa mère était sa priorité. Il lui était impossible de s’en détourner.


  Tom se gratta la tête de la main droite, et Kara remarqua que sa main gauche, qui pendait mollement à ses côtés, imitait le même geste.


  « Euh, peut-on faire ça ? On a le droit d’aller ailleurs ? »


  « Ouais, bien sûr. C’est rien. Je le fais tout le temps », mentit Kara. Elle se força à détourner le regard des yeux écarquillés de Tom, soudain honteuse. Elle pouvait voir combien il était mal à l’aise.


  Kara fit semblant de ne pas s’en apercevoir. « Bon, on ferait mieux d’y aller maintenant. Okay ? Allez, viens ! »


  Sans laisser à Tom le temps de protester, Kara l’avait attrapé par la main et entraîné à sa suite. Elle essaya de courir un peu, mais il trébuchait sans cesse sur ses nouvelles jambes. Elle se sentit encore plus mal de devoir le forcer à la suivre. Mais il le fallait. Elle devait s’assurer que sa mère était en sécurité.


  Kara avait le mauvais pressentiment que les démons majeurs cherchaient sans nul doute à se venger. Comme ils n’avaient pas réussi à l’avoir, elle savait qu’ils ne trouveraient rien de mieux à faire que de s’en prendre à sa mère. Sa sécurité était menacée.


  Ils dépassèrent le boulevard Cavendish et continuèrent sur Monkland jusqu’à deux rues plus loin, où ils tournèrent en direction du sud sur l’avenue Walkley. Ils arrivèrent devant un immeuble d’habitations en briques rouges de trois étages. L’allée qui menait à la porte d’entrée était jonchée de vieux journaux et de sacs en plastique qui tourbillonnaient dans le vent. Les locataires s’entassaient sur les balcons en métal rouillé en se penchant pour apercevoir la course. Kara songea qu’ils n’étaient probablement pas conçus pour supporter le poids d’une vingtaine de personnes en même temps. Elle passa en hâte dessous, Tom sur les talons, et remonta l’allée en direction de l’appartement de sa maman. Elle décida d’entrer.


  « Nous y voilà », fit Kara en soupirant. « C’est ici que j’habite — que j’habitais, avec ma maman. Ce n’est pas le Hilton, alors ne panique pas si tu vois des cafards. Mais c’est assez bien pour nous deux. Allez. Je vais te faire visiter. Ça ne va pas prendre longtemps. »


  Kara tira sur le bras de Tom, mais ce dernier refusa de bouger.


  Après une dernière tentative vaine, elle le lâcha. Elle ne voulait pas le laisser dehors au beau milieu de la rue. Il n’arrêtait pas de se tortiller, comme s’il avait des fourmis dans son pantalon.


  « Allons-y, Tom. Je ne vais pas te laisser ici en plein sur le trottoir. »


  Tom gigotait nerveusement sur ses pieds. « Je — je ne sais pas, Kara. Je ne le sens pas trop. On devrait peut-être faire demi-tour. »


  Kara lâcha un soupir d’impatience. « Écoute. On va rentrer pour chercher maman. Je ne partirai pas avant d’être sûre que ma mère ne court aucun danger ! » Elle le dévisageait. Si jeune. Si terrorisé. « Ça ne prendra qu’une minute. Je te le promets. Il ne va rien se passer. On sera ressorti en moins de temps qu’il n’en faut pour le dire. »


  Il se tenait devant elle, vacillant sur ses pieds comme la tour de Pise. Et sans attendre de réponse de sa part, Kara le saisit par la main et l’attira vers l’entrée. Une odeur de cigarette les assaillit aussitôt qu’elle ouvrit la porte vitrée. Ils passèrent devant des boîtes aux lettres en métal rouillé, dont les façades pendaient, arrachées de leurs gonds. Des prospectus s’amassaient sur le sol, formant un tapis de papier. Ils grimpèrent trois volées de marches. Une vaste cheminée oubliée, qui avait dû être magnifique autrefois, occupait l’angle opposé du hall d’entrée. La moquette grisâtre exhalait une puanteur de moisi. Kara fit la grimace et se demanda si son nouveau costume d’M n’était pas plus sensible aux odeurs. La peinture beige se détachait des murs, donnant une texture pelée aux graffitis qui la recouvraient.


  « Par ici », indiqua Kara tout en entraînant Tom dans les escaliers. « On habite au troisième étage — appartement 4B. »


  « C’est ici que tu habitais ? Mais on dirait un squat de drogués... » Kara perçut de l’arrogance dans la voix de Tom et une lueur de mépris passa dans son regard. Il n’avait probablement jamais connu la faim, ou n’avait même jamais manqué de lait pour ses céréales, contrairement à Kara.


  Elle émit un grognement, mais ignora sa remarque.


  « Allez ! » Kara tira sur le bras de Tom d’un coup sec. Il la suivit en haut des marches, mais elle pouvait voir que ses yeux restaient fixés sur les graffitis dans le hall.


  Kara commençait à ressentir une certaine angoisse à propos de sa mère. Elle monta les escaliers quatre à quatre. Et si les démons l’avaient attrapée ? Et si elle était déjà morte ? Ses cheveux se dressèrent sur sa tête. Elle se remémora les craquements de l’âme agonisante de Brooke au moment où le démon enfournait ses jambes dans sa gorge baveuse. Elle pouvait encore entendre ses hurlements comme les démons la réduisaient en charpie. Kara frissonna et se mit à courir dans les escaliers.


  Elle survola la dernière marche et tourna à droite. Le bruit de ses pas résonnait dans le couloir miteux, et elle se précipita vers la porte de son appartement.


  Kara s’arrêta devant la porte. La peinture blanche s’écaillait et tombait en lambeaux, exactement comme dans ses souvenirs. Des traces de doigts sales souillaient les contours de la poignée. Elle sursauta en entendant Tom surgir derrière elle.


  « C’est là ? » Il leva les yeux vers les chiffres noirs en métal qui surmontaient l’encadrement de la porte. « Quatre B... c’est là, non ? »


  « Bienvenue au Hilton, mon ami. »


  Elle releva un coin du paillasson du bout de sa chaussure et saisit une clé argentée. Serrant les dents, elle posa la main sur la poignée froide, enfonça la clé dans la serrure et la fit tourner. Un clic se fit entendre, et Kara poussa la porte. Elle sentit la chair de poule courir sur la peau de son costume de mortel. Elle se faufila dans le vestibule et disparut derrière la porte qui donnait sur la cuisine.


  Elle jetait des regards frénétiques tout autour d’elle. L’endroit semblait désert, comme s’il était inhabité depuis maintenant plusieurs jours. Elle fut submergée par une vague de détresse.


  « M — maman ? » lança-t-elle d’une voix rauque. « Maman ! Tu es là ? MAMAN ! »


  Kara sortit en courant de la cuisine et fit irruption dans le salon.


  « Maman ! »


  La pièce était vide. Les coussins sur le divan étaient intacts, parfaitement disposés. Une lumière douce entrait par la grande fenêtre derrière la causeuse bleu ciel, se reflétant sur la surface en bois poli de la table basse. Il n’y avait pas la moindre poussière alentours. Kara sentit avec terreur que quelque chose ne tournait pas rond.


  Affolée, Kara se rua dans la chambre de sa mère. Elle entra brusquement et s’arrêta net. Un frisson lui parcourut l’échine. Elle était vide. La chambre semblait n’avoir pas été utilisée. Elle courut vers le lit de sa mère et attrapa un oreiller. Elle enfouit son visage dedans, à la recherche de l’odeur de sa mère. Rien. Juste un parfum de lessive classique. Que s’était-il passé ?


  Mille questions se bousculaient dans sa tête tandis qu’elle ressortait de la chambre. Elle s’arrêta et s’appuya contre l’encadrement de la porte. Son monde était en train de s’effondrer.


  « Elle est peut-être au travail, ou en train de faire des courses ? » dit Tom. Il sourit, faisant de son mieux pour la réconforter. « Je suis sûr qu’elle va bien — je veux dire, pourquoi ça n’irait pas — hein ? »


  Kara se rendit compte que Tom n’avait aucune idée de qui elle était, ni de ce qui s’était passé dix mois plus tôt. Il ne connaissait rien d’Asmodée ni des démons majeurs. Il était tout neuf, à peine sorti de l’œuf.


  Elle tressaillit. Sa mère travaillait depuis leur domicile et ne faisait les courses que le mardi et le vendredi. Aujourd’hui c’était mercredi.


  « Ouais. Tu dois avoir raison. »


  Kara s’approcha à pas lents du canapé et se laissa tomber dessus. Elle se sentait entièrement vidée. Où est ma mère ?


  Elle jeta un œil sur sa montre. Il était 10 h. Il leur restait moins de dix minutes pour retourner sur le boulevard Cavendish et sauver Monica Smith.


  « On devrait y retourner. Finissons d’abord notre mission, et je reviendrai plus tard chercher ma mère. » Kara se releva du canapé à contrecœur. « On ferait mieux de se dépêcher. On a moins de dix minutes pour y aller. Tu es prêt ? »


  « D’accord. » Tom s’avança vers la porte. « Je suis sûr que tu t’inquiètes pour rien. Je suis sûr qu’elle va bien. »


  Kara le suivit. Elle ne parvenait pas à se débarrasser de la terrible impression que quelque chose n’allait pas. Était-il possible que sa mère soit tout simplement sortie ? Elle regarda Tom tendre la main vers la poignée de la porte —


  


  



  Chapitre 4Espèce inconnue


  


  Des échardes de bois explosèrent tandis que la porte volait en morceaux, comme si une bombe venait d’éclater. Tom et Kara furent propulsés dans les airs. Tom le premier vint percuter le mur et s’écroula sur le sol. Kara vola plus loin et retomba lourdement sur le carrelage de la cuisine. Elle fut complètement submergée par une fumée nauséabonde. Relevant la tête du sol, elle sentit son cœur s’arrêter de battre.


  Une immense créature avançait vers eux, perchée sur quatre pattes semblables à celles d’un insecte géant. Une tête, un torse et des bras humanoïdes formaient des excroissances qui sortaient de son corps bestial. Sa peau, à l’apparence humaine, était toute écorchée et couverte de cloques. Du pus verdâtre dégoulinait de la bête et gouttait sur le sol, formant des flaques putrides. Deux yeux rouges anormalement globuleux étaient fixés sur une tête d’homme qui semblait avoir été étirée comme de la cire fondue. L’atmosphère était chargée d’une odeur de chair en putréfaction. Kara remarqua un troisième œil sur le front de la créature, comme un sceau incrusté.


  Le monstre ouvrit la gueule et poussa un hurlement perçant, à la limite de l’ultrason. Kara plaqua ses mains contre ses oreilles et se mit à crier de douleur.


  Dans un rugissement, le démon bondit dans les airs et atterrit avec fracas à côté d’un Tom pétrifié. La créature gronda, un liquide noir coulant de sa gueule béante. L’odeur de chair pourrie avait envahi l’air respirable. Elle se collait à son costume d’M comme une brume crasseuse, essayant de pénétrer sous sa peau.


  Tom chancela et tomba. Le démon leva sa tête ramollie et renifla l’air, tel un animal sauvage sur la piste de sa proie. Il tourna la tête sur le côté, aux aguets, puis bondit.


  Kara sauta sur ses pieds. Elle jeta son sac à dos sur le sol et en sortit une lame des âmes. Elle se précipita au secours de Tom, brandissant son arme.


  Mais le démon avait empoigné Tom. Le garçon donnait des coups de pieds désespérés et criait, comme un lapin pris dans les serres d’un aigle royal, mais en vain. Le démon le souleva de terre comme une vulgaire poupée de chiffon. Kara vit avec horreur le démon transpercer le front de Tom avec l’une de ses pattes. Tom ouvrit la bouche, comme pour un dernier un hurlement, mais aucun son n’en sortit. Une lumière blanche éclatante jaillit de sa gorge. Le démon approcha Tom de son visage putrescent. La faim pouvait se lire dans ses yeux rouges étincelants. Il ouvrit la bouche et fourra la tête de Tom entre ses lèvres exsangues. Puis il se mit à aspirer, vidant le jeune homme de sa substance. Kara poussa un cri de lamentation.


  « NON ! »


  Kara lança sa lame des âmes avec dextérité. Elle atteignit sa cible, perforant le cou du démon.


  La créature rejeta sa tête en arrière et gémit, son festin momentanément interrompu. Elle tendit l’une de ses pattes insectoïdes et tira sur la lame des âmes. Du sang noirâtre jaillit de la blessure et de grosses gouttes se répandirent par terre. Kara vit avec horreur la lame des âmes écumer et fumer. Le sang noir rongeait le métal comme de l’acide. La lame se liquéfia sur le sol, comme un gros flan argenté.


  « Kara — aide-moi ! » Tom se tortillait désespérément, frappant la créature avec ses jambes et ses bras.


  En espérant qu’elle parviendrait ainsi à détourner l’attention de la bête suffisamment longtemps, Kara tira de son sac une pierre-de-feu et lança la boule rouge brillante en direction du démon. Elle l’atteignit. Dans une détonation tonitruante, la lumière rouge explosa et Tom et la créature disparurent un instant dans un nuage de fumée rouge. Puis elle finit par se dissiper.


  Le démon se tenait toujours là, indemne, Tom entre ses griffes.


  Elle assistait avec horreur, impuissante, au festin du démon qui enserra à nouveau la tête de Tom entre ses lèvres et reprit la lente succion de son âme, comme s’il s’agissait d’un simple milkshake à la vanille.


  Dans une ultime tentative, Kara courut à la cuisine, s’empara d’un gros couteau de boucher, et fonça en direction de la tête du démon —


  Elle s’arrêta net. La dépouille mortelle de Tom gisait, toute fripée, formant un petit tas sur le sol. Kara cligna des yeux. Comme sa vision s’adaptait à l’éclat de la lumière, elle put apercevoir une silhouette illuminée, aussi brillante qu’une étoile, se délivrer de l’emprise du démon. Elle comprit que ce qu’elle voyait n’était autre qu’un ange dénudé, s’accrochant désespérément à son âme fragile.


  Ni une ni deux, Kara brandit son couteau et se rua sur le démon. Elle leva le bras et abattit sa lame, tranchant une patte. Du sang noir jaillit de la plaie en un jet continu. Le buste de Kara en fut arrosé. Elle fit un saut de côté. Une fumée grise s’élevait à présent de ses habits. Le coton se recroquevilla et se rétracta en fines lamelles. Le sang du démon traversa le vêtement, pénétrant dans son costume de mortel, et Kara se mit à hurler de douleur. Le sang de la créature la brûlait jusqu’aux tréfonds de son être telle de la lave en fusion. Son couteau lui échappa des mains et elle tomba à genoux. Elle convulsait en se roulant sur le sol. L’odeur âcre de chair consumée brûlait ses narines. Est-ce qu’elle allait mourir ici ? Est-ce que cette fois serait la bonne ?


  Elle entendit un cri étouffé et releva la tête. Dans une dernière bouchée, la créature aspira ce qu’il restait de vie dans le corps de Tom jusqu’à ce qu’il n’existe plus. Tom le débutant venait de s’éteindre.


  Kara avait le regard figé, incrédule, elle était incapable de bouger. Le démon rejeta la tête en arrière et poussa un gémissement répugnant. Il frémit de délice. Puis il tourna sa tête difforme dans la direction de Kara. Ses yeux s’agrandirent et étincelèrent d’une énergie ardente. Son corps frissonna, se tordit et fut parcouru de craquements alors que la patte qui avait été arrachée repoussait. Le monstre de ses cauchemars la regardait avec cupidité, un rictus barrant sa face et découvrant une gueule pleine de dents acérées.


  Toujours animée par la volonté de survivre, Kara peina à se remettre sur ses pieds et tituba en direction de la cuisine. Mais quelque chose venait de la frapper dans le dos. Elle tomba violemment à terre et sa vision se brouilla sous l’effet d’une brûlure intense.


  Je suis en feu !Elle roula sur le sol. Elle était recouverte du sang acide du démon.


  Elle sentait que son costume d’M était en train de fondre, comme une glace par une chaude journée d’été. Elle n’allait pas s’en sortir. Des vapeurs noires s’élevaient en volutes de son corps mortel tandis que la peau de son costume d’M se liquéfiait comme de la cire. Elle vit avec horreur les lambeaux de sa chair humaine se recroqueviller et révéler l’éclat lumineux qui jaillissait d’en-dessous. Quel que soit ce nouveau démon, Kara savait qu’elle n’était pas de taille à l’affronter. Si seulement elle parvenait à utiliser ses pouvoirs élémentaires d’une façon ou d’une autre ! Mais elle ne savait toujours pas s’en servir. Elle ne pensait pas disposer d’assez de force pour les mobiliser.


  Elle ferma son esprit au monde environnant et chercha la réponse à l’intérieur d’elle-même. Elle invoqua ses pouvoirs. Une petite étincelle de chaleur se réveilla dans son âme, comme une minuscule boule de lumière. Elle essaya de s’en emparer, mais n’y parvint pas. La lumière ne répondait pas à son appel.


  Tentant désespérément d’échapper à la douleur, elle pria pour que les ténèbres la prennent. Elle ne pouvait pas en supporter davantage.


  Elle était en train de mourir — pour la énième fois.


  Le démon tressauta et s’approcha d’elle, exhalant une odeur nauséabonde. Les paupières de Kara se firent lourdes. Son corps s’affala sur le sol. Si seulement la douleur pouvait la quitter. L’obscurité grandissait dans son champ de vision. Elle se sentit partir —


  Kara... firent les voix à l’intérieur de sa tête, Kara... n’abandonne pas !


  C’était comme si elle entendait le son lointain d’une radio, qui lui parvenait dans des crachotements, presque inaudible. Les voix qui lui avaient donné la force de vaincre Asmodée n’étaient plus qu’un vieux souvenir. Elle employa toute l’énergie qui lui restait pour ouvrir les yeux. Elle avait décidé qu’elle regarderait la mort en face.


  Comme une mouche se nettoyant les pattes après avoir mangé, le démon frottait ses crochets les uns contre les autres avec force cliquetis, se délectant d’avance. La faim se lisait dans ses yeux apathiques.


  La créature ouvrit ses mâchoires démesurément grandes. Elle cracha. De longs filets noirs atteignirent Kara. Elle sentit que son corps était soulevé dans les airs et se mettait à tournoyer. Elle pouvait sentir d’épaisses bandes poisseuses s’enrouler autour d’elles. Ses membres étaient plaqués contre son corps. La créature était en train de l’emballer dans un cocon. Le tourbillon cessa et la créature l’attrapa par les pieds. Elle l’entraîna dans l’entrée comme si elle était empêtrée dans un sac de couchage.


  Une douleur aiguë transperça soudain son flanc, et elle fut projetée contre un mur.


  Le démon poussa un rugissement primal, le cri de quelque chose qui avait dû être humain il y avait très longtemps de cela. Puis une lumière blanche aveuglante engloutit le démon. La lueur se dissipa et Kara, entre ses paupières mi-closes, reconnut David.


  Accompagné de deux autres AG, il fit irruption dans le vestibule ravagé. Ils poignardèrent et tailladèrent le démon à l’aide de leurs épées en argent étincelantes. Du liquide noir gicla sur les murs. Le plus grand des trois anges trancha l’une des pattes du démon. Mais, mû par une incroyable vivacité, le monstre se tourna brusquement vers lui et lui assena un coup qui lui fit lâcher son épée. La seconde suivante, il ouvrit sa gueule et lui cracha son pus acide.


  Le compagnon de David se mit à hurler en essayant désespérément d’essuyer la substance de son visage. Mais c’était peine perdue. Tout son corps était enduit du sang du démon. Un moment plus tard il roula comme une quille et demeura immobile.


  Le démon fit volte face et croisa le regard de Kara. Il rampa dans sa direction.


  « Par ici ! Grosse bestiole immonde ! »


  David se jeta devant Kara. Il frappa et entailla la créature avec sa lame. D’un geste rapide, il enfonça sa lame des âmes dans le cou de la bête. Des jets de sang noir s’échappèrent de la blessure. Le démon chancela. Ses yeux roulèrent dans leurs orbites. David y vit une opportunité qu’il saisit aussitôt. Il empoigna une seconde lame à l’intérieur de sa veste, la brandit devant lui, fit un bond en avant et trancha le cou du démon.


  Il dut s’y reprendre à trois fois avant de parvenir à couper entièrement la tête du monstre. Le démon sans tête resta un instant sur place, vacillant. Puis il s’effondra. Il se contracta, parcouru de spasmes. Un mélange de liquides noir et verdâtre s’écoulait de son cou sectionné. Quelques secondes plus tard, le corps du démon n’était plus qu’une flaque écumante. Il s’évapora lentement jusqu’à ce qu’il n’en reste plus la moindre trace.


  Kara assistait à la scène comme dans un rêve. Sa vision était floue. David leva les yeux et courut la rejoindre.


  « Elle est en mauvais état, David », entendit Kara de la bouche de l’autre gardien. « Je ne sais pas ce qu’est cette chose gluante. C’est la première fois que je vois ça. On dirait qu’elle est dans une sorte de cocon. On dirait qu’elle subit les effets du sang du démon. C’est en train de la ronger. Elle ne va pas tenir longtemps dans ces conditions. Nous devons absolument la ramener dans l’Horizon — et vite. »


  David caressa doucement sa joue du bout de ses doigts.


  « Kara », chuchota-t-il. « Kara, reste avec moi. Tout va bien se passer. Je te le promets. Kara ? Ne ferme surtout pas les yeux ! Reste avec moi ! Kara ! »


  Kara souhaitait plus que tout rester éveillée. Elle tenta d’articuler une réponse, mais rien ne bougea. Et comme elle essayait de rassembler ce qu’il lui restait de force pour sourire — l’obscurité la saisit.


  


  


  



  Chapitre 5De nouvelles fonctions


  


  Kara se réveilla dans l’atelier de Guérison-Xpress. L’archange Raphaël lui imposa de rester plusieurs jours dans sa capsule réparatrice pour pouvoir s’assurer de l’amélioration de son état.


  Kara ne se rappelait pas grand chose. Elle refusait de se souvenir qu’elle avait provoqué la mort de Tom. Le démon avait causé d’importants dégâts dans son être angélique ; peut-être ne recouvrerait-elle jamais entièrement la mémoire de cet événement. Elle ne pouvait en avoir la certitude.


  Kara suppliait qu’on la laisse sortir — se plaignant d’être maintenue prisonnière. Elle expliqua à Raphaël à quoi le démon qui l’avait attaquée ressemblait — ils n’avaient jamais vu ni même entendu parler d’un tel démon. S’agissait-il d’une nouvelle espèce ? Avait-il été créé par quelque chose ou quelqu’un ?


  Raphaël finit par libérer Kara de sa mise en quarantaine thérapeutique à la condition qu’elle rejoigne l’archange Gabriel aux Opérations. Elle s’empressa en direction des dunes paisibles.


  Alors qu’elle marchait dans le sable rouge moelleux, Kara entendit des bruits de pas précipités dans son dos. Son corps frissonna lorsque David arriva à son niveau.


  « Hé ! Comment tu te sens ? » Il souriait. « Je reviens du niveau trois, je te cherchais... alors Raphaël a fini par te laisser sortir de ta cage. Je commençais à croire qu’elle t’avait kidnappée. »


  Il sourit à nouveau, mais Kara put percevoir une certaine inquiétude, voire même de la peur, flotter un instant dans son regard.


  Elle replaça une longue mèche de cheveux derrière son oreille. Elle se mordit la lèvre. Elle se demanda où pouvaient bien en être les sentiments de David à son égard. Elle ne voulait pas paraître trop heureuse de le revoir.


  « Ouais, enfin. Je pense qu’elle a pris mon bien-être un peu trop à cœur », Kara se força à rire, en espérant que David ne percevrait pas le tremblement dans sa voix.


  David soupira. « Et bien, je suis content de voir que tu vas bien. J’étais vraiment inquiet. Tu étais à deux doigts de quitter ton costume d’M — je n’étais pas sûr que tu réussisses à t’en tirer. »


  Il eut soudain l’air mal à l’aise.


  Kara commença elle aussi à ressentir une certaine gêne. Elle détourna le regard.


  « ... mais j’y suis arrivée. » Une pensée prit forme dans son esprit. « Au fait, comment savais-tu que je serais à l’appartement de maman ? Tu me suivais ? — ne me comprends pas mal, sans ton intervention je serais morte à l’heure qu’il est, et je te suis très reconnaissante. Mais comment savais-tu où me trouver ? »


  David effleura une motte de sable rouge du bout du pied. « Parce que je suis médium, baby. »


  Kara écouta ce qu’il avait à dire non sans une certaine nervosité. « Et bien, on dirait que je te connais un peu en fin de compte. J’avais le pressentiment que tu saisirais la première occasion pour aller voir comment va ta maman. Et il se trouve que j’avais raison. »


  Une rage soudaine empourpra les traits de David. « Et il se trouve — que les démons aussi. »


  Kara commençait à sentir la peur l’envahir à nouveau. « Quoi ? Ça veut dire quoi ? »


  « Il semble que les démons t’attendaient. C’était un piège, Kara. »


  Kara se souvint d’un bel homme de grande taille, aux cheveux coupés court et à l’air rusé. Elle pouvait se remémorer la faim qui brillait dans ses yeux. Elle pouvait entendre le rugissement du tonnerre noir et se rappeler, l’espace d’un instant, la douleur indicible qu’elle avait ressentie lorsque son corps se consumait.


  « Asmodée ! Il est toujours vivant ! Pas de doute, ça vient de lui. Il veut aspirer tout mon pouvoir élémentaire, puis se débarrasser de moi ! » Kara se rendit compte qu’elle était en train de crier.


  « Je ne sais pas si le seigneur démoniaque est toujours dans la course. Mais quelque chose génère de nouveaux démons. Ces affreuses créatures dans ton appartement, on n’a jamais rien vu de tel auparavant. C’est comme s’ils étaient mi-insectes mi-humanoïdes — des monstres terriblement flippants — et vraiment difficiles à tuer. Et il est clair et net que quelque chose ou quelqu’un en a après toi. »


  David venait probablement de lire la peur dans ses yeux, car il posa une main rassurante sur son épaule. « Ne t’inquiète pas, Kara. Je suis là pour te protéger. »


  Elle ne se sentit pas véritablement réconfortée pour autant.


  « Asmodée voulait le pouvoir élémentaire du petit garçon que j’ai arraché à ses griffes, et maintenant c’est le mien qu’il veut. » Kara secoua la tête. « Mais — ça n’explique toujours pas pourquoi ma mère — » Kara regardait David.


  Il détourna le regard. Son visage se ferma. Elle examina son expression. Elle savait que quoi qu’il soit sur le point de lui dire, ça ne serait pas positif.


  « Au début nous n’étions pas certains à cent pour cent... mais à présent — suite à l’attaque dans ton appartement — il ne fait pas de doute que les démons sont à ta poursuite. Ils ont utilisé ta mère comme appât. Et nous ne savons pas où elle se trouve, Kara. Je suis désolé. »


  « Quoi ? Non... tu mens. Je ne te crois pas. Tu as dit qu’elle était sous protection. Qu’une équipe veillait sur elle jour et nuit. »


  David fourra ses mains dans ses poches. Il regardait fixement un point à ses pieds. « Je suis désolé que tu doives l’apprendre comme ça. Mais c’est la vérité. Elle a disparu. Je suis désolé. »


  Kara frappa David sur le torse. « C’est faux ! C’est impossible. Pourquoi tu me fais ça ? »


  David attrapa ses poignets et les serra. « C’est la vérité Kara, elle est partie — »


  « Non ! » Kara luttait contre l’emprise de David en poussant des jurons. Sa gorge se noua et elle éclata en sanglots. Elle tomba à genoux.


  David s’agenouilla près d’elle. Il prit sa tête entre ses mains.


  « Écoute. Ramiel m’a dit que l’âme de ta mère était toujours en vie. Elle brille toujours — sa source vitale est vivante. Ce qui signifie que son corps mortel a disparu, mais que son âme n’est pas morte. »


  « Tu en es sûr ? » Kara releva la tête, soulagée, et son regard se perdit au-delà des dunes rouges ondoyantes, s’attendant presque à voir apparaître sa mère.


  « Nous pensons qu’ils l’ont prise. » Les yeux de David étincelaient. « Nous ne savons pas pourquoi, mais c’est forcément en rapport avec toi. Ce démon dans l’appartement de ta mère voulait t’emmener quelque part. Il t’avait emballée soigneusement et bien ficelée. Il n’avait pas l’intention de te tuer, Kara. »


  « Alors, l’âme de ma mère est toujours en vie. Elle est là-dehors, dans le royaume démoniaque ? Tu en es sûr ? »


  « C’est évident. Autrement son âme serait revenue jusqu’ici. Elle doit être piégée quelque part, j’en suis convaincu. »


  « Alors il nous faut partir à sa recherche ! » Kara bondit sur ses pieds. « Nous devons sauver ma mère. »


  David leva les mains en signe d’objection. « Wahou... attends, cowgirl ! Ce n’est pas aussi simple. On ne peut pas juste se pointer dans le royaume démoniaque et demander qu’ils nous la rendent. Il va te falloir un plan d’attaque et toute une armée avec toi. En plus, on ne sait pas comment y entrer. »


  « Il n’y a pas d’entrée ou quelque chose dans le genre ? C’est obligé, sinon comment les démons pourraient-ils voyager jusqu’à la Terre ? »


  David sourit avec gentillesse. « Et bien, nous savons qu’ils utilisent des portails. Mais ils ne restent jamais ouverts suffisamment longtemps. Je n’ai jamais entendu dire qu’un ange soit parvenu à y pénétrer. Je ne suis pas sûr que ce soit possible. »


  « C’est forcément possible ! » lança Kara avec irritation. « Et on va le faire. Je vais sauver ma mère, avec ou sans ton aide ! »


  « D’accord, d’accord, t’emballe pas », fit-il en riant. « Je n’ai jamais dit que je ne t’aiderais pas. »


  « Tu as dit que c’était impossible. » Kara croisa les bras sur sa poitrine.


  David soupira. « J’ai dit que je n’étais pas sûr que ce soit possible, pas que ça ne l’était pas. Il doit bien y avoir un moyen. On devrait en parler à Gaby. Je suis sûr que ce grand garçon a quelques idées en réserve. D’ailleurs, en parlant de sa royale séduction, il veut te dire un mot. Probablement pour discuter de ce qui s’est passé à l’appartement. »


  Kara tressaillit à la pensée de Tom. Elle savait que ses hurlements désespérés la hanteraient à jamais.


  « Est-ce qu’ils vont me punir pour ce qui est arrivé à Tom ? »


  David haussa les épaules. « Je n’en sais rien. Peut-être. Je ne pense pas que Gaby en soit ravi. Mais comme c’est toi — peut-être qu’il fera une exception. »


  L’archange Gabriel était un pitbull comparé au reste des archanges. Son regard parcourut les dunes à la recherche de la grande tente blanche, qu’elle localisa. Qu’allait-il advenir d’elle ? Elle était responsable de la mort d’un débutant.


  « Kara, est-ce que ça va ? »


  Les mots de David tirèrent Kara de la torpeur dans laquelle elle venait de se plonger. « Ouais. Ça va. On devrait y aller, ils m’attendent. »


  Elle dévala la pente légère.


  « Tu n’as pas l’air bien. » David la rattrapa. « Nous allons retrouver l’âme de ta mère. Je peux te le jurer. »


  Kara baissa les yeux. « Ce n’est pas uniquement ça qui me chagrine. J’ai provoqué la mort de Tom aujourd’hui ! C’est par ma faute qu’il est mort — et maintenant je vais devoir en payer les conséquences ! » Elle avait envie de se frapper pour s’être montrée si stupide.


  « Ne sois pas trop dure avec toi-même. J’aurais fait la même chose à ta place. »


  « Tu dis juste ça pour me remonter le moral — mais ça ne marche pas. »


  « Non », reprit David d’une voix plus forte. « J’aurais fait la même chose. Sauf que je me serais sûrement arrêté dans un bar après coup pour une bière ou deux, et ça tu le sais ! » Kara dévisagea David. Elle savait qu’il disait la vérité, et elle se décontracta un peu, même si cela ne dura qu’un bref instant. Mais à chaque pas qui la rapprochait de la tente blanche, Kara sentait monter en elle un certain malaise.


  La mort de Tom pesait lourdement sur sa conscience — elle avait enfreint le règlement et s’était écartée de sa mission pour ses propres objectifs égoïstes. Et à présent elle allait en payer le prix. Allait-elle être bannie à jamais de l’Horizon ? Abandonnée au triste sort que lui réserveraient les démons ?


  Elle n’était déjà pas en odeur de sainteté auprès de la plupart des membres du Grand Conseil et une grande partie de la Légion croyait toujours qu’elle était un espion à la solde des démons. La mort de Tom dès sa première mission ne ferait qu’apporter encore plus d’eau au moulin de ses détracteurs.


  Elle serra les poings et pressa le pas. Ils passèrent près d’un groupe d’anges gardiens. Kara gardait les yeux rivés au sol. Sa honte s’exprimait sous la forme de très légers spasmes qu’elle ne parvenait pas à contrôler. Quelques instants plus tard David et Kara atteignirent la grande tente blanche.


  L’archange Gabriel était assis tranquillement derrière la longue table. Des oracles roulaient en tous sens sur leurs boules en cristal, s’affairant auprès des nombreux gardiens en attente de leurs prochaines missions. Gabriel regarda Kara s’avancer. Son visage était impassible. Cette neutralité sur ses traits ne fit que la rendre encore plus mal à l’aise. S’il avait eu l’air en colère, au moins aurait-elle pu se préparer.


  « Kara Nightingale. Comme c’est gentil à vous de me rejoindre. Je commençais à croire que vous ne viendriez jamais. » La voix de Gabriel tonna par-dessus le vacarme ambiant qui régnait dans la tente. Les lèvres de Kara étaient scellées.


  « Hé — quoi de neuf Gaby ? » David bouscula Kara en lui passant devant pour se placer en première ligne. « Vous avez l’air en super forme ! Vous avez fait de la muscu ? Regardez-moi ces muscles saillants. » Il leva un sourcil taquin.


  Le front de Gabriel se rida en un froncement de sourcils. « Surveillez votre langue, David McGowan. Je ne suis pas d’humeur à écouter vos sornettes. »


  « Oh — allons, allons. Je ne faisais que vous titiller, votre grandeur. Mais vous avez raison. Je raconte des sornettes — personne n’est aussi beau que moi. » Il passa les doigts dans ses cheveux blonds ébouriffés.


  Kara fit les gros yeux. Le moment de silence qui suivit lui fit prendre conscience que Gabriel était en train de lutter pour garder son calme.


  Son visage s’assombrit. « Vous avez désobéi à nos lois et failli à votre mission. En conséquence de votre manque de discernement, Kara, deux anges ont perdu la vie. »


  Kara ouvrit la bouche pour protester, mais elle la referma aussitôt en pensant aux anges gardiens qui étaient morts pour la sauver. Elle baissa les yeux au sol.


  « La punition pour un tel comportement », poursuivit Gabriel, « est un séjour d’une durée indéterminée au Tartare. »


  Kara frémit. Elle n’avait jamais entendu parler du Tartare. Elle se figura des anges que l’on torturait au fond d’interminables oubliettes obscures, avant de chasser cette image. Elle se rendait bien compte qu’une prison restait une prison. Mais elle ne pouvait même pas imaginer ce que pouvait bien signifier une durée indéterminée dans l’Horizon.


  Le sol sous ses pieds sembla se dérober. Son corps vacilla. David tendit le bras pour la soutenir.


  « Mais votre sainteté peut certainement comprendre que les circonstances entourant ces incidents induisent que Kara n’en est pas responsable », dit David en élevant la voix. « La mort de deux gardiens est regrettable, je l’admets. Mais Kara a dû faire face à une nouvelle espèce de démon. Ils ont utilisé sa mère comme appât. » Il fit un pas en avant.


  « Ce n’est pas de sa faute ! » cria-t-il d’une voix forte.


  Une légère brise vint soulever les cheveux de Kara sur sa nuque. Elle pouvait entendre dans le lointain les bruits étouffés des armes s’entrechoquant dans les tentes d’entraînement. Elle serra ses poings tremblants.


  Gabriel les regarda tous deux avant de dire : « Et bien dans ce cas, considérez que c’est son jour de chance. »


  Kara leva la tête. « Qu — quoi ? Je ne suis pas punie ? »


  « Non. À moins que vous ne vouliez vraiment l’être, auquel cas je suis sûr qu’on peut toujours s’arranger. » L’ombre d’un sourire passa sur les lèvres de Gabriel.


  « Euh — non, non. Bien sûr que non. » Kara ferma la bouche avant de s’attirer plus d’ennuis. Ses yeux restaient écarquillés.


  Gabriel repoussa sa chaise et se redressa. « À l’heure actuelle, la Légion a des problèmes plus urgents à traiter », dit Gabriel. « Des gardiens se font tuer par milliers. Cette nouvelle espèce de démon est extrêmement préoccupante. Les temps sont très durs. Nous avons besoin de tous les anges gardiens disponibles pour se battre. »


  « Vous voyez Gaby, ce n’était pas si difficile de montrer un peu de gentillesse, n’est-ce pas ? » David le gratifia de son habituel sourire. « Voilà un homme, un vrai, Big G ! Des muscles et tout le reste. »


  L’atmosphère autour d’elle s’était radoucie, et Kara se détendit. Elle se dit que ses tremblements ne devaient plus être perceptibles à présent.


  « Et pour ma mère ? », lança Kara abruptement. « Que fait-on pour son âme ? »


  « Pour l’heure nous ne pouvons rien y faire », répondit l’archange. « C’est fort regrettable, mais j’ai les mains liées. Je suis désolé. »


  « Quoi ? » Kara leva les mains au ciel. « Il faut faire quelque chose ! Son âme est portée disparue, vous le savez bien. Pourquoi est-ce que personne n’a été envoyé à sa recherche ? »


  Gabriel eut l’air abasourdi et stupéfait. Kara n’était pas sûre qu’il apprécie qu’elle hausse le ton devant lui.


  Gabriel poursuivit, « Je suis désolé, mais vu notre nombre à l’heure actuelle, nous ne pouvons pas nous permettre d’envoyer quelqu’un pour une seule âme perdue. Nous avons besoin de tous les anges disponibles sur le pont. Et en ce moment, nous n’avons même pas assez d’anges pour assurer le quotidien. Je ne peux pas autoriser que l’on envoie des gardiens à la recherche de votre mère. C’est trop risqué. »


  « Vous ne pouvez pas faire ça », s’écria Kara, fixant ses grands yeux noirs.


  « J’ai bien peur que si. Et c’est ce qui va se passer. » Il plissa les paupières. « Des milliers de mortels se retrouvent actuellement sans ange gardien. Ce qui signifie que des milliers d’âmes mortelles sont tuées chaque jour. Vous avez de la chance que votre mère soit toujours quelque part là-dehors. Peut-être qu’un jour, vous aurez l’opportunité de partir à sa recherche. Mais pas aujourd’hui. »


  Kara serrait les dents — s’ils ne l’aidaient pas, elle partirait toute seule. Elle s’en fit la promesse.


  Un bip soudain retentit sur l’ordinateur de Gabriel. Il posa les mains sur son clavier. Après avoir pianoté pendant une trentaine de secondes, il leva les yeux.


  « Kara, vous devez vous présenter au niveau cinq », fit Gabriel, « le Département de la Défense. »


  « Quoi — elle va au niveau cinq ? C’est une blague ? » David semblait vraiment perturbé par la nouvelle.


  Gabriel l’ignora. « L’archange Cassiel vous y attend, Kara. Dorénavant, c’est à lui que vous devrez directement rendre des comptes. Il vous communiquera tous les détails nécessaires. »


  « Attendez une seconde ! » David trépignait sur place. « Et moi ? Je devrais y aller moi aussi. Vous savez que ça fait au moins cinq ans que j’attends de rejoindre la division du niveau cinq. Et cinq ans, c’est long ! » s’écria David.


  « Je suis désolé, David. » Gabriel avait les yeux rivés sur son clavier et parlait à son écran. « Les ordres que j’ai reçus sont d’envoyer Kara au niveau cinq. C’est bien dommage, mais vous n’avez pas été convoqué. Peut-être que la Légion vous a un peu négligé pour le moment. Mais à présent écoutez-moi bien, David. Votre réputation vous précède — et tout le monde n’est pas aussi patient que moi avec vos pitreries. Le niveau cinq est une unité extrêmement sérieuse. »


  Kara n’avait jamais vu David rester sans voix. Ses lèvres serrées formaient une ligne droite. On pouvait voir la colère briller dans ses yeux bleus. Il restait là, immobile. Kara crut même voir de la vapeur sortir de sa tête par ses oreilles.


  « Peut-être une prochaine fois, David. » Gabriel avait l’air désolé. « Mais pour l’heure — j’ai juste une demande pour Kara — et vous devriez d’ailleurs y aller, vous êtes attendue. » Il prit une carte magnétique dorée dans son bureau et la lui tendit. « Tenez — prenez ça. Sans ce passe, vous ne pouvez pas vous rendre au niveau cinq. Donnez-le à l’opérateur dans l’ascenseur. »


  Kara prit la carte et la retourna dans sa main. Elle tenait parfaitement dans sa paume. Elle était en or, et elle vit que des étoiles étaient gravées de chaque côté. Elle pouvait y apercevoir le reflet de son visage. Relevant les yeux, elle croisa le regard de David. Malgré son embarras, elle posa sa main sur son épaule pour le réconforter. Il la repoussa.


  « Viens », dit-il précipitamment, « Je te raccompagne à l’ascenseur. » Il tourna le dos et s’éloigna.


  Kara regarda Gabriel, et crut discerner un certain regret dans ses yeux noirs. Elle courut pour rattraper David. Il avait les sourcils froncés et balançait les bras d’avant en arrière en marchant volontairement à pas cadencés. Kara ne pouvait pas supporter son silence davantage.


  « David. Qu’est-ce qu’il y a de si spécial au niveau cinq ? » Elle scrutait son visage. « C’est quoi le niveau cinq ? Je n’en ai jamais entendu parler ! »


  Tout d’abord il ne répondit pas. Lorsqu’il le fit, sa frustration semblait s’être apaisée.


  « C’est le secret le mieux gardé de la Légion. C’est là où est rassemblée la crème de la crème des anges gardiens », fit David, non sans une pointe d’amertume.


  Kara dut se maîtriser pour ne pas le prendre dans ses bras. Elle ne savait pas trop comment il réagirait étant donné que leur baiser avait jeté comme un froid entre eux, et Kara se demandait où en étaient leur relation. À la place, elle lui posa une question.


  « Alors... c’est quoi ce niveau cinq ? Comment ça se fait que je n’y sois jamais allée auparavant ? » Elle brandit son passe doré. « Et pourquoi doit-on avoir ces cartes magnétiques spéciales ? »


  David jeta un œil sur la carte l’espace d’une seconde, puis il détourna le regard. « Parce que c’est top secret. Seule une poignée d’anges fait partie de la division — un groupe d’élite. C’est en quelque sorte la CIA de la Légion. »


  « La CIA ? » Kara retroussa le nez et médita sur cette nouvelle information. Elle le regarda dans les yeux. « Et tu voulais en faire partie, c’est ça ? C’est pour cela que tu te comportes de cette façon ? »


  « Non. Je voulais juste qu’on me donne un badge brillant, pour attirer les filles », dit-il sur le ton de la conversation, malgré la froideur de son visage.


  « Ne m’en veux pas d’y aller. Je ne l’ai pas demandé. »


  David s’arrêta brusquement de marcher. Ses lèvres formèrent un léger sourire. « Je ne suis pas en colère contre toi, Kara. C’est — c’est juste que j’en avais tellement envie. C’est vraiment trop nul. » Il poussa un soupir. « Ils ne veulent pas que j’y aille parce que je suis trop sexy, c’est tout. »


  Kara lui donna une pichenette amicale. « David — je dois trouver un moyen de retrouver l’âme de ma mère — tu m’aideras ? »


  « Je vais me pencher sur la question de mon côté. Je sais que tu penses que Gaby ne veut pas t’aider, mais c’est lui qui m’a fourni toutes les informations à son sujet. Il la cherche lui aussi. Je suis persuadé que nous la retrouverons. » Kara était sidérée d’apprendre que Gabriel s’intéressait à son cas. Elle en fut agréablement surprise.


  « Merci. » Kara lâcha un profond soupir. « J’aurais tant aimé que tu viennes avec moi. Je n’ai aucune idée de ce que ces anges attendent de moi. »


  « De grandes choses, j’en suis sûr. » Il prit un air amusé. « Tu vas bien t’en sortir. Comme toujours, Petite. Tu as vaincu Asmodée à toi seule. Il n’y en a pas d’autre comme toi. » Son regard plongea dans le sien.


  Kara sentit un frisson d’excitation la traverser. Ses genoux se mirent à trembler. Elle ne parvint pas à répondre et se contenta d’acquiescer de la tête.


  Il eut un bref sourire. « Bon, je dois me rendre à ma prochaine mission. On se voit plus tard — et tu me raconteras tout sur le niveau cinq. » Il lui fit un clin d’œil. « Et tu pourras peut-être me faire entrer en douce ! À plus tard. »


  Kara vit David faire demi-tour et s’éloigner. Elle le regarda partir jusqu’à ce qu’il disparaisse derrière une dune rouge.


  



  Chapitre 6Le Département de la Défense


  


  Kara tenait son passe doré d’une main tremblante. Elle se sentait tiraillée entre excitation et appréhension. L’inconnu la terrifiait et l’enthousiasmait en même temps, comme des montagnes russes sinueuses et branlantes, prêtes à s’effondrer sous son passage. Cette nouvelle division, avait dit David, était top secrète. Une bouffée de fierté gonfla sa poitrine, et elle ne put s’empêcher de sourire. Peut-être était-ce là sa chance de prouver à la Légion une bonne fois pour toutes qu’elle n’était pas entachée — qu’elle était un gardien de la tête aux pieds, fidèle à ses engagements, prête et bien déterminée à sauver les âmes mortelles du danger.


  Les portes de l’ascenseur s’ouvrirent dans un ting sonore. Le vieux primate sur la chaise de l’opérateur était si voûté que sa tête touchait presque son siège. Sa fourrure était complètement blanche. Ses coudes et ses genoux étaient desséchés et la peau y était craquelée, formant comme des écailles. Son visage était si ridé que Kara avait du mal à distinguer ses yeux roses mouillés dissimulés sous les plis. Un unique monocle reposait confortablement autour de son orbite droite. Ses énormes lèvres étaient pincées en une ligne droite.


  « Quel étage, Mademoiselle ? » demanda le primate blanc d’une voix éraillée, comme s’il n’avait pas parlé depuis des années.


  Kara regardait ses lèvres bouger et se rendit compte qu’il n’avait aucune dent. « Euh — oui, pardon. Niveau cinq, s’il vous plait. »


  Le vieux singe dévisagea Kara un instant. « Et avez-vous un passe, Mademoiselle ? Seuls les porteurs d’une carte dorée peuvent se rendre au niveau cinq. »


  « J’ai failli oublier — voilà. » Kara tendit au singe son passe en or.


  Il leva la carte juste devant son monocle. Il l’examina attentivement, comme si Kara avait pu produire un faux. Lorsqu’il parut satisfait, il l’inséra dans une petite fente située sous le tableau de commande. Une lumière dorée rayonna à travers l’interstice et l’ascenseur vibra légèrement tandis que les portes se refermaient. Puis le vieux primate appuya sur le bouton de cuivre correspondant au chiffre cinq sur le tableau de commande, et l’ascenseur lui répondit par un soubresaut, avant de s’élever vers le niveau supérieur.


  L’excitation grandissait dans la poitrine de Kara. Elle n’était jamais allée au niveau cinq, et à en croire David, cela semblait particulièrement important. Elle espérait tout bas que toute l’agitation qui avait suivi la découverte de sa Marque avait fini par retomber. Pourquoi lui feraient-ils rejoindre un groupe si secret s’ils ne croyaient pas en elle ? Elle se mordit l’intérieur de la joue et décida qu’ils devaient bien lui faire un tant soit peu confiance. Elle se sentit soudain extrêmement fébrile. Elle se dit que la meilleure chance qu’elle avait de retrouver sa mère résidait probablement dans cette nouvelle division. Comment allait-elle pouvoir démêler tout cela, elle n’en avait toujours aucune idée. Mais elle savait au fond d’elle-même qu’elle avait encore une carte à jouer.


  Au bout d’un moment, les portes de l’ascenseur s’ouvrirent dans un glissement, révélant une salle circulaire démesurément grande, vaste comme un stade de baseball. Des escaliers métalliques grimpaient vers un deuxième et un troisième niveaux, où des centaines de bureaux étaient alignés, séparés par des cloisons de verre. Des centaines d’anges gardiens se pressaient dans les escaliers ou encore s’affairaient derrière leurs bureaux, pianotant frénétiquement sur leurs claviers.


  Son attention fut attirée par de grands écrans holographiques qui avaient l’allure d’une tapisserie mouvante. Elle regarda les AG toucher les écrans et faire disparaître les images, les remplaçant par de nouvelles.


  Sur une estrade au centre de ce vaste espace se tenait un gros bureau rond. Un groupe d’anges y était assis, en plein débat quant aux images que diffusait l’écran holographique. Un homme imposant était assis avec le groupe. Il avait les cheveux châtain clair, courts et ébouriffés, et sa peau était d’un beige pâle. Son tee-shirt noir moulant révélait un torse musclé. Kara pouvait voir qu’il portait des baggys noirs, du genre militaire. Elle se rendit vite compte qu’il devait s’agir là de l’archange Cassiel. Il était grand, mais il était loin d’être aussi immense que Gabriel.


  Sans plus y penser, Kara sortit de l’ascenseur et posa les pieds sur le sol en béton gris.


  « Hem. » Le primate blanc avança un long bras décharné. Il lui tendait sa carte magnétique dorée. « N’oubliez pas votre passe, Mademoiselle. »


  « Oh, c’est vrai. » Kara fit un pas en arrière pour récupérer sa carte. Elle prit un instant pour examiner les étoiles gravées dessus, puis la fourra dans sa poche.


  « Merci — »


  Les portes de l’ascenseur se refermèrent brutalement juste sous son nez.


  « Classique », siffla Kara avec colère. « Vous vous attendez à ce qu’ils se montrent un tout petit peu plus agréables... mais non ! Une belle bande de macaques sans cervelle — »


  « À qui parles-tu ? »


  Kara frémit et se retourna. Une adolescente menue, cheveux violets et coiffure de lutin, la dévisageait. Un trait au crayon noir et du fard à paupières violet soulignaient ses grands yeux verts. Les traits de son visage étaient fins, et elle était plutôt jolie. Elle sourit à Kara. Elle était vêtue exactement de la même façon que l’archange Cassiel, à l’exception de son haut qui était de couleur violette. Ses rangers violettes et bien cirées brillaient dans la douce lumière que diffusaient des ampoules au néon au-dessus de leurs têtes.


  J’imagine que ce petit lutin aime le violet.


  Kara commença à se sentir un peu mal à l’aise sous le regard insistant de la jeune fille. Elle tourna la tête en direction de l’ascenseur. « Ah — personne. J’étais juste en train de... d’admirer le... l’artisanat de ces portes », mentit-elle, en évitant de croiser son regard.


  « Vraiment », dit la fille en éclatant de rire. Elle leva les sourcils. « Tu es bizarre, toi. Bon, et bien... c’est donc toi la fameuse Kara. » Son sourire s’élargit. Contente de voir que son regard inquisiteur gênait Kara, elle lui tendit la main. Les ongles de ses doigts étaient recouverts de vernis violet. « Je m’appelle Jenny Harris. »


  Après une courte hésitation, Kara lui serra la main. « Ravie de faire ta connaissance, Jenny. »


  « Moi de même. » Jenny leva ses deux mains en l’air. « Bienvenue à la DAD. »


  « DAD ? » Ni Gabriel ni David n’avaient jamais employé cet acronyme.


  « DAD — Division Anti-Démons », expliqua Jenny avec fierté. « Nous traquons et éliminons les démons. »


  Elle se retourna et désigna les écrans holographiques. « Nous surveillons la Terre d’ici. Pour détecter toute activité démoniaque. »


  « Activité démoniaque ? Quel genre d’activité démoniaque ? Comme lorsqu’ils nous attaquent, ou quand ils essaient de dévorer une âme ? » demanda Kara. Elle songea au nouveau démon inconnu, en train d’aspirer la source vitale de Tom comme un jus d’oranges pressées, et se demanda pourquoi la DAD ne s’était pas manifestée en même temps que David et ses acolytes.


  Jenny opina de la tête. « Oui. Mais la majeure partie du temps ce sont des Failles que nous cherchons. »


  « Des Failles? »


  « Des trous noirs causés par certaines altérations des champs magnétiques terrestres. Tu en as sûrement entendu parler sous les noms de portails ou passerelles. Les démons vont et viennent entre leur royaume et la Terre à travers ces Failles — plus ils ouvrent de Failles, plus le nombre de démons parcourant la Terre augmente. Nous les recherchons pour les détruire. » Son visage était grave.


  La vision d’un démon majeur dansa devant les yeux de Kara. Elle eut un frisson. « Bon... et qu’en est-il des âmes ? Nous sommes amenés à en sauver ici aussi, j’imagine ! »


  « Oui, s’il le faut », répondit Jenny. Son visage pointu se renfrogna. « Mais ici à la DAD nous sommes essentiellement tournés vers les Failles. Nous sécurisons la Terre pour que les gardiens puissent faire leur travail en sûreté, sans craindre de se faire attaquer. »


  Kara pensa à sa mère. « Alors c’est notre travail de garder les mortels et les anges hors de danger. Ça me plait. »


  « Bien. Viens », dit Jenny. « Je suis censée te faire visiter. » Elle fit signe à Kara de la suivre.


  Jenny zigzaguait en sautillant dans le dédale des bureaux, des cloisons de verre et des écrans holographiques, son hôte sur ses talons. Kara était tout à fait consciente des yeux qui la scrutaient au passage, mais elle se sentait relativement soulagée. Ils semblaient veiller à ne pas la fixer trop longtemps avant de détourner à nouveau le regard.


  Elle avait l’impression d’être sur le pont d’un porte-avions en pleine guerre mondiale. Elle constatait que tous les AG en présence portaient des uniformes destinés à des tâches bien spécifiques — noir, kaki, ou bleu marine. Les gardiens habillés en kaki étaient assis derrière les bureaux et travaillaient sur ordinateur. Ceux en uniforme bleu avaient leurs propres bureaux et certains parcouraient les escaliers de haut en bas, les bras chargés de dossiers. Kara pouvait voir que tous les AG vêtus de noir se tenaient autour de la grande table. Ils étaient tous très attentifs aux paroles prononcées par Cassiel.


  Jenny entraîna Kara vers les confins de la salle circulaire. Elle s’arrêta près d’un bureau cubique surmonté d’un écran holographique. Kara s’en approcha et put apercevoir cinq images différentes présentant des immeubles et des ponts.


  « Regarde », dit Jenny tout en s’asseyant derrière le bureau. Elle effleura l’écran du bout de l’index. Instantanément, l’image qu’elle venait de toucher s’ouvrit en plein écran tandis que les quatre autres disparaissaient.


  Kara cligna des yeux. Elle regardait à présent un passage obscur dans une rue qu’elle ne reconnaissait pas. « Alors — qu’est-ce que c’est ? »


  « Ce que tu vois là », expliqua Jenny en touchant à nouveau l’écran, qui exécuta un zoom sur l’image, « c’est une Faille. » Jenny désignait le mur de briques d’un immeuble.


  Kara plissa les yeux. « Je ne vois aucune porte. Tu es sûre qu’il y en a une ici ? » Elle fit un pas en avant et pencha la tête sur le côté.


  Jenny sourit, visiblement amusée par l’incapacité de Kara à distinguer le passage. « Regarde bien — cherche une zone de flou sur les briques, qui ondule comme les mirages en plein soleil. Ça forme des vagues ou des ondes... »


  Kara se pencha pour y voir de plus près. Elle perçut une légère oscillation dans l’image — une petite vaguelette, comme si un coin de l’image était soudain devenu brûlant.


  « Je crois que je la vois. » Du bout du doigt, Kara effleura la Faille. L’image fit un zoom. « C’est donc à ça que ressemble un portail du royaume démoniaque. »


  « Ouaip. » Jenny leva les yeux et claqua des doigts. Un gardien en uniforme kaki les rejoignit au pas de course.


  « Scott — va voir Julia et dis-lui qu’il y a sans doute un portail à cet endroit. » Jenny désignait l’écran, et Kara aperçut l’adresse affichée en épaisses lettres blanches : 54 Piazza del Colosseo, Rome, Italie.


  Kara changea sa jambe d’appui. « Wahou — c’est épatant. » Elle ne quittait pas des yeux l’image holographique. Si la DAD pouvait repérer des Failles, elle se dit qu’ils devraient pouvoir localiser l’âme d’un ange sans problème — Kara pourrait sauver sa mère.


  « Bon, et ces écrans holographiques... peuvent-ils détecter autre chose, comme par exemple... des âmes ? » demanda Kara, se forçant à garder un air assuré.


  Jenny descendit de son siège. « Des âmes ? » Elle fixait Kara avec insistance. « Non... pourquoi ? »


  « Comme ça. Je me posais juste la question. » Kara dissimula comme elle le put la déception sur son visage.


  Jenny garda un moment les yeux posés sur Kara. « Ces écrans holographiques », dit-elle en levant les bras, embrassant le grand hall d’un seul geste, « ils représentent tous des endroits différents qui se trouvent sur la Terre. Nous surveillons les Failles dans chaque ville et chaque continent du monde. Nous identifions leur emplacement puis nous envoyons nos équipes les détruire. Mais nous ne réussissons pas à chaque coup. »


  « Qu’est-ce que tu veux dire ? »


  « Et bien », répondit Jenny, « parfois ce qui ressemble à une Faille n’est en fait qu’un petit tremblement à la surface de la Terre, et parfois les portails ne restent pas ouverts suffisamment longtemps que nous puissions les localiser. »


  Kara continuait à fixer l’écran. « Et ça fait combien de temps que tu travailles pour la DAD ? »


  Le visage de Jenny s’illumina. « Ça doit faire un an maintenant », répondit-elle. « Je ne savais même pas que cet endroit existait avant d’arriver ici. »


  « Ouais, c’est plutôt secret. Un de mes amis aimerait travailler ici, mais pour une raison ou une autre il n’a pas encore été reçu. » Kara se demanda ce que David pouvait bien être en train de faire en ce moment.


  « Et bien... Je sais qu’ils sont très tatillons sur le choix de ceux qu’ils admettent ici. » Jenny pinça les lèvres. Elle émit une série de petits gloussements. « Je n’ai toujours aucune idée de la raison pour laquelle je suis ici. » Elle ouvrit grand les yeux. « Mais on dit que chacun ici a été choisi pour un talent spécifique — nous savons tous quel est le tien. »


  Kara soupira. Toute la division semblait décidément croire qu’elle possédait d’incroyables talents. Tout le monde avait entendu parler de son combat avec Asmodée. Et tout le monde attendait des exploits de sa part. Que lui arriverait-il lorsqu’ils se rendraient tous compte qu’elle ne pouvait pas contrôler ses pouvoirs ? Serait-elle renvoyée ?


  Kara secoua la tête. « Je ne sais pas ce qu’on attend de moi. Quel que soit ce talent qu’on me prête — je ne sais même pas m’en servir — je l’ai même peut-être déjà perdu. »


  Jenny entortilla une mèche de cheveux violets entre ses doigts. « Oh, voyons. Je suis sûre que non. »


  Quelque chose sembla attirer l’attention de Jenny car elle leva les yeux. « Ah — ils sont prêts à nous recevoir. Viens. » Jenny entraîna Kara en direction de la grande table—vers Cassiel et la quarantaine de gardiens assis autour de la table, qui la dévisageaient comme si elle était une extraterrestre.


  Cassiel repoussa sa chaise et se leva en voyant Jenny et Kara approcher. Il avait les yeux noisette sous ses sourcils fins. Son visage était très beau, comme ceux de tous les archanges, mais une longue cicatrice sous son œil gauche montrait qu’il s’était battu. Kara se surprit à se demander quelles autres cicatrices ses vêtements pouvaient bien dissimuler.


  « Bienvenue, Kara, au Département de la Défense. » Cassiel ouvrit les bras en un grand geste accueillant.


  « M — merci », bredouilla Kara. Je ne peux pas croire que je viens de dire ça. Quelle andouille je fais.


  Cassiel frappa des mains. « Bien. Je suis ravi de l’entendre. Je suis particulièrement honoré d’accueillir un ange avec des talents si spéciaux au sein de mon équipe. Je suis sûr que vous vous débrouillerez très bien ici à la DAD. » Un sourire chaleureux vint éclairer son visage.


  Kara commençait à se détendre. Visiblement, Cassiel n’était pas aussi arrogant ni autoritaire que les autres hommes archanges qu’elle avait rencontrés. Raphaël était la seule archange qui s’était montré particulièrement gentille envers elle, ayant même été, peut-être, un brin trop maternelle.


  « Merci. » Kara fit un grand sourire, mais pinça instantanément ses lèvres en se rendant compte qu’elle était probablement en train de se rendre ridicule. Elle glissa un œil en direction de Jenny qui ouvrait de grands yeux et affichait un sourire satisfait.


  Cassiel poursuivit, « Et bien, permettez-moi de vous présenter la Division de Terrain. » Il désigna d’un geste du bras l’ensemble du groupe rassemblé autour de la grande table. « Tout le monde, voici notre nouvelle recrue, Kara Nightingale. »


  La plupart des gens qui constituaient le groupe lui sourit et l’accueillit, mais Kara remarqua environ une dizaine d’individus à la mine renfrognée, signe évident qu’elle n’était pas la bienvenue. Ils faisaient des messes basses, levant de temps à autre les yeux vers elle, l’air mauvais. La gorge de Kara se serra. Elle afficha un visage assuré, se forçant à sourire, hochant la tête en direction du groupe.


  Cassiel s’aperçut de son malaise et jeta un œil par-dessus son épaule. Il observa le petit groupe en train de chuchoter. Il leva les sourcils. Mais lorsqu’il se tourna à nouveau vers Kara, son visage ne montrait aucun signe de colère.


  « Kara, vous ferez partie de la Division de Terrain, ici à la DAD », fit Cassiel, sa voix résonnant dans la salle. « Il s’agit de la Division la plus dangereuse de toute la Légion. Ici, nous traquons et détruisons les Failles ennemies, pour ouvrir la voie à nos collègues anges gardiens. Nous sauvons des vies et rendons le futur de la Terre plus sûr. » Il fouilla dans une poche de son pantalon et en sortit un petit étui en cuir noir. « Tenez — prenez ceci — c’est votre badge. Vous pouvez ranger votre carte magnétique à l’intérieur. »


  Kara tendit la main et prit l’étui. Elle l’ouvrit aisément. Un insigne doré y était rangé, semblable à un badge de police. De minuscules lettres étaient gravées dessus, dans une langue inconnue de Kara. À présent elle avait l’impression d’être un véritable agent de la CIA. Un léger sourire lui monta aux lèvres.


  Cassiel examina Kara un instant. « Maintenant, vous devez revêtir votre uniforme — » Il se retourna et fit un signe de la main. « Jenny — apportez à Kara son uniforme, voulez-vous ? »


  « Tout de suite Monsieur », répondit Jenny promptement. Elle tourna les talons et partit en trottinant. Kara pouvait distinguer des compartiments métalliques munis de portes, comme des casiers. Jenny revint un instant plus tard, portant une pile de vêtements noirs repliés contre sa poitrine. Une paire de rangers noires militaires se balançait sur son bras libre.


  « Tu peux te changer par ici. » Jenny tendit à Kara ses habits et ses chaussures et lui montra une sorte de vestiaire.


  Kara prit les vêtements et se dirigea vers le vestiaire. Deux minutes plus tard, elle avait enfilé des baggys noirs — le genre à avoir plein de poches le long des jambes — un tee-shirt noir et une paire de rangers flambant neuves. Elle était surprise par leur légèreté. Elle remua ses orteils. Enfin, elle endossa une petite veste d’aviateur. Elle lui sembla d’emblée trop lourde. Puis elle comprit pourquoi. Dans les poches de sa veste, Kara trouva un bracelet montre, deux petites dagues, et trois billes argentées.


  Kara fit la grimace. « Qu’est-ce que c’est que ces petits machins ? Je n’ai pas l’impression qu’on puisse blesser des démons avec ça. » Elle les remit dans sa veste. Elle laissa ses anciens vêtements sur un banc en bois et rejoignit le groupe.


  La conversation anodine de la Division de Terrain fut soudain interrompue par le cri d’alarme d’un gardien. Un homme dans un uniforme de marine passa près de Kara en courant et se précipita vers Cassiel.


  « Un rapport vient d’arriver de la section NA-212 », déclara l’ange. « C’est Catherine, Monsieur. Elle a localisé l’une des nouvelles créatures ! »


  Cassiel s’avança au milieu de la grande tablée. « Vite — montre-nous, Steven ! » Il se pencha, les mains posées fermement à plat sur la table.


  Steven avait de longs cheveux blonds rassemblés en une queue de cheval basse, son cou était épais et ses mâchoires carrées. Ses doigts pianotèrent sur un clavier en bout de table. Kara trouvait qu’il ressemblait à un jeune gladiateur. Une connexion grésilla. L’hologramme d’une femme, réduite à une soixantaine de centimètres de hauteur, jaillit d’une cavité située au centre du bureau. De la lumière irradiait du trou et encadrait l’hologramme, tel un cylindre à demi transparent. Kara fit un pas en avant. Elle réalisa que la femme avait l’air complètement terrifié.


  « M — M — Monsieur », fit une voix crachotante qui semblait provenir d’une vieille radio. « Nous sommes a — attaqués. Le démon inconnu a tué... » La voix se brisa — puis brusquement, elle fut coupée. La bouche de Catherine bougeait mais aucun son n’en sortait.


  « Catherine ! » hurla Cassiel. « Catherine, nous sommes en train de vous perdre ! »


  La clarté de l’hologramme baissa un instant, comme s’il était traversé par une vague, puis revint, ramenant la voix de Catherine.


  « — tous morts — pas pu les combattre — » disait Catherine, le visage frappé d’horreur. Une lumière vive irradiait de ses nombreuses blessures. « — trop puissants — » Elle tourna vivement la tête derrière elle comme si elle avait entendu quelque chose. Elle dégaina son épée. Mais elle ne fut pas assez rapide.


  Le corps de Catherine fut projeté en arrière avec une force terrifiante. Kara entendit un effroyable cri. Puis plus rien.


  L’hologramme vacilla avant de disparaître.


  


  



  Chapitre 7Au secours de Catherine


  


  Le silence se fit autour de la grande table. Personne ne bougeait. Ce fut Cassiel qui finit par prendre la parole.


  « Je veux que trois équipes partent chercher Catherine », sa voix tremblait. « Jenny. Peter. Amit. Prenez vos partenaires avec vous et allez-y ! Maintenant ! Vous passerez prendre vos armes en chemin — et soyez prudents. Ramenez-la, c’est tout. Je ne veux pas d’autres pertes. »


  « Mais Monsieur — je ne pense pas qu’elle s’en soit tirée », objectèrent les gardiens qui avaient lancé à Kara un regard malveillant un peu plus tôt. « Vous mettez d’autres vies en danger. »


  Les épaules de Cassiel se tendirent. Son visage s’assombrit, et il se redressa. « Nous n’abandonnerons aucun ange ! » Son beau visage grimaçait, et Kara ne put réprimer un mouvement de recul. « Aimeriez-vous que l’on vous abandonne — Samuel ? »


  Samuel baissa le regard. « Non Monsieur. Je disais juste — »


  « Très bien. » Cassiel tourna la tête et prit le temps de dévisager chacun des gardiens. « Les démons — » il frappa du poing sur la table, « — on les extermine ! »


  « Bien vrai ! » s’exclamèrent les gardiens tout autour de la table. Cassiel sourit. Kara avait l’impression de regarder un entraîneur de football préparer son équipe avant un match.


  « Parfait ! En avant les amis ! Allez chercher Catherine et ramenez-la à la maison ! » Les membres de la Division de Terrain bondirent sur leurs pieds et s’éparpillèrent furtivement comme des rats. Kara trépignait sur place en les regardant s’éloigner. Elle se demanda combien allaient s’en sortir. Un démon de cette nouvelle espèce inconnue avait été à deux doigts de l’achever. Elle espérait que leurs talents spéciaux les sauveraient.


  « Kara. »


  Kara sursauta et leva les yeux sur une Jenny tout sourire.


  « Tu es avec moi, jeune fille. Tu es ma nouvelle partenaire. »


  « D’accord, partenaire. » Kara la gratifia d’un léger sourire. Elle était contente d’être associée à Jenny. Elle l’aimait bien, et elle pensait que Jenny elle aussi la trouvait sympathique. Elle laissa son esprit vagabonder un moment. Elle se remémora la première fois qu’elle avait été mise avec David, et la façon dont ils avaient échappé aux démons des ténèbres en plongeant dans les toilettes sales d’une vieille femme. Elle se surprit à se demander si David était toujours énervé qu’elle ait eu une promotion pour le niveau cinq et pas lui. Probablement. Mais elle se souvenait aussi de la tristesse dans son regard.


  « Vous êtes en de bonnes mains, Jenny. » Cassiel s’avança vers elles. « Kara est un gardien d’exception. Elle nous a sauvés d’Asmodée. Et Gabriel m’a dit qu’elle avait des pouvoirs extraordinaires. Si quelqu’un peut nous ramener Catherine, c’est bien vous, Kara. »


  Un sentiment de culpabilité envahit Kara. Elle sentit une vague de panique la submerger. Comment lui dire qu’il faisait erreur ? Elle n’était pas un super gardien, et elle ne savait pas comment manier ses pouvoirs.


  « Et bien, je suis impatiente de la voir botter les fesses de ces nouveaux démons. »


  Jenny enfila une veste d’aviateur noire sans manches.


  « Vite — je t’expliquerai la procédure en arrivant, mais avant tout nous devons te fournir des armes. » Elle ouvrit sa veste et révéla le contenu de ses poches. « Tu devrais déjà avoir quelques petites choses dans les poches de ta veste. »


  « Oui », répondit Kara. Elle regarda Cassiel qui retournait s’asseoir à la table. « Je m’en suis aperçu en la mettant. Qu’est-ce que c’est, ça ? » Elle tendit la main pour montrer les billes à Jenny.


  Jenny prit une bille et la leva devant ses yeux. « Ces petits bijoux sont des hiloglobes. Ils te mettent directement en connexion avec le quartier général de la DAD. On les active de cette façon — » Jenny prit un hiloglobe entre son pouce et son index. Puis elle exerça une légère pression dessus. Le haut de la bille s’ouvrit et se souleva comme un chapeau, découvrant un mécanisme métallique à l’intérieur. « Puis tu le poses par terre à tes pieds et tu recules un peu. Il fait un hologramme de toi et te transmet la communication avec la DAD. »


  Kara regardait la petite boule. « Comme ce que nous avons vu avec Catherine. »


  « Exactement. » Jenny appuya une nouvelle fois dessus, et la partie supérieure de la bille se referma. « Voilà — vite, il faut y aller. » Elle rendit l’hiloglobe à Kara. « Suis-moi. »


  Jenny s’élança vers un coin du hall, ses jambes fines la propulsant comme une gazelle. Kara courut pour la rattraper. Jenny appuya la paume de sa main contre un écran, et une porte incrustée dans le mur métallique en face d’elle se souleva. Des centaines d’armes différentes étaient disposées sur des étagères.


  « Tu sais t’en servir ? » Jenny tendit le bras et attrapa un arc en argent et un carquois rempli de flèches argentées terminées par un empennage de plumes bleu clair.


  Sans répondre à Jenny, Kara posa la main sur le manche d’une épée argentée scintillante, une lame des âmes. « Je me débrouille beaucoup mieux avec une lame. » Elle la fit tournoyer par un mouvement du poignet. Elle était agréable à manier. Elle ferait un carnage avec ça dans la main.


  « Bon, très bien. Prends-en quatre ! »


  Kara prit trois autres lames des âmes, tandis que Jenny aussi en saisissait deux, tout en hissant le carquois sur ses épaules.


  « Okay — il nous reste encore quelque chose à faire. » Jenny fit un pas de côté et ramassa un bocal en verre. Elle tendit le bocal devant elle et le secoua pour que Kara puisse bien voir. De minuscules créatures transparentes grouillaient à l’intérieur.


  Kara se sentit soudain mal à l’aise. « Hmm... qu’est-ce que c’est que ça ? » Elle avait vu plusieurs films de science fiction au cours de sa vie mortelle, et elle se demanda si ces petites bestioles n’étaient pas plus dangereuses qu’elles en avaient l’air.


  Jenny dévissa facilement le bouchon du bocal. « Ce sont des coléoptères de traçage. Ils permettent de suivre à la trace n’importe quel gardien de la DAD — et on peut également s’en servir pour communiquer. Regarde — »


  Kara regarda Jenny attraper un coléoptère de traçage par une patte et le poser près de son oreille. L’insecte se faufila jusqu’à son pavillon, dans lequel il s’installa. Il était semblable à un scarabée, excepté qu’il était transparent et que sa carapace diffusait une légère lueur argentée. Il ressemblait à un appareil auditif confortable.


  « Tiens, prends le tien. » Jenny tendit à Kara un autre coléoptère de traçage.


  Une grimace de dégoût sur le visage, Kara attrapa l’insecte par une patte et le porta à son oreille. Elle frissonna sous le chatouillis qu’il produisit en grimpant sur ses lobes. Elle put encore le sentir s’installer, puis elle se rendit compte qu’elle ne ressentait bientôt presque plus sa présence. Seul un léger bip émis de temps à autre lui rappelait qu’il était toujours là.


  « Tu es prête ? » demanda Jenny avec un sourire qu’elle voulut rassurant.


  « Je suis prête. »


  « C’est parti. » Jenny se dirigea à petites foulées vers le côté opposé du hall circulaire, en direction d’un espace reculé que Kara n’avait pas encore remarqué. Elles contournèrent d’autres box et écrans holographiques qui se dressaient sur leur chemin. À chaque fois, Kara croisait le regard intrigué que les anges lui lançaient depuis leurs bureaux. Elle pouvait entendre les chuchotements sur son passage. Certains la montraient même du doigt, comme si elle ne pouvait pas les voir. Elle se sentait comme une nouvelle élève le jour de son arrivée dans une école inconnue, lorsque le professeur vous plantait devant la classe en vous demandant de vous présenter, et que votre bouche devenait pâteuse et votre langue engourdie. S’ils se contentaient de la regarder, elle pourrait néanmoins s’en accommoder.


  Jenny s’arrêta brusquement et Kara, occupée à regarder tout autour, vint buter contre elle.


  « Désolée. Je ne t’avais pas vue — qu’est-ce que — ? » Kara s’écarta lentement de Jenny, bouche bée.


  Au fond du hall, sur une grande table, étaient posés quatre blocs géants constitués d’eau verdâtre, semblables à des déchets toxiques. C’était comme des aquariums, sans leurs parois de verre.


  « Des réservoirs à Vega », expliqua prosaïquement Jenny.


  Kara s’avança et regarda deux autres gardiens, Peter et son partenaire tout en muscles et à la stature imposante, prendre place de part et d’autre de l’un des réservoirs à Vega et se tourner face à la salle. Puis ils firent un pas sur le côté et dans une lumière aveuglante — ils disparurent.


  C’est l’équivalent de nos bassins — ils sont juste différents, songea Kara.


  Les gardiens suivants, Amit, un jeune Moyen-oriental de grande taille, et sa partenaire, une petite Asiatique entre deux âges et à l’air déterminé, se positionnèrent à leur tour. Sans la moindre hésitation, tous deux entrèrent dans le réservoir d’eau et leurs corps se désintégrèrent à son contact.


  C’était à présent au tour de Kara. La première fois que Kara avait voyagé par Vega avait été terrifiante, puis elle avait appris à adorer ça. Cela provoquait toujours en elle une espèce de montée d’adrénaline. Se réveiller sur la Terre dans un nouveau costume corporel était à la fois bizarre et excitant.


  « Est-ce que la couleur verte toxique va grignoter mon âme ? » demanda-t-elle à Jenny. « Ça m’a l’air plutôt malsain. Et c’est un peu plus épais que l’eau dans les bassins des Opérations. »


  « C’est parce qu’il s’agit des modèles de série M-5. »


  Kara se tourna face à Jenny. « Les modèles de série M-5 ? On dirait que tu parles d’une voiture de luxe hors de prix. »


  « La cinquième série de costumes de mortels. Le vert est une couche protectrice supplémentaire — ne me demande pas ce que c’est parce que je n’en sais rien. Ce que je sais c’est que ces petits trésors sont les costumes les plus solides qui existent dans toute la Légion. Ils sont conçus pour te permettre de rester sur Terre plus longtemps, et présentent une meilleure résistance aux démons. »


  Kara se demanda si c’était bien exact. Ils n’avaient pas l’air d’avoir préservé du danger Catherine, ni son équipe. De ce qu’elle avait pu voir sur l’hologramme, elle n’avait pas eu l’impression que le type de costume que l’on portait avait une quelconque importance. Ces nouveaux démons étaient féroces, et Kara se demandait comment ils allaient bien pouvoir les vaincre.


  « En avant », fit Jenny. Elle prit Kara par la main et l’entraîna. « Ne t’inquiète pas, c’est exactement comme les bassins que tu utilisais avant — fais-moi confiance. »


  Kara se rendit compte que ce n’était pas tant les réservoirs qui la rendaient nerveuse, mais ce qui les attendait de l’autre côté. Si Jenny croyait que Kara était une super héroïne, alors c’était probablement ce que les autres aussi devaient penser. Elle se demanda ce qu’il adviendrait d’elle lorsqu’ils se rendraient compte qu’elle n’était qu’un imposteur.


  Jenny s’avança devant le réservoir. « Rendez-vous de l’autre côté, l’amie ! » Elle fit un pas en avant et pénétra dans le rideau d’eau. Moins d’une seconde plus tard elle avait disparu.


  Kara serra les poings et la suivit.


  Dans un flash de lumière blanche, elle s’évanouit à son tour.


  


  Kara suivait Jenny le long de la 42e rue à Manhattan, New York. Tout autour d’elle avait une teinte verte. Sans doute à cause de l’eau colorée, se dit-elle. Elle ressentait l’apport d’énergie que conféraient ces nouveaux costumes, comme une injection d’adrénaline qui donnait plus de force à son corps. Elle se sentait capable de soulever une voiture et de la projeter, comme les super héros de ses bandes dessinées. Elle n’était pas vraiment sûre de la résistance réelle de ces costumes, mais elle avait hâte de la découvrir.


  À cause de la couche verte qui recouvrait sa vue, le ciel lui apparaissait entre un orange profond et un marron foncé. D’immenses immeubles de pierre et de verre les entouraient de chaque côté. D’énormes panneaux d’affichage et écrans télévisés de la taille d’un autocar illuminaient le ciel nocturne. Elle pouvait sentir des odeurs de cacahuètes grillées et de goudron. Des milliers de touristes comme de locaux parcouraient les rues, riant et profitant de la vie citadine. Deux magnifiques destriers bruns, les jambes aussi hautes qu’un homme adulte, trottaient le long des voitures. Leurs cavaliers, deux policiers, observaient la jungle de béton depuis les hauteurs. Les chevaux et leurs cavaliers semblaient complètement déplacés dans cet environnement urbain.


  Elles dépassèrent le quartier des théâtres, et remontèrent vers le nord sur la 8e avenue. Kara n’était jamais allée à New York, et elle souriait en reconnaissant les célèbres taxis jaunes qui klaxonnaient dans les rues.


  Bien que Jenny soit plus petite que Kara, elle était beaucoup plus rapide. Kara devait trottiner pour rester à son niveau. Après environ cinq minutes de marche sur la 8e avenue, elles tournèrent à l’angle de la 48e rue ouest. Elles dépassèrent de hauts immeubles en pierre brune ainsi que de petites boutiques, avant de finir par s’engager dans une ruelle sombre. Les autres gardiens étaient déjà là. Kara reconnut aussitôt Peter et son colosse de partenaire. Ils se trouvaient devant un vieux mur de briques rouges abîmé. L’odeur des ordures vieilles d’une semaine faisait frémir ses narines. Il n’y avait pas trace d’Amit ni d’Aiko.


  Peter se retourna et les regarda s’approcher.


  « Le portail est fermé. »


  Il ouvrit la paume de sa main au-dessus de laquelle une minuscule petite sphère rouge était suspendue, comme une bille en lévitation. Il passa sa main devant une zone du mur de briques.


  « Je ne reçois rien — et aucun signe de Catherine nulle part. Amit et Aiko sont entrés dans le bâtiment. » Peter fit un signe de la tête en direction d’une vieille porte métallique. Elle était couverte de rouille, comme rongée par un cancer.


  « Amit a dit qu’il recevait un faible signal — alors ils sont rentrés pour vérifier. Mais quelque chose ne tourne pas rond. Je le sens. »


  « Vous n’avez pas été correctement présentés tous les deux. » Jenny bondit entre Peter et Kara et leva les bras. « Kara, voici Peter. Peter est un vrai geek — »


  « Hé ! » protesta Peter. Il remit ses lunettes en place et se gratta derrière le cou.


  « — mais c’est le geek le plus performant de la Légion. C’est lui qui conçoit et fabrique tous ces petits gadgets d’espionnage — comme cette boule rouge qu’il a dans la main — et les coléoptères de traçage. C’est pour ça qu’il est dans la division et pas aux commandes d’un ascenseur. »


  Kara fit à Peter un sourire plein de gentillesse. « Très impressionnant. Ravie de te rencontrer, Peter. »


  Avec un petit sourire, Peter ouvrit de grands yeux. Il fixait le sol.


  Kara s’avança vers le mur de briques. « Tu as dit que quelque chose n’allait pas. »


  Elle se concentra, essayant de percevoir un chatoiement ou quoi que ce soit d’anormal contre les briques, comme elle avait pu le voir sur l’écran holographique, mais elle n’aperçut absolument rien.


  « Qu’est-ce qui ne va pas, Peter ? Je ne vois rien. »


  Peter poussa un profond soupir. « Nous avons perdu deux équipes lors d’une simple opération de terrain — l’équipe de Catherine et celle de Mateo. » Il fit tomber la sphère rouge dans la poche de sa veste d’aviateur. Il croisa le regard de Kara. « ... sans aucune trace. Ça ne se produit jamais. C’est absolument insensé ! »


  Peter jeta un coup d’œil nerveux par-dessus son épaule, et Kara se demanda s’il s’agissait là de sa première opération de terrain.


  « Tu as dit qu’Amit avait intercepté un faible signal ? » Jenny exerçait de petites pressions répétées sur son coléoptère de traçage, et Kara se rendit compte qu’elle avait oublié de se servir du sien. « Je ne capte rien. »


  Kara appuya doucement sur son coléoptère. Elle entendit un petit pop, suivi d’un clic. Son tympan se mit soudain à vibrer sous la pression de grésillements sonores. Puis elle entendit la voix de Jenny éclater avec une telle intensité qu’elle sursauta. Gênée, elle appuya une dernière fois sur le coléoptère de traçage en se promettant de ne plus y toucher.


  « Je vous l’ai dit — ça craint ! » Peter leva les mains au ciel. « Quelque chose ne tourne pas rond ici. On devrait peut-être y aller... et... demander des renforts. »


  Kara observait le visage pétrifié de Peter. Elle se demanda pourquoi il avait été admis dans la division. De toute évidence, il était mort de peur. Pourquoi envoyaient-ils quelqu’un comme lui sur le terrain ? Ne devrait-il pas plutôt rester à la division, à travailler au développement d’une nouvelle invention ?


  Le partenaire grand format de Peter s’avança. Kara crut sentir un tremblement dans le sol. « Je dois me ranger à l’avis de Peter. Je suis Fred, au fait — » Il tendit à Kara sa grosse main.


  Kara la lui serra. « Kara. » Elle lui fit un sourire chaleureux. Elle avait l’impression de serrer la main d’un gorille.


  « On dirait un piège, ça m’en a tout l’air », dit Fred. Il faisait les cent pas dans la ruelle comme un grizzli dans une cage.


  Kara était indécise. « Peut-être qu’on devrait rentrer là-dedans nous aussi — juste au cas où. » Elle revoyait le visage terrifié de Catherine, et savait qu’elle ne se le pardonnerait jamais s’ils les abandonnaient ici.


  Elle regarda Jenny, puis Peter. « Si ça craint, comme vous le dites — alors on devrait les tirer de là — »


  Un hurlement les glaça soudain.


  Kara leva les yeux. « Qu’est-ce que — ? »


  « C’est Aiko ! Vite ! » Jenny se rua vers la vieille porte en métal rouillé et l’ouvrit. Elle se précipita à l’intérieur sans plus de cérémonie. Fred s’engouffra derrière elle par la porte ouverte.


  « Viens, Peter ! » rugit Kara en bondissant vers la porte. Peter hésita une demi-seconde, puis il lui emboîta le pas.


  Kara dégaina une lame des âmes. Elle serra fermement le pommeau dans sa main et se précipita en courant dans un étroit vestibule. Elle arriva au bas d’un escalier.


  Jenny n’était nulle part dans sa ligne de mire.


  Elle entendit des bruits de pas lourds provenant du plancher au-dessus — suivis d’un hurlement déchirant et du bruit métallique d’une lame.


  Kara agrippa la rampe en fer noir et gravit les marches quatre à quatre. Elle se sentait aussi agile qu’un chat, courant sans effort dans les escaliers aussi facilement que si elle marchait. L’énergie de son nouveau costume de série M-5 déferlait en elle. Elle le trouvait au moins dix fois plus puissant que ses costumes d’M standard. Plus puissant, plus résistant, la Cadillac des costumes d’M. David aurait adoré.


  Kara traversa le bâtiment en coup de vent en direction de l’origine du bruit. Elle poussa la porte d’une issue de secours, bondit dans un sas, et s’arrêta net —


  Sous ses yeux, Jenny était en position de combat devant un démon des ténèbres. Sa silhouette mal dégrossie n’était visible que par intermittence, avant de miroiter et de commencer à se fondre en un nuage de fumée noire.


  Dans un geste incroyablement vif, Jenny passa sa main par-dessus son épaule, ajusta une flèche argentée sur son arc, tira sur la corde et lança son trait. Kara était subjuguée par Jenny.


  Une traînée argentée suivit la flèche propulsée vers le démon des ténèbres. Elle toucha sa cible. Des étincelles d’argent fusèrent tout autour du démon. Il hurla. Des gouttes argentées suintèrent de sa chair putrescente. Une autre flèche de Jenny l’atteignit, juste au moment où il s’apprêtait à bondir.


  Kara fit volte face. Une créature encore plus épouvantable se tenait à l’autre bout du couloir. Un démon géant se balançait d’avant en arrière. Il était doté de quatre têtes humaines aux bouches béantes, et d’un corps de gros insecte. Ses ailes fines et gluantes se déployèrent et battirent l’air derrière lui telle une mouche monstrueuse. Son corps insectoïde et ses parties humaines étaient enchevêtrés, formant une masse informe et torturée de peau et d’écailles. Du sang noir luisait sur sa carapace. L’odeur de la mort et de la chair en putréfaction alourdissait l’air environnant.


  Un frisson d’horreur parcourut Kara. Fred pendait dans les griffes du démon, sans vie, comme une grosse poupée de chiffon.


  Kara entendit des bruits de pas et Peter fit irruption dans la pièce.


  « Aah ! » hurla-t-il en reculant contre le mur. Il s’aplatit comme une crêpe, essayant de se fondre avec le mur de pierre. Ses yeux étaient rivés sur la bête.


  « Peter ! Allez ! » lui intima Kara.


  Mais il ne parvint qu’à secouer la tête. Il tremblait. Ce n’était pas un guerrier. Kara se retourna et regarda la nouvelle créature.


  Elle brandit sa lame et s’élança. Elle passa en trombe à côté de Jenny et du démon des ténèbres, ne songeant qu’à porter secours à Fred. Le sang noir ruisselant sur la bête inconnue était l’acide qui avait détruit Tom et avait failli la tuer. Elle ne devait pas laisser le liquide entrer en contact avec sa peau.


  Elle s’arrêta et étudia la créature. Comme elle hésitait, les quatre têtes du démon se tournèrent dans sa direction et la virent. La tête du dessus ouvrit une bouche démesurément étirée, et ses yeux rouges brillants se braquèrent sur Fred qui gisait toujours, inconscient. De l’une de ses pattes en forme de bâtons elle approcha Fred de ses mâchoires grandes ouvertes.


  En un éclair, Kara lança sa lame. Elle vint percer l’œil du démon.


  La créature rejeta sa tête en arrière en hurlant. Un cri sinistre s’éleva, poussé par des voix humaines d’outre-tombe, et fit frémir Kara. Le monstre ruait dans tous les sens. Une fumée blanche émanait de l’endroit où la lame avait touché la peau du démon.


  Il sembla flancher un instant.


  Puis il tendit une patte et arracha la lame de son œil. Il jeta la lame, et Kara la vit rebondir sur le sol.


  Du sang noir coulait de l’orbite du démon. Les quatre têtes poussèrent un cri déchirant et perçant qui assaillit Kara comme des couteaux tranchants. Elle chancela, protégeant ses oreilles, et au moment où elle allait basculer, le hurlement cessa.


  Elle leva les yeux.


  La créature regardait Kara fixement. Elle put apercevoir une lueur d’intelligence malveillante briller dans ses yeux rouges.


  Le démon se détourna d’elle, ouvrit toutes ses bouches et vomit sur Fred son sang noir acide. Fred eut à peine le temps de pousser un bref gémissement — et son corps fut dissous, ses habits retombant à terre comme des feuilles mortes.


  Puis le démon se retourna vers Kara et concentra son attention sur elle. Il remua ses têtes comme pour la défier de bouger.


  Kara dégaina deux lames des âmes, les empoignant fermement dans ses mains tremblantes.


  « Kara ! Par ici ! »


  Jenny et Peter couraient vers la sortie.


  Sans hésiter, Kara se précipita vers les restes du démon des ténèbres que Jenny avait tué et suivit ses camarades vers la porte. Jenny et Peter s’engouffrèrent dans les escaliers vers l’étage supérieur.


  « Attendez ! Pourquoi on monte ? » s’exclama Kara. « On n’est pas plutôt censé descendre ? »


  « Il y a d’autres démons des ténèbres en bas, je les ai vus. On va essayer de s’enfuir par le toit ! » s’écria Jenny.


  « Tu penses que c’est la meilleure chose à faire ? » lança Kara. Jenny ne répondit pas.


  Ils gravirent les deux derniers étages et poussèrent la porte d’accès au toit.


  Kara poussa un cri de surprise, tomba à terre, fit un roulé boulé sur le côté et se releva, ses deux lames des âmes toujours dans les mains. Elle haïssait les cheveux blancs, la peau grisâtre et les costumes anthracite des trois démons majeurs qui se tenaient devant elle.


  « Restons groupés ! » Jenny tira une nouvelle flèche d’argent et fit un pas de côté sur sa gauche. Kara entendit un gémissement et vit Peter reculer et s’approcher de la corniche du toit.


  « Qu’avons-nous là, mes frères ? Trois autres petits cochons ? » s’exclama en riant le plus proche des démons majeurs. Se détachant sur la silhouette obscure des toits, sa peau grisâtre paraissait presque blanche. Ses yeux formaient deux trous sans fond. « Le maître sera vraiment enchanté. Trois succulentes âmes supplémentaires à ajouter à son festin. »


  « Tu ferais bien de savoir à qui tu as affaire, infâme monstruosité — si tu tiens à la vie. » Jenny eut un rictus et fit tournoyer sa flèche argentée étincelante comme un bâton de majorette. Elle se campa devant lui.


  Kara bondit sur sa droite. « Je vais te montrer ce qu’on fait aux cochons de par chez moi. » Elle brandissait ses deux lames. « Ils finissent en bacon canadien. »


  Un sourire malfaisant monta aux lèvres du démon. « Oui, le maître adore les rebelles. Il va se régaler avec vous. »


  Jenny s’approcha plus près. « Il faudra me passer sur le corps, monstre. »


  « Très bien, vos désirs sont des ordres. » Il claqua des doigts.


  « Ahhhh ! »


  Jenny fut soulevée dans les airs et tirée violemment en arrière, son cou enserré par la bête démoniaque qui les avait suivis dans les escaliers.


  Kara vola à son secours, mais il était trop tard. Jenny hurlait et donnait des coups de pieds désespérés de toutes ses forces. Ses bras étaient dégagés et elle poignardait frénétiquement la créature à l’aide de sa flèche. Du sang noir gicla de ses plaies multiples. Mais le démon ne la lâcha pas.


  Kara se maudissait en silence. Comment avait-elle pu oublier le démon ? Elle échangea un regard horrifié avec Peter. Elle reconnut dans ses yeux la même lueur de peur que celle qui brillait dans les yeux du petit garçon élémentaire qu’elle avait secouru — dont le visage était pétrifié et barbouillé de larmes. Elle savait qu’il avait envie de prendre ses jambes à son cou.


  Le démon qui se tenait près d’elle sourit. « Oh — je vois que vous avez rencontré notre nouveau toutou. Une petite expérience dans laquelle notre maître s’est lancé. Nous avons finalement trouvé quoi faire de ces pathétiques petits mortels. Ils nous sont beaucoup plus utiles en tant que créatures des Enfers. Qui aurait cru que nous pourrions les utiliser comme animaux de compagnie ? »


  Des mortels ? Kara eut un haut-le-cœur en regardant derechef la nouvelle bête. C’était comme une masse géante de chair humaine mêlée à des morceaux d’insectes. Elle se demanda si ce qu’elle était en train de contempler pouvait être les visages de quatre malheureux mortels croisés avec un insecte maléfique. Elle se mit à trembler, de pitié et de peur.


  « Vous autres les anges, vous vous trompez cruellement. Vous êtes plus forts que ces pitoyables mortels. Alors pourquoi les servez-vous ? C’est vraiment pathétique. Les anges esclaves des mortels. Ridicule. » Le démon partit d’un gros rire démentiel qui donna la chair de poule à Kara.


  Son regard croisa celui de Jenny. Elle frémit en lisant la douleur dans les yeux de sa partenaire. Un instant, Kara se souvint de la terreur dans les yeux de Brooke avant que les démons majeurs ne réduisent son corps en miettes.


  Les lèvres de Jenny remuèrent. Elles articulaient à l’aide.


  « Ne les écoute pas, Kara », s’exclama Peter. « Ils essaient de nous détourner ! »


  « Kara ? » La cupidité brilla dans les yeux du chef des démons majeurs. « — la même Kara que cet ange qui a attaqué notre maître ? Bien, bien, bien. Voilà qui est plaisant au plus haut point. »


  Kara ignora le démon et se concentra. Que pouvait-elle bien faire à elle seule contre trois démons majeurs et une bête ? C’était du suicide. Elle se creusa la cervelle à la recherche d’un plan.


  « Oh, allons, petits anges — pourquoi avoir l’air si effrayé ? On ne fait que s’amuser un peu. » Ses yeux noirs dévisageaient Peter. « Toi, là... contre le mur. Tu as raison d’être terrifié. Tu sais que la mort rôde autour de toi, n’est-ce pas ? Tu peux la sentir dans ta pitoyable petite âme d’ange. »


  Le démon majeur lança quelque chose sur Peter. Il hurla et s’effondra à terre.


  « Peter ! »


  Comme Kara s’élançait vers lui elle aperçut de la fumée noire qui s’élevait de la lame qui venait de lui traverser le ventre. Kara poussa un cri de douleur en empoignant le pommeau incandescent à deux mains, et elle arracha la lame de mort de son abdomen. Elle jeta la lame. Elle pouvait voir les trous que les brûlures avaient laissés dans les mains de son costume d’M-5.


  « Ah, nous avons une héroïne parmi nous. La célèbre Kara Nightingale. » Le démon majeur éclata de rire. Il joignit ses mains dans son dos et releva le menton. « Comme je me réjouis du spectacle ! »


  Il leva la main, et avant que Kara ait pu réaliser ce qui était en train de se passer, il avait lancé une seconde lame en plein dans le cou de Peter.


  « Arrêtez ! » Kara brandit sa lame devant le démon majeur, mais il para son coup aisément.


  « C’est moi que vous voulez », cria-t-elle au démon. « Laissez-le tranquille ! »


  Kara regardait avec horreur le poison de la lame de mort se distiller dans les veines de Peter comme une toile d’araignée sur sa peau. Elle savait qu’il n’était question que de secondes avant qu’il ne meure. Dans une tentative désespérée, sourde à la douleur dans ses mains, elle ôta la lame de mort du cou de Peter.


  « Viens, mon toutou », lança le démon majeur à la créature bestiale. « Il y a un autre petit cochon de ce côté. »


  La créature atterrit juste à côté d’elle. Kara blêmit en voyant le trou béant dans l’épaule droite de Jenny, à la place de son bras. Le nouveau démon l’avait arraché. Les lèvres de Jenny frémirent, et son corps fut pris de convulsions.


  Le démon majeur fit un pas vers Kara. « Tu veux voir un beau spectacle, Kara ? J’adore les spectacles. Nous avons nos propres représentations de théâtre dans notre monde, tu sais, avec des scènes et un vaste public. Les démons adorent les spectacles. Mais nos meilleures représentations ont lieu sur Terre, lorsque nous dévorons les mortels. Ça, ma chère, ce n’est qu’un entraînement. »


  Il applaudit des deux mains. « J’intitulerais celle-ci — voir ton amie mourir dans d’atroces souffrances — sympa comme nom, qu’en penses-tu ? »


  « Comment osez-vous ? » hurla Kara. Ses mains tremblotaient. « Touchez-la, et je vous tue ! Je jure que je le ferai ! »


  « Je ne pense pas que tu sois en mesure de nous stopper, petit cochon. »


  « Je vous tuerai ! Je jure que je vous exterminerai un par un ! » Le corps de Kara était parcouru de frissons. La rage montait en elle et elle pouvait sentir que quelque chose d’autre était en train de se déclencher. D’abord elle pensa que c’était son costume d’M-5 qui devenait un peu plus puissant, puis elle sentit le léger flux d’un pouvoir qu’elle reconnaissait. Comme si elle venait de pousser le bouton d’un interrupteur — ce qui avait longtemps sommeillé à l’intérieur d’elle-même était en train de se réveiller. Kara le sentit déferler dans sa poitrine.


  Le démon majeur leva la tête en poussant des hurlements de loup. Il se trémoussait sur place. Il lança à Kara un sourire malveillant. « Préparez-vous, mes frères, pour un autre spectacle grandiose ! »


  Il regarda la bête. « Attaque. »


  La nouvelle créature ouvrit son immense bouche tordue et approcha le corps de Jenny un peu plus près.


  Kara, ressens ton pouvoir — laisse-le sortir, disaient les voix dans sa tête.


  Son corps fut pris de tremblements. De la chaleur se mit à irradier de ses orteils et du bout de ses doigts. Sa vue devint plus précise. Elle pouvait percevoir une lumière dorée encercler son champ de vision. Son coléoptère de traçage glissa de son oreille. Il atterrit avec un petit bruit étouffé et demeura immobile.


  Tu es élémentaire, Kara... libère ton pouvoir, libère-le...


  Le démon souleva Jenny.


  Son pouvoir était nourri par la colère qui montait en elle. Elle sentit qu’il la submergeait. En pensée elle vit le regard implorant de Brooke juste avant que les démons ne la mettent en pièces — elle ne laisserait pas Jenny subir le même sort. Une soif de vengeance se répandit dans ses veines comme un poison — elle voulait tous les découper en mille morceaux — réduire leurs esprits en lambeaux jusqu’à ce qu’il ne reste rien. La rage se déversait en elle jusqu’à la consumer entièrement. Elle ne voyait que la mort. La mort de la créature bestiale.


  Sans plus attendre, la main droite de Kara s’éleva dans les airs, comme mue par sa volonté propre. Son corps trembla, et un rayon de lumière dorée jaillit de sa paume comme le feu de propulsion d’une fusée.


  Le nouveau démon bestial se tordit en hurlant, alors que la lumière dorée l’enveloppait. Il lâcha Jenny tandis que la lumière le recouvrait comme des langues de feu. Sa peau se craquela, son sang acide et noir se mit à suinter, et il s’écroula à terre, carbonisé, formant un amas sans vie de membres d’insectes épars et de visages humains.


  Un instant plus tard, le démon n’existait plus.


  Kara regarda ses mains avec incrédulité — des résidus de lumière dorée couraient encore sur ses paumes comme un courant électrique jaune. Elle sentit son pouvoir élémentaire décroître en même temps que sa colère s’apaisait.


  « Petite imbécile ! » Les démons majeurs se ruèrent sur elle.


  Kara n’avait qu’une seconde pour réagir. Elle leva la main — et les démons s’écartèrent en sautant et se baissant pour éviter le rayonnement doré. Mais rien ne se produisit.


  Kara secoua sa main et essaya à nouveau désespérément, mais il ne se passa rien.


  Elle bondit et courut vers Jenny. Elle l’aida à se remettre sur ses pieds. Jenny titubait légèrement, mais elle ouvrit les yeux et se révéla plus forte que Kara ne l’avait supposé. L’espoir la remplit d’une énergie nouvelle.


  Les démons s’examinèrent. Ils se rendirent vite compte qu’ils n’étaient pas blessés, et chargèrent à nouveau.


  « Cours ! »


  Kara entraîna Jenny vers l’endroit où Peter gisait sans défense, en position de fœtus. Kara fut prise de pitié pour lui. Elle se pencha et le hissa sur ses épaules comme s’il n’avait pas pesé plus lourd qu’un enfant. Elle espérait à présent que la force de son costume d’M-5 suffirait à les sauver. C’était là tout ce qu’il lui restait.


  Jenny à ses côtés et Peter sur ses épaules, Kara se mit à courir sur le toit vers le rebord de l’immeuble. Elle tendit le cou et regarda en bas avant de sauter. En-dessous se trouvait une ruelle sombre nappée d’obscurité. Une pâle lumière provenant d’un unique lampadaire permettait à Kara d’apercevoir le fond, qui se dessinait entre les hauts immeubles de pierre. Elle estima que le sol en béton devait se trouver à une quinzaine de mètres sous leurs pieds. Elle pria pour que son costume d’M-5 tienne le choc pendant le saut — et atterrisse intact. Elle savait que si elle s’aplatissait en bas comme une tomate écrasée, les démons se délecteraient de leurs âmes.


  Kara entendit le frottement des bottes sur le sol derrière elle. Elle savait qu’il ne lui restait plus que cinq secondes avant que les démons majeurs ne soient sur eux. Employant toute la force que son costume de mortel pouvait rassembler, elle attrapa le bras de Jenny et tira. Elle ne regarda pas derrière elle. Pendant la chute, elle pria pour que la force de son costume d’M-5 ne la lâche pas.


  Kara, Peter et Jenny s’écrasèrent dans la ruelle avec un fracas retentissant. Kara roula sur le sol — ses membres étaient toujours en un seul morceau. Peter et Jenny étaient sonnés, mais avaient l’air d’aller.


  Sous les cris de colère, les crachats et les sifflements sinistres des démons majeurs restés sur le toit, Kara porta Peter et Jenny hors de la ruelle sombre, et s’enfonça dans les ténèbres.


  


  



  Chapitre 8Utilise ton pouvoir


  


  Les rumeurs se répandaient encore plus vite à la Division Anti-Démons que dans le reste de la Légion. Avant que Kara n’ait eu le temps de se remettre de ses émotions, la majeure partie de la division était déjà venue la féliciter d’avoir sauvé Jenny et Peter de l’emprise des démons majeurs. Elle se sentait plus en confiance au sein de l’unité. Jenny et Peter ne tardèrent pas à quitter le centre de Guérison-Xpress et à se remettre au travail, alimentant abondamment les conversations sur leur sauvetage. Cassiel, en revanche, s’intéressait davantage à la façon dont Kara était parvenue à vaincre la bête démoniaque et à s’enfuir.


  « Alors ce pouvoir que vous avez — cette lumière dorée — a simplement jailli de vos mains et a tué le démon ? » demanda Cassiel, une étrange lueur brillant fébrilement dans ses yeux noisette. Il était penché par-dessus la grande table et examinait Kara comme si elle était une bombe à retardement sur le point d’exploser. Il se frottait le menton. Il riva à nouveau son regard sur Kara. « Pensez-vous que vous pourriez réitérer votre acte devant moi ? Avez-vous le contrôle sur ce pouvoir ? »


  Kara hésita un instant avant de répondre par la négative. « Je ne pense pas. Quand j’ai essayé de le refaire — je n’ai pas pu. Je ne sais pas comment l’expliquer. Je ne suis même pas capable de vous dire comment j’y suis arrivé la première fois. Ça s’est juste produit — c’est tout. »


  « Hmm. » Cassiel croisa les bras. « Pensez-vous qu’avec un peu d’entraînement vous pourriez réussir à le refaire ? »


  Kara haussa les épaules. « Euh — oui, j’imagine. »


  Mais au fond d’elle-même, elle n’était pas sûre d’y parvenir. Elle ne l’avait fait que deux fois auparavant — la première avec l’enfant élémentaire contre le seigneur démoniaque, Asmodée, et tout récemment avec la nouvelle espèce de démon. Elle commençait à se sentir angoissée. Cassiel attendait qu’elle soit capable de reproduire son exploit, comme si c’était aussi facile que de faire du vélo. Elle se demanda si elle ne devrait pas tout simplement lui dire non. Ferait-elle encore partie de la DAD dans ce cas ?


  En tous cas, elle avait une compréhension bien plus claire de la situation à présent. Jenny lui avait dit que la plupart des gardiens de la DAD avaient quelque chose de spécial. Kara connaissait désormais la raison de sa présence ici — elle devait utiliser son pouvoir élémentaire contre les démons. David n’avait pas été choisi car il ne possédait pas de compétence particulière comme la sienne.


  Cassiel frappa dans ses mains. « Très bien ! Commençons ! »


  Il repoussa sa chaise et se leva, un grand sourire sur les lèvres. Son grand corps dépassait sans problème tous les autres. « Gabriel a donné son accord pour que nous utilisions l’une des tentes des Opérations pour nous entraîner. Nous aurons besoin de place, je pense. »


  Il regarda Kara, puis se retourna face aux autres. « Jenny. Peter. Al. Devon — je veux que vous veniez avec nous. Voyons si nous pouvons aider Kara à invoquer ses pouvoirs. En avant, les gardiens. » Cassiel se fraya sans peine un chemin dans le labyrinthe de chaises et de bureaux, et se dirigea vers l’ascenseur.


  Kara le regarda s’éloigner. Elle se sentait pleine d’appréhension. C’était déjà assez délicat que Cassiel s’attende à ce qu’elle parvienne à utiliser ses pouvoirs ; voilà qu’à présent elle avait un public.


  Ça n’allait pas non plus être chose aisée de s’échapper du centre de l’attention pour poursuivre ses recherches sur l’âme de sa mère. Elle ne savait toujours pas par où chercher, mais elle savait qu’elle ne disposait pas de beaucoup de temps. Asmodée n’était visiblement pas vaincu, et même plutôt actif là-dehors, se servant de l’âme de sa mère comme d’un appât. Elle savait qu’il lui faudrait finir par montrer les dents.


  Elle aperçut une tête aux cheveux violets foncer vers elle. « Hé... qu’est-ce qui t’arrive ma belle ? Ça va ? Tu as l’air un peu à l’ouest. » Jenny et Peter s’arrêtèrent devant elle.


  « Ton visage est tout blanc », fit remarquer Peter. « Tu veux qu’on t’emmène voir Raphaël ? Cette femme n’arrête pas de parler de toi, d’ailleurs. C’est comme si ton bien-être était une obsession chez elle. »


  « Ouais, c’est carrément flippant. » Jenny fit les gros yeux.


  « Non. Je vais bien. Merci. » Kara se força à sourire.


  Elle soupira et regarda Jenny. « En fait non, je ne vais pas bien », murmura-t-elle. « Je ne pense pas être capable de le refaire. Ce — ce pouvoir. Je ne sais pas comment le générer. Et Cassiel croit que je le peux. »


  « Tu t’inquiètes trop. » Jenny émit un petit rire. « Viens — je suis sûre que ça va bien se passer. Cass est cool. Il ne va pas se mettre en colère si tu n’y arrives pas. Il fait partie des gentils. Il est très patient, crois-moi. » Kara se demanda ce que Jenny avait bien pu faire pour mesurer la patience de Cassiel.


  Kara songea à dire toute la vérité à Jenny et à Peter. Elle se demanda si elle pouvait vraiment leur faire confiance et tout leur révéler sur l’âme de sa mère. Seul David était au courant, les archanges mis à part, et pour l’heure elle avait plus que jamais besoin d’amis. Elle prit Jenny et Peter par la main et les attira tout près d’elle pour former un petit cercle très confidentiel.


  « Les amis, je dois vous dire quelque chose », chuchota-t-elle, en regardant par-dessus son épaule.


  « Quoi ? » firent en même temps Peter et Jenny.


  « Vous devez me promettre de n’en parler à personne. »


  « C’est promis », dit Jenny, ses yeux écarquillés scintillant comme des diamants.


  Kara plissa les paupières. « Je suis sûre que vous avez entendu parler de ce qu’il s’est passé il y a quelques mois. Avec moi, l’enfant élémentaire, la quête vitale — »


  « Ouais. Tu as botté les fesses d’Asmodée ! » lâcha Jenny.


  « Chut ! » Kara jeta un œil par-dessus son épaule. « Écoutez. Je crois qu’il est de retour — »


  « Asmodée ? Tu es sûre ? Comment tu le sais? » Peter remonta ses lunettes sur l’arête de son nez d’une main tremblante. Un instant, Kara crut qu’il allait s’évanouir.


  « J’en suis à peu près certaine. Et je pense qu’il a pris l’âme de ma mère. »


  Jenny et Peter restèrent tous les deux silencieux pendant un moment. Kara se demanda si elle avait eu raison de le leur raconter. Un soupçon de regret commença à se faire sentir, mais Jenny et Peter échangèrent un regard et sourirent, et elle se rendit compte qu’elle avait bien fait de se confier à eux.


  « Alors, que pouvons-nous faire pour t’aider ? » Jenny leva des sourcils interrogateurs et son sourire se fit plus large.


  Kara était inondée par un sentiment d’intense soulagement. Et elle sentit qu’un poids était retiré de ses épaules.


  « J’espérais que vous me demanderiez ça. » Kara ne pouvait s’empêcher de sourire.


  « Les archanges savent que l’âme de ma mère a disparu. Mais ils n’ont pas lancé de recherches car leur priorité première est de découvrir qui tue les anges gardiens, plus que de s’occuper d’une âme isolée. Alors je dois m’en charger moi-même. Je dois trouver un moyen de m’éclipser après la séance d’entraînement — et d’aller faire quelques recherches. »


  Le regard de Peter voleta de Jenny et Kara aux nombreux spectateurs qui les entouraient. « Elle pourrait être n’importe où », dit-il. « As-tu la moindre idée de l’endroit où elle pourrait se trouver ? Si nous avions un lieu, ce serait beaucoup plus facile. »


  Kara haussa les épaules. « Le seul endroit auquel je pense... c’est le royaume démoniaque. »


  Peter ne parut pas l’avoir entendue.


  « Asmodée utilise l’âme de ma mère comme appât. J’en suis convaincue. C’est moi qu’il veut, pas ma mère... sans doute pour me tuer. Il menace de détruire l’âme de ma mère — je ne peux pas le laisser faire. » Kara se rendit soudain compte qu’elle était en train de crier, et dut faire un effort pour contrôler ses émotions. Elle baissa la tête sans prêter attention aux regards inquisiteurs que lui lançaient les AG en passant.


  Jenny croisa son regard. « On va t’aider. Nous allons retrouver l’âme de ta mère. »


  Peter se pencha en avant. « Je me mettrai à chercher sur les moniteurs holographiques dès notre retour. On peut commencer par inspecter tous les endroits où des choses bizarres se produisent. »


  « Nous la retrouverons, ne t’inquiète pas. » Jenny avait posé sa main sur l’épaule de Kara. « Tu nous as sauvé la vie, miss. C’est la moindre des choses qu’on peut faire pour te rendre la pareille. »


  « Elle a raison. On ne serait pas là sans toi, Kara. » Un tic nerveux contracta le visage de Peter, et un sourire crispé lui monta aux lèvres.


  Kara hocha la tête. Elle n’aurait pas su décrire comment elle avait fait. Tout ce qu’elle savait c’était qu’elle avait agi comme il le fallait en les sauvant. Elle n’avait aucun moyen d’expliquer ce qui s’était réellement produit. Le pouvoir élémentaire qui couvait à l’intérieur d’elle-même était puissant et indompté — et il cherchait à tuer. Kara se sentait mal à l’aise à l’idée d’expliquer cela à qui que se soit.


  « On devrait y aller. » Jenny leur fit signe de se dépêcher. « On nous observe. »


  Un groupe de gardiens les regardait d’un air soupçonneux, et Kara se rendit compte à quel point elle était seule. Bien que le niveau cinq soit une division spéciale, les gardiens n’y étaient pas différents du reste de la Légion.


  Ils marchèrent en silence vers l’ascenseur. Kara espérait réussir à trouver un moyen de détourner l’attention de Cassiel et des autres suffisamment longtemps pour s’esquiver.


  Le groupe traversa les dunes rouges au pas de course en direction des tentes bleues où les anges perfectionnaient leurs réflexes de combat. Kara se demanda si elle devrait s’entraîner devant tout le monde. Ce serait une mauvaise idée, étant donné que rien n’allait de toute manière se produire.


  Cassiel entra avec grâce dans la tente et tira un banc en bois.


  « Kara, tenez-vous par ici, au milieu — » dit-il. Il installa le banc en bois à plusieurs mètres d’elle. Puis il recula derrière les limites du cercle de combat, et posa ses mains sur ses hanches.


  « À plus tard. » Jenny et Peter quittèrent Kara et se dirigèrent vers un banc à l’autre bout de la tente. Jenny se laissa tomber lourdement dessus et tendit ses jambes devant elle. Ses rangers violettes brillaient sous le soleil. Elle fit à Kara un signe de la main.


  Kara exécuta l’ordre qu’on lui avait donné.


  « Et maintenant ? Je me contente de rester debout comme ça ? » Elle avait les bras ballants. Elle se sentait totalement ridicule. C’était déjà assez gênant que Cassiel et quelques membres de la DAD assistent à son entraînement, mais à présent quelques AG avaient arrêté le combat et la regardaient, eux aussi.


  « Bon », Cassiel croisa ses bras devant lui. « Faisons une première tentative. Je veux que vous vous concentriez, Kara. Essayez de vous souvenir de la façon dont vous avez invoqué ce pouvoir — et une fois que ce sera fait — essayez de le pointer vers le banc. Allez, c’est parti. Essayez. »


  Kara jeta un œil vers le banc en bois. Elle se demanda pendant combien de temps elle allait devoir s’entraîner. Elle évalua les choix qui s’offraient à elle. Elle allait essayer, ou du moins faire semblant, même si elle savait qu’elle ne parviendrait pas à générer l’énergie élémentaire. Au bout d’un long moment passé à fixer le banc, elle leva les mains et dirigea ses paumes vers sa cible. Elle essaya désespérément de se rappeler comment elle avait déclenché son pouvoir. Rien ne se produisit. Elle se sentait terriblement stupide et inutile.


  « Kara. Libérez votre esprit et concentrez-vous sur le pouvoir élémentaire que vous avez en vous — recherchez-le à l’intérieur de votre être. Vous pouvez le faire. Vous l’avez déjà fait. Et à présent, concentrez-vous ! »


  Kara ferma les yeux et se concentra. Elle chercha à retrouver en elle des traces du pouvoir élémentaire, mais le flot impétueux et puissant qu’elle avait généré pendant le combat contre la bête démoniaque semblait avoir disparu. Elle savait que c’était quelque part au fond d’elle-même, elle pouvait le ressentir. C’était comme une énergie sauvage, qui se nourrissait de ses émotions — plus ses émotions étaient incontrôlées et intenses et plus il y avait de chances que le pouvoir fasse surface. Or elle ne pouvait pas l’invoquer maintenant.


  Elle essaya d’exploiter ses émotions.


  Où êtes-vous les amis ?Elle chuchotait dans ses pensées. J’ai besoin de vous maintenant. Ne me ridiculisez pas. Allez ! Aidez-moi ! Le corps de Kara se mit à trembler comme elle peinait à accéder à ce petit fragment de pouvoir qu’elle sentait, bien caché au fond d’elle-même. Elle s’échinait de toutes ses forces. Mais rien ne se passa.


  Kara ouvrit les yeux et détendit ses bras. « Je vous avais dit que je ne pouvais pas le faire ! » Elle regardait ses paumes. « Je ne peux pas y accéder. C’est comme si je n’avais pas le contrôle dessus. Ma volonté ne suffit pas — »


  Un gloussement soudain s’échappa de quelques uns des gardiens qui assistaient à la scène. Al et Devon faisaient des messes basses, et riaient en regardant Kara. Un éclair de colère la traversa.


  Cassiel s’avança vers Kara. « Il faut que vous vous détendiez. Prenez votre temps. Arrêtez de vous inquiéter en pensant que vous n’y arriverez pas, et essayez de vous concentrer sur l’endroit où sommeille votre pouvoir. Vous pouvez le ressentir, n’est-ce pas ? »


  Kara commençait à regretter d’avoir accepté de venir s’entraîner. Les moqueries d’Al et de Devon ne faisaient que renforcer son malaise. Elle détestait être au centre de l’attention. Et avec Cassiel qui la poussait à continuer, tout ce qu’elle voulait c’était abandonner. Mais elle savait qu’elle ne le pouvait pas — pour sa mère.


  Elle croisa le regard de Cassiel et haussa les épaules.


  « En quelque sorte. Je sens comme un bouillonnement chaud à l’intérieur, mais je ne peux pas l’atteindre. »


  « Vous souvenez-vous des émotions que vous ressentiez au moment où ça s’est produit pour la première fois ? » demanda Cassiel. « Étiez-vous apeurée — ou en colère ? Pouvez-vous essayer de reproduire ces émotions-là ? Je pense que ça vous aidera. »


  Kara fixait ses mains. « Bien sûr. Je vais essayer. »


  « Très bien. Recommençons. » Cassiel tourna les talons et rejoignit le groupe.


  Kara se frotta le front et leva à nouveau les bras. Elle ferma les yeux et retourna en pensée au moment de sa rencontre avec Asmodée. Elle se souvenait de la peur qu’elle avait ressenti — et de la rage. Une chaleur commença à émerger au fond de son être.


  Allez les amis, ne me laissez pas tomber, murmura-t-elle.


  La sensation se fit plus chaude encore et continua de se répandre en elle. Mais aussi vite qu’elle était arrivée, elle disparut.


  Un autre ricanement parvint à ses oreilles.


  Kara se sentait humiliée et découragée. Combien de temps devrait-elle rester là comme une idiote, avec les gardiens qui se moquaient d’elle ? Elle entendit un éclat de rire sonore — ils voulaient qu’elle échoue. Elle ferma les poings et serra fort. Elle ne leur donnerait pas cette satisfaction. Qu’ils aillent au diable.


  Mais rien ne se passa. Au bout d’un moment, l’équipe de la DAD relâcha son attention — ils discutaient et riaient entre eux. Seul Cassiel semblait toujours désireux d’aider Kara. Il tapa dans ses mains tout en revenant vers elle. « Bon — essayons encore. »


  « Cassiel, ça fait des heures qu’on est là », s’exclama Devon.


  Il se leva et se tourna vers Kara. « De toute évidence, elle n’est capable de rien faire. Elle n’a rien de spécial. Elle est inutile, et elle nous fait perdre notre temps — »


  « Surveille ton sale langage, abruti ! »


  Kara leva les yeux. Et son regard se posa sur David. Son corps frissonna. Elle le regarda s’avancer vers Devon et Al. Elle n’avait pas conscience jusqu’à cet instant de combien il lui avait manqué.


  Devon se redressa, fit ressortir ses épaules et s’avança d’un pas vers David. Kara remarqua qu’il faisait au moins une tête de plus que David, et qu’il était beaucoup plus costaud.


  « Est-ce que tu viens de me traiter d’abruti ? Qui diable es-tu ? Tu n’es qu’un minable petit maître instructeur ! » Kara n’aimait pas la façon dont il avait prononcé maître instructeur, comme s’il avait craché ses paroles avec dégoût. Devon leva les sourcils, et regarda David avec mépris et étonnement. « Je pourrais t’écraser comme un vulgaire insecte, mon garçon, pour ce genre d’insulte. Insignifiante petite larve ! »


  « De bien gros mots pour un si gros abruti. Est-ce que tu as trouvé ça tout seul, ou bien il a fallu que ton pote écrive ton texte ? » David s’avança vers Devon et lui fit un grand sourire. Il toisait son adversaire tout en levant les sourcils. « Seigneur, mais avec quoi on vous nourrit au niveau cinq ? Tu es énorme ! »


  « Tu ferais mieux de t’écarter de mon chemin, si tu tiens encore un peu à toi. » Devon, la mine sombre et rageuse, dominait David.


  « C’est impossible », railla David, les yeux brillant d’une lueur malveillante. « Vois-tu, personne ne dit du mal de Kara quand je suis dans les parages. Et maintenant je vais devoir te botter les fesses, mon grand. » Il bomba le torse.


  Kara ne put s’empêcher de sourire. Son regard croisa un instant celui de David, et il lui fit un clin d’œil.


  Al passa devant Devon et se campa face à David. « Pourquoi tu ne déguerpis pas, petit gars — » il gesticula de la main, devant le visage de David. « — c’est une réunion officielle de la DAD. Ton petit cerveau de minable maître instructeur n’est pas à la hauteur. Dégage. »


  David repoussa violemment la main d’Al et s’avança plus près, jusqu’à ce que leurs visages ne soient plus qu’à quelques centimètres l’un de l’autre. « Barre-toi si ça ne te plait pas, mono-sourcil. Je reste où ça me chante », siffla David, le sourire soudain menaçant. Il redressa ses épaules.


  Kara commençait à se sentir nerveuse. Elle ne pouvait pas s’empêcher d’être reconnaissante envers David qui s’était interposé pour elle. Mais elle ne voulait pas que David ait des ennuis ou ruine ses chances d’être accepté à la DAD. Elle lança un regard implorant à Cassiel, mais il se tenait les bras croisés, l’air étrangement satisfait. Il la regarda un instant puis revint sur la bagarre. Elle ne savait pas trop s’il était content de constater que David la défendait, ou bien s’il se réjouissait de voir ses troupes massacrer David. Kara eut envie de lui jeter une pierre pour balayer cette expression d’autosuffisance de son visage.


  « David, laisse tomber », supplia Kara. « C’est bon — ça va. Pas de quoi en faire tout un plat. »


  Devon s’intercala entre Al et David. « David, hein ? Tu es ce David qui essaie d’entrer à la DAD depuis, genre... toujours ? C’est toi ce pauvre loser ? » Il bouffonnait. « Regarde ça, Al. C’est ce ringard qui fait marrer tout le monde dans l’unité. »


  « La ferme, Devon. » Kara était en colère. Elle savait à quel point la division comptait pour David. Ce n’était pas juste.


  David fronça davantage ses sourcils. « Traite-moi de loser encore une fois, et tu verras ce qu’un petit gardien de troisième zone comme moi peut faire à ton visage, enfoiré ! »


  Al leva instantanément sa main droite et serra le poing. « Les losers, on les écrabouille pour le plaisir — »


  « Ça suffit ! » cria Kara. Son corps était tout tremblant. « Qu’est-ce qui ne tourne pas rond chez vous les gars ? »


  Devon se tourna vers Kara. « Reste en dehors de ça, la foldingue. »


  Pendant un moment, Kara se contenta de fixer Devon. Elle aurait tout donné pour avoir une pierre à lui jeter en pleine face, à lui aussi.


  « Cassiel ! » implora Kara. « Faites quelque chose ! »


  Cassiel jeta un œil sur Kara. Il affichait un grand sourire. Mais c’est quoi son problème à lui,pensa-t-elle. C’était comme si cette dispute lui plaisait. Ça n’avait aucun sens.


  « Utilisez ce que vous ressentez, Kara, et dirigez-le contre le banc. » Le regard de Cassiel était franc et direct. Il leva les bras au ciel. « Utilisez cette rage ! Faites-le ! Ça va marcher. Faites-le maintenant ! »


  « Quoi ? Maintenant ? Vous plaisantez. » On n’était pas à un spectacle de l’étrange — Cassiel s’en fichait bien d’elle, il ne s’intéressait qu’à son pouvoir. Il était évident pour Kara que Cassiel essayait de la provoquer, mais il n’avait vraiment pas idée à quel point elle était puissante et incontrôlable.


  Kara vit quelque chose de noir et de pointu glisser de la manche d’Al jusque dans sa paume. L’objet brilla dans la lumière tel un diamant noir — une lame de mort, réalisa Kara avec horreur. Comment pouvait-il avoir une lame démoniaque dans l’Horizon ? Sa poitrine se serra. Al allait poignarder David avec cette lame.


  « Stop ! » cria-t-elle encore.


  La colère grondait en elle. Tout son corps tremblait. Elle sentit qu’un liquide extrêmement chaud s’infiltrait dans son être. Sa vision devint plus fine. La chaleur se répandit en elle depuis le sommet de son crâne jusque dans ses orteils. Ses doigts étincelèrent. L’énergie suintait de chacun de ses pores, comme des gouttes de sueur. Un pouvoir bestial déferla en elle, tel un animal sauvage cherchant à échapper à ses liens. Il demandait à être libéré.


  Le visage de David était livide. Il repoussa Devon. « Je t’avais dit de garder ta langue ! »


  Al referma ses doigts autour du pommeau de sa lame. Il était prêt à s’en servir.


  Kara eut un soubresaut. Elle cligna des yeux et le monde devant elle prit une teinte dorée. Elle leva les mains, deux rayons d’or jaillissant de ses paumes. La force de son pouvoir la projeta en arrière.


  Le rayon percuta Al. La lumière enveloppa son corps comme des rubans dorés jusqu’à ce qu’il soit entièrement recouvert. Il hurlait et son corps était parcouru de spasmes. Puis il se tut et retomba inerte sur le sol. Il n’émit plus aucun son.


  « Tu l’as tué ! » s’écria Devon. Il tendait vers Kara une main tremblante. « Il est mort ! Tu l’as tué, espèce de monstre ! » Il s’agenouilla près de son ami, les yeux écarquillés par la terreur.


  Kara regardait ses mains en secouant la tête. « Je suis — je suis désolée... c’était un accident ! Je ne voulais pas le faire. »


  Elle serrait ses mains tremblantes. Le pouvoir élémentaire s’agita encore un peu en elle avant de s’évanouir doucement. Elle était écrasée par le choc de ce qu’elle venait de faire. Ce n’était pas censé se passer ainsi. Elle savait que c’était mal, très mal. Comment avait-elle pu faire ça ? Pourquoi n’avait-elle pas pu le contrôler ? Elle était remplie de désespoir et de colère.


  Elle examina le sol autour du corps d’Al. La lame avait disparu. Elle se rendit compte que quelqu’un l’avait prise.


  Cassiel se précipita vers le corps étendu. Il pressa ses paumes contre la poitrine du gardien. Une lumière blanche irradia ses mains, comme si de minuscules petites ampoules étaient accrochées à ses paumes. Mais au bout d’un moment la lumière s’éteignit, et il se tourna vers Devon, l’air inquiet.


  « Il n’est pas mort, mais il est gravement blessé. On doit l’amener à Raphaël le plus vite possible. »


  Kara regarda Cassiel soulever le corps d’Al comme s’il n’avait pas pesé plus lourd qu’une plume. Il passa devant Kara et le porta hors de la tente. Il ne lui adressa pas un regard.


  Devon s’approcha de Kara. Ses yeux lançaient des éclairs. « Tu vas payer pour ça, monstre. Ça m’est bien égal ce que les archanges peuvent penser de toi — tu es un vrai danger, et je ne te fais pas confiance. Tes jours sont comptés. »


  Kara ne répondit pas. Devon donna un violent coup de botte dans un tas de sable, le lui projetant en pleine face. Puis il tourna les talons et rejoignit Cassiel.


  Kara essuya le sable rouge de son visage. Elle ne parvenait pas à faire cesser ses tremblements. David accourut.


  Kara fixait ses paumes en écartant les doigts — c’était les mains d’une meurtrière. Elle serra les poings. Elle frissonnait.


  « Il — il avait une lame, une lame de mort, David. Je l’ai vue. » Elle avait des trémolos dans la voix et ne fit rien pour lui cacher son émotion. « Il allait te poignarder avec. »


  David lui prit la main et la serra doucement. « C’est bon. Je te crois. » Il plissa les paupières. « Où est la lame à présent ? »


  Kara secoua la tête. « Je — je ne sais pas. Elle a disparu. Je te jure qu’il en avait une ! »


  David resta un instant silencieux. Il lâcha la main de Kara et se passa les doigts dans les cheveux. « Ça signifie que nous ne pouvons plus faire confiance à personne. Même la DAD est corrompue. Qui sait combien d’espions à la solde des démons il peut bien y avoir dans la Légion ? Mais pour l’heure nous avons de plus gros problèmes à régler — sans le couteau, personne ne nous croira. »


  « Je suis dans une mauvaise situation... n’est-ce pas, David ? » Elle se demanda quel sort la Légion allait lui réserver.


  Elle avait déjà tout fait foiré auparavant, mais là c’était bien pire. Elle ne pensait pas qu’ils se montreraient indulgents cette fois-ci.


  « Oui. Dans une très mauvaise situation », répliqua David.


  


  



  Chapitre 9Le procès


  


  Kara avait l’impression d’être une abomination. Des visages hostiles chuchotaient à son approche, tandis qu’elle se dirigeait vers la salle du Grand Conseil. Les anges gardiens rôdaient dans les couloirs pour la voir passer. C’était comme si elle avait été à nouveau marquée. Sauf que cette fois, elle se rendait compte que c’était bien pire. Elle avait failli tuer un ange. Elle n’était qu’un monstre. Une infamie. Elle se demanda si elle faisait réellement partie de l’Horizon. Les monstres et les anges ne cohabitaient pas en ces lieux. Quelle que soit leur décision, elle savait désormais à quel point elle était différente des autres anges. Au début, être en partie élémentaire l’avait fait se sentir spéciale, unique, mais à présent, elle se sentait plus une meurtrière qu’autre chose. Elle espérait que le conseil comprendrait qu’il s’était agi d’un accident.


  Kara traînait des pieds derrière l’oracle, la tête basse. Elle se remémora le visage souriant de sa mère quand elle l’embrassait sur le front avant qu’elle aille à l’école. Kara s’écartait toujours, gênée, mais au fond elle l’aimait profondément pour ce geste. Elle se souvenait de la voix divine de sa mère chantant les chansons d’Ella Fitzgerald. Ça lui avait toujours donné la chair de poule. Sa poitrine se serra, et elle se rendit compte que sa mère lui manquait cruellement. Comment pourrait-elle sauver l’âme de sa mère ? Asmodée la tuerait — et c’était de sa faute à elle.


  « Venez, Mademoiselle Clara. Ne faites pas attention à eux », lui dit l’oracle. Ses pieds nus effleuraient sa boule en cristal. « On ne peut pas revenir sur ce qui a été fait — j’en ai été témoin de nombreuses fois auparavant... mais ça passera. Ne vous tracassez pas. »


  Le visage de l’oracle se plissa en une infinité de petites rides, comme un raisin sec, lorsqu’il lui adressa un sourire plein de bienveillance. Mais Kara fixait le sol en marchant, les lèvres scellées. Elle continuait à se passer mentalement le film des événements, regrettant de ne pas avoir pu s’arrêter, ou du moins de ne pas les avoir prévenus du couteau. Al allait poignarder David, elle l’avait vu. La colère gronda dans sa poitrine. La part d’élémentaire qui la constituait avait agi spontanément pour protéger David. Elle avait souhaité la mort d’Al. L’élan élémentaire qui l’envahissait faisait autant partie d’elle qu’elle de lui — ils n’étaient qu’une seule entité — et elle savait qu’elle aussi, autant que la force élémentaire, elle avait voulu tuer.


  Était-elle un assassin ? Qui était-elle ?


  Elle gardait la tête baissée. Elle n’avait pas suffisamment confiance en elle pour lever les yeux et affronter les regards de dégoût qui se lisaient sur les visages de la Légion sur son passage.


  Un ricanement parvint à ses oreilles. Devon se tenait près de la grande porte en métal. Il était entouré par un groupe de terrain de la DAD. Kara reconnaissait leurs uniformes noirs. Elle se demanda combien de temps elle allait encore pouvoir porter le sien.


  « Je t’avais dit que tu paierais pour ça, monstre », siffla-t-il à Kara. « Je ne t’ai jamais aimée, et j’ai toujours su que tu puais la suspicion. Et j’avais raison ! Tu sens le démon. Tu seras bannie à jamais ! Ou mieux encore — ton âme sera détruite ! » Sa cour approuva de la tête et fit entendre des murmures d’approbation. Kara gardait les yeux au sol. L’humiliation était trop forte pour y faire face.


  « Il — il avait une lame de mort ! Je l’ai vue. » Kara criait.


  « Une lame de mort ? » s’esclaffa Devon. « Vous avez entendu les gars ? Elle dit qu’elle a vu une lame de mort. » Kara fronça les sourcils en entendant ses groupies éclater d’un rire hystérique. Elle serra les poings.


  Devon pouffa. « Quoi ? Tu vas me frapper ? Tu veux me tuer moi aussi, monstre ? » Il lui lança un regard mauvais, ses yeux noirs brillant avec malveillance. « Alors, où est la lame, hein ? »


  Kara ne répondit pas.


  « C’est vrai », poursuivit Devon, s’approchant dangereusement près de Kara, « il n’y a pas de lame. Tu as tout inventé, stupide petite fille. Ne crois pas que le conseil va gober les mensonges qui sortent de la bouche d’une traitresse. Tu es cuite. »


  « Ouais... c’en est fini de toi », fit l’un des hommes parmi les anges, que Kara ne reconnut pas.


  « Monstre ! » lança une femme aux cheveux longs et blonds, d’une beauté saisissante. Elle se mit à rire devant Kara.


  « Démon ! »


  Kara lutta pour contrôler ses tremblements. Elle ne voulait pas qu’ils voient à quel point leurs mots l’affectaient.


  Dans un mouvement vif, l’oracle fit faire un demi-tour à sa boule en cristal géante et roula dans le groupe. Il agitait ses mains dans les airs. « Du balai ! Du balai. Le conseil n’attend pas. » Et sur ces mots, l’oracle poussa les lourdes portes en métal.


  Elles grincèrent bruyamment en tournant sur leurs gonds. Une odeur de ciment et de renfermé monta aux narines de Kara. Elle baissa la tête et suivit l’oracle par les portes ouvertes. Mais juste au moment où elle franchissait l’entrée, quelqu’un lui fit un croche-pattes et elle atterrit violemment à plat ventre dans un boum sonore. Le bruit trancha le silence sinistre qui régnait dans la pièce, comme un couteau aiguisé.


  Kara releva lentement la tête et se retourna. Devon se tenait dans l’embrasure de la porte. Ses toutous étaient rassemblés derrière lui et ricanaient comme une bande de hyènes. Il leva un index menaçant, qu’il fit passer devant son cou d’un geste brusque.


  « Veuillez fermer la porte, cher oracle », fit une voix tonitruante.


  « Oh seigneur ! Oh seigneur ! » La boule en cristal roula sur le sol en marbre, écrasant de fines poussières de sable. L’oracle posa sa petite main sur la grosse poignée de porte en cuivre et tira dessus pour la refermer.


  De petits tressaillements parcouraient le corps de Kara comme elle se relevait. Elle essaya de garder le contrôle sur ses nerfs. La pièce était exactement la même que dans ses souvenirs. C’était une grande salle circulaire, surmontée d’un dôme de verre, par lequel entrait la lumière. Le ciel bleu éclatant lui remonta quelque peu le moral.


  Elle porta son attention sur le conseil. Les archanges étaient assis autour d’un bureau en demi-lune, qui miroitait dans la lumière.


  Elle savait qu’elle devait passer pour une folle aux yeux du conseil. Elle regarda leurs visages. Sept figures lugubres la fixèrent à leur tour. Le choc que produisit la vue d’Uriel, les sourcils froncés, faillit la faire s’évanouir. Elle s’était attendue à un peu de compréhension de sa part. Kara avait l’impression que le conseil tout entier était de l’avis de Devon. C’est peut-être mon dernier jour ici, se dit-elle à mi-voix.


  Un léger toussotement attira son attention, et elle se sentit soudain envahie par une profonde gratitude. Une vingtaine de rangées de sièges en bois faisait le tour de la pièce, tels les gradins d’une arène, et Jenny, Peter et David étaient assis au deuxième rang. Les jambes de Jenny étaient étendues par-dessus la première rangée. Et Peter leva les pouces pour l’encourager. Mais leurs bravades ne parvenaient pas à cacher la peur qu’on pouvait lire dans leurs yeux. Kara la ressentit, elle aussi.


  David se leva et posa les mains autour du dossier de la chaise de devant. Il articula silencieusement ça va bien se passer, à l’attention de Kara.


  Kara reconnut les archanges Cassiel et Gabriel assis au premier rang, de l’autre côté de ses amis. Ils étaient en pleine discussion et ne levèrent pas les yeux.


  Elle s’avança vers le banc isolé qui l’attendait devant les membres du conseil. Le bruit de ses bottes résonna à travers la pièce. Elle se dit que le silence allait la rendre folle. L’ambiance sinistre lui donnait la chair de poule et elle sentait ses cheveux se dresser derrière sa tête. Elle atteignit enfin le banc et se positionna devant. Elle leva les yeux et croisa le regard pesant d’Uriel.


  « Nous nous rencontrons à nouveau, Kara Nightingale », fit Uriel, de son habituelle intonation musicale. Ses cheveux brun foncé reflétaient la lumière qui se déversait de la verrière au-dessus d’eux. « Et je suis navré d’ajouter que ce n’est pas en de bonnes circonstances. »


  Kara baissa les yeux. Elle avait la tête qui tournait. La salle se mit à osciller et elle sentit que son corps titubait légèrement. Les mots d’Uriel tonnaient dans ses oreilles. Elle se demandait ce qui allait lui arriver. Le raclement d’une chaise que l’on tirait sur le sol lui parvint. Elle leva les yeux.


  « Le conseil a été averti d’un certain incident. » La toge dorée d’Uriel ondula lorsqu’il se leva de son siège, faisant frémir le tissu jusqu’à ses chevilles, comme de minuscules vaguelettes d’or. « Nous connaissions tous les risques que nous encourrions en acceptant quelqu’un au pouvoir élémentaire dans notre monde. En effet, après avoir eu la confirmation que vous possédiez en vous ce pouvoir tumultueux, nous avons pensé que nous pourrions l’employer à nos propres fins — que nous avions là quelque chose que nous pouvions maîtriser — quelque chose de plus puissant que les démons. »


  Uriel s’arrêta un instant et fixa son bureau. Puis il leva les yeux et reprit. « Nous avions placé de grands espoirs en vous, Kara. Nous avons demandé à l’archange Cassiel de vous aider à développer et à contrôler vos talents. À aucun moment nous n’avons songé que vous pourriez blesser un autre ange — »


  « Mais je n’ai pas fait exprès ! C’était un accident ! » ne put s’empêcher de s’écrier Kara.


  Uriel leva les mains pour lui imposer le silence.


  « Jusqu’à ce que nous ayons pu enquêter sur cette affaire, je suis au regret de vous informer que vous ne faites plus partie de la Division Anti-Démons. Vous n’aurez désormais plus accès au niveau cinq. Vous êtes jusqu’à nouvel ordre destituée de votre titre, et bannie dans la prison des anges, le Tartare. Vous n’êtes plus gardien de la Légion. Vous ne pourrez plus avoir aucun contact avec aucun ange de l’Horizon excepté quelques officiers autorisés et les gardes de la prison. Dorénavant, Kara Nightingale, vous êtes condamnée à l’exil et serez enfermée au Tartare. »


  « Quoi ? » protesta Kara. Ses oreilles bourdonnaient. « Mais c’était un accident ! Je jure que je n’ai jamais voulu blesser qui que ce soit. »


  « Ce n’est pas juste », hurla Jenny derrière elle, et Kara se retourna. « Nous sommes témoins ! Nous avons vu ce qui s’est passé — Al allait poignarder David. Elle n’a fait que le protéger ! »


  « ASSEZ ! » rugit Uriel. La pièce trembla. Un peu de poussière et de petites particules de roche tombèrent tout autour de Kara.


  Il se tourna vers Jenny, « Vous n’êtes autorisée à parler que si l’on vous y convie. Encore un autre éclat de ce genre, et vous serez mise à la porte de cette salle. Est-ce clair ? »


  « Oui, archange Uriel. » Jenny baissa la tête et se rassit. Kara et Jenny se sourirent.


  « Qu’avez-vous à dire pour votre défense, Kara Nightingale ? » demanda Uriel. « Le conseil est impatient d’entendre vos explications. »


  Kara pataugeait dans son esprit, tentant de rassembler les pièces du puzzle. « C’était un accident. Je vous le jure. Je — j’essayais d’invoquer mes pouvoirs — si c’est comme ça que vous les appelez — et rien ne se passait. Cassiel m’a dit d’essayer encore et de recourir aux émotions que j’avais ressenties les fois où ça avait marché. Alors j’ai fait d’autres tentatives... et puis David est arrivé. Il y a eu une dispute avec Devon et Al. Puis j’ai vu une lame de mort dans la main d’Al. Il allait blesser David. »


  Elle jeta un regard derrière elle et poursuivit. « Et puis c’est arrivé... comme ça. C’est juste arrivé comme ça. Je n’avais pas l’intention de blesser quelqu’un, je le jure. Mais je ne pouvais pas le laisser faire du mal à mon ami. »


  Kara regardait le conseil dans les yeux. Ils lui renvoyèrent un regard empreint de doute et dénué de toute compassion. Ils ne la croyaient pas.


  Elle fit un pas en avant et essaya de paraître aussi sincère que possible. Sa lèvre inférieure tremblotait, « Je le jure devant vous tous. Je ne voulais pas en arriver là. C’était un accident. S’il vous plait, je dois avoir l’autorisation de retourner dans la Légion pour retrouver l’âme de ma mère — elle a besoin de moi. Elle a été enlevée. Je dois la trouver. Vous ne pouvez pas me faire ça maintenant. S’il vous plait. Ce n’est pas juste. »


  « Et où est cette lame maintenant ? » Uriel la regardait avec suspicion.


  Kara se recroquevilla et secoua la tête. « Je — je ne sais pas. Elle a disparu. Je ne peux pas l’expliquer. Mais je l’ai vue, je le jure. »


  « J’en ai assez entendu, un tissu de mensonges ! » L’archange Zadkiel l’interrompit, du dégoût plein la voix. « Cet être est une abomination ! Un démon qui nous ment et essaie de nous piéger en se déguisant en gentille petite fille. Ne la croyez pas ! »


  À ces mots, Kara ressentit une vive douleur. Son ventre se tordit. Elle avait laissé tomber sa mère. Comment pourrait-elle la retrouver à présent ?


  « Je — je — je suis désolée », Kara chancela et dut faire un pas en arrière. « J’étais une — »


  « Vous mentez ! » rugit Zadkiel. « Nous avons toutes les preuves dont nous avons besoin pour vous jeter dehors ! »


  Il tapa du poing sur la table. Son doigt géant était tendu vers Kara. « J’ai toujours su que vous étiez une traitresse ! — vous faisant petit à petit une place dans le cœur de nos frères et sœurs — tel un voleur dans la nuit. »


  « Il suffit, Zadkiel. Nous devons enquêter sur ce cas plus en détails avant de porter des accusations », fit une autre archange aux longs cheveux roux bouclés.


  Zadkiel tremblait de rage. « Vous avez toujours été trop indulgente en ce qui la concerne, Camael. Maintenant, je comprends bien que cet enfant vous a ensorcelée. Sale démon ! »


  Kara flanchait.


  « Je ne suis pas un démon », plaida-t-elle, la voix cassée. Elle haussa le ton pour se faire entendre dans le débat mouvementé. « Je ne suis pas un démon ! » cria-t-elle à nouveau.


  Zadkiel se pencha par-dessus le rebord du bureau et posa sur Kara un regard de mépris. Ses yeux noirs lançaient des éclairs de colère. « Vous êtes le fruit du démon ! » siffla-t-il. « Vous méritez la mort ! »


  De quoi parlait-il ? Kara se retourna et croisa le regard de David. Il paraissait aussi déboussolé qu’elle. Il haussa les épaules et secoua la tête.


  Avec réticence, Kara leva les yeux vers Uriel. Elle ne vit aucune douceur dans son regard.


  « Qu’est-ce qu’il veut dire ? Je ne comprends pas ! » Elle pouvait sentir sa gorge se serrer.


  Uriel croisa ses mains. D’épaisses rides barraient son front comme du cuir épais. Il resta silencieux un instant, l’esprit absent.


  Il finit par fournir une réponse. « Nous ne pouvions pas le savoir avant. Nous n’avons pas vu les signes... jusqu’à ce qu’ils se révèlent d’eux-mêmes. Mais maintenant nous en sommes sûrs. Ça ne fait aucun doute. Votre part élémentaire — je le crains — n’est pas celle d’un ange. »


  Kara entendit des exclamations étouffées derrière elle. Elle n’en tint pas compte. « Que voulez-vous dire, pas celle d’un ange ? Je croyais que les élémentaires étaient en partie mortels et en partie angéliques ! »


  « Oui », répondit Uriel, « c’est en général le cas. Mais avec vous — c’est différent. »


  « Je ne comprends pas ! Qu’essayez-vous de dire par là ? » Elle sentait un mélange de frustration et de peur monter en elle.


  « Nous avons dressé votre arbre généalogique terrestre sur plus d’un millénaire, mais nous n’avons trouvé aucun lien entre l’un de vos ancêtres mortels et un ange. Nous avons tous les registres faisant état des naissances entre mortels et anges mais un — un seul événement a échappé à notre recensement. »


  Lorsqu’il leva les yeux, Kara vit une lueur de tristesse passer dans son regard. « Vous souvenez-vous de votre père, Kara ? »


  Le choc que produisirent ces mots prit Kara de court. Elle se renfrogna. L’air dédaigneux du conseil ne l’aidait pas. Au bout d’un moment elle répondit.


  « Non... pas vraiment. Il est mort quand j’avais cinq ans — c’est ce que ma mère m’a dit. Mais qu’est-ce que cela a à voir avec cette affaire ? »


  « Votre père n’est pas un homme ordinaire. En réalité... ce n’est pas un homme du tout. »


  Kara en resta bouche bée. « Quoi ? Que dites-vous ? Et pourquoi parlez-vous de lui comme s’il était encore en vie ? Je vous l’ai dit, mon père est mort. »


  L’expression sur le visage d’Uriel était neutre. « Non, ce n’est pas le cas, j’en ai bien peur. Votre père est un démon. Nous n’avons pas pu avoir connaissance de ses intentions de séduire votre mère car nous ne pouvons suivre que ce qui a lieu dans l’Horizon. Nous ne savons pas ce qui se passe dans les Enfers. Le royaume démoniaque est au-delà de nos limites. »


  Kara se prit la tête dans les mains et éclata d’un rire nerveux. « Une minute. Que je comprenne bien. Vous êtes en train de me dire que mon père mortel est un démon ? Je ne vous crois pas. Ma mère l’aurait su — et elle n’aurait jamais fait ça. En plus, vous avez dit que les élémentaires étaient en partie anges et mortels. Jamais démoniaques. »


  Uriel regarda au loin pendant un court instant avant de répondre. « Certains démons étaient des anges — des anges déchus, corrompus et assoiffés de pouvoir, méchants et sans pitié — et tout à fait capables d’enfanter avec une humaine. »


  La tête de Kara tournait. Elle luttait contre l’envie impérieuse de s’évanouir et elle regretta de ne pas pouvoir vomir. « C’est impossible ! Ça ne peut pas être vrai ! Je — j’ai vu des photos, il est mortel — je m’en souviens. »


  Uriel se pencha en avant, le visage fermé et dur. « Les photos que vous avez vues n’étaient pas celles d’un mortel — mais celles de votre père démoniaque dans un corps de base. J’ai bien peur que ce ne soit l’entière vérité. Mais il y a pire encore. »


  Uriel pinça les lèvres et fronça les sourcils. « Nous croyons qu’il s’est uni à votre mère car elle était ange gardien. Et qu’ainsi il savait ce qu’il en ressortirait. Il avait tout prévu pour que vous deveniez un jour une créature unique dans les deux mondes. Quelque chose que personne n’avait jamais vu. Votre mort terrestre avait été planifiée par lui dans ce seul but. Il attendait que vous mouriez dans l’espoir d’avoir la main pour exploiter votre pouvoir élémentaire. Vous avez été créée par le plus puissant des démons. »


  « Mais son plan avait une faille », poursuivit Uriel. « Il n’avait pas prévu que vous puissiez déjà avoir été choisie pour devenir ange gardien. Ainsi, il vous a perdue quand vous êtes entrée dans l’Horizon. Il n’avait aucune idée d’où ni de qui vous étiez avant de vous rencontrer face à face. C’est là qu’il vous a reconnue — ainsi que votre pouvoir élémentaire. Nous ne savons toujours pas avec certitude la façon dont il compte se servir de vous, et c’est la raison pour laquelle nous avons besoin de temps pour enquêter sur le sujet plus en profondeur. »


  « Vous êtes, sans l’ombre d’un doute, un enfant élémentaire née de parents démon et mortel », intervint Zadkiel.


  Kara ouvrit la bouche et posa enfin la question dont elle craignait d’entendre la réponse. « Qui est mon père ? » Sa voix résonna dans la salle.


  Le regard d’Uriel croisa le sien. Il garda un instant le silence.


  « Asmodée. »


  


  



  Chapitre 10Au Tartare


  


  Kara se trouvait sur une plateforme grise bétonnée, sur le toit du bâtiment où s’était tenu le Grand Conseil. Une légère brise faisait voler ses cheveux autour de son visage. Son esprit était au point mort, et son corps bougeait machinalement, comme un zombie qui avancerait malgré l’état de bouillie auquel son cerveau est réduit. Elle cligna des yeux. Elle n’avait aucune idée de la façon dont elle s’était rendue du conseil jusqu’à la zone d’atterrissage.


  Mais ce détail n’avait pas la moindre importance. Le conseil l’avait condamnée pour trahison — plus ou moins. Ils avaient voté pour la garder enfermée au Tartare — l’endroit où ils bouclaient les traitres avant de se décider sur leur sort. Elle se figurait le Tartare comme un cachot sinistre, où de gros chauves tout transpirants l’attendaient pour lui faire subir les pires tortures. Elle pouvait les imaginer en train d’attacher à l’aide d’une corde les membres de leurs victimes sur une roue en bois, puis de tourner une manivelle qui tirait sur la corde et écartelait les victimes. Leurs membres finissaient par se déchirer en de terribles craquements.


  De toutes façons cela n’avait aucune importance — ce qu’ils lui feraient — le don du pouvoir élémentaire ne faisait pas d’elle quelqu’un de spécial. Elle n’était qu’une abomination — Asmodée, la fille du seigneur démoniaque, l’ennemi de la Légion. L’âme de sa mère allait mourir à cause d’elle. Et elle ne pouvait rien faire pour l’empêcher.


  Un léger bruit de battement d’ailes suspendit le train de ses pensées. Deux taches noires apparurent dans le ciel comme des cerfs-volants pris dans un courant d’air. Elles se rapprochèrent à une vitesse incroyable.


  Kara dut se couvrir les yeux pour les protéger de la poussière et du sable soulevés tout autour d’elle au moment où les deux aigles dorés gigantesques battirent de leurs énormes ailes avant de ralentir et de se poser à côté d’elle sur la plateforme. Une fois que la poussière se fut dissipée, Kara put les regarder de plus près. Comme des oiseaux de guerre géants, ils portaient des casques en fer sur lesquels étaient gravés des motifs ronds entremêlés, ainsi que de larges cuirasses métalliques. Des chaînes argentées au bout desquelles pendaient des étoiles bleues étincelantes se balançaient et rebondissaient contre leurs poitrines puissantes. Leurs yeux étaient de la couleur brune dorée brillante des caramels, et leurs becs pointus miroitaient dans la lumière telles des lames dorées. Leurs serres éraflaient le béton du sol, et Kara se dit qu’ils pourraient très facilement réduire la plateforme en charpie. Ils étaient identiques. L’aigle qui se tenait le plus près d’elle la regarda, et elle ne put retenir un mouvement de recul maladroit.


  Un oracle dirigea sa boule de cristal en direction de Kara. « Bien, nous y voilà. Les gardes de la prison sont arrivés. Ils vont vous emmener au Tartare. » Il lui fit un vague sourire, et Kara était contente qu’il s’agisse du même oracle que celui qui l’avait escortée jusqu’à la salle du Grand Conseil.


  Les yeux de Kara restaient fixés sur leurs serres géantes. Son ventre se tordit. Des plumes dorées étaient ébouriffées sur la large poitrine des oiseaux, comme un drap de soie brillant sous la lumière du jour. Ils étaient magnifiques. Kara se demanda si elle devait monter sur leurs dos et les chevaucher comme des pur-sang.


  Les aigles déplièrent leurs ailes et se propulsèrent dans les airs avec une force impressionnante. Kara s’écarta de leur passage. Elle sentit la pression d’une énorme serre sur son épaule. Et avant même d’avoir pu réagir, elle fut soulevée de terre. Elle jeta un œil en contrebas et aperçut l’oracle qui levait les yeux vers elle. L’instant d’après, il était aussi petit qu’une fourmi, puis il finit par disparaitre.


  Kara agitait les jambes et frappait les pattes du gros oiseau de ses poings, mais lorsqu’elle se rendit compte à quelle hauteur ils s’étaient élevés elle pensa qu’il valait mieux arrêter avant qu’ils ne s’énervent et ne la laissent tomber. Elle ne pensait pas que les anges pouvaient survivre à une telle chute, tout immortels qu’ils soient.


  Ils avançaient avec une rapidité époustouflante. Les cités suspendues du niveau six défilaient en-dessous. Pour la dernière fois avant longtemps, Kara s’élevait dans un ciel d’un bleu parfait seulement parsemé de nuages blancs moutonneux. Les aigles virèrent de bord et pénétrèrent dans un mur de nuages. La brume se déposa sur sa peau et l’humidité se colla à elle comme d’épais vêtements retirés trop tôt du sèche-linge. La vapeur se transforma en un brouillard blanc compact, et Kara ne parvint plus à voir au-delà de quelques centimètres devant elle. À chaque coup d’aile donné par les oiseaux géants, Kara était frappée par une violente bourrasque de vent. Elle ferma les yeux et attendit que ce mauvais moment passe.


  L’air se fit moins moite, et lorsque Kara ouvrit les yeux, ils étaient à nouveau entourés par le ciel bleu. Elle n’aurait su dire depuis combien de temps ils voyageaient. Elle avait l’impression que cela faisait des heures, et elle se demandait quand cela finirait. À moins que ça ne fasse partie de la punition ? Être traînée éternellement à travers un maelström de nuages par un méchant oiseau géant.


  Un seul objet flottant était visible. Il s’agissait de l’unique construction à des kilomètres à la ronde, comme un navire perdu en pleine mer. Il s’avéra que c’était l’endroit où les aigles l’emmenaient. En arrivant plus près, elle se rendit compte que c’était un cube géant.


  Il s’agissait d’un gros bloc de béton noir sans fenêtres ni ouvertures. Il était suspendu dans les airs, irréel, et ne semblait pas à sa place dans ce ciel d’un bleu parfait aux nuages blancs moutonneux, semblable à une navette spatiale d’alien.


  L’endroit semblait mort, une entité aride qui attendait de pouvoir aspirer la source de vie de ses prisonniers. Aucune énergie n’en émanait. Même la lumière du soleil refusait de se refléter dessus. Elle pouvait sentir une puanteur d’essence et de moisissure. Les poils sur son corps se dressèrent, et l’angoisse la saisit. C’était un lieu dans lequel les esprits venaient mourir, un cube noir de désolation.


  Et à présent Kara en faisait partie. Le conseil s’en était assuré.


  Les aigles virèrent à droite et plongèrent vers le centre du cube géant. Un petit morceau du mur se détacha et s’abaissa, comme une cachette sous le plancher d’un bateau pirate. Dans un dernier bruissement d’ailes, les aigles fondirent sur la petite plateforme carrée qui dépassait de l’immense prison. L’emprise de l’aigle sur ses épaules se desserra, et elle tomba lourdement sur la surface dure. La plateforme trembla au moment où les aigles se posèrent majestueusement à côté d’elle. Elle aurait aimé qu’ils lui réservent un meilleur atterrissage. L’un des aigles lui fit un signe de la tête.


  « Par ici. » La voix de l’aigle était caverneuse et avait une intonation étrangement humaine. Kara ne put s’empêcher de fixer son bec, en se demandant comment il pouvait bien articuler si distinctement.


  « Par ici », répéta l’aigle. Un oiseau de peu de mots, se dit Kara.


  Elle se releva sur ses pieds. Une porte d’au moins quatre mètres de haut, suffisamment large pour laisser passer les aigles, était ouverte devant elle. Elle ne parvenait pas à voir au-delà — de l’autre côté, rien que les ténèbres. Elle s’imposa de ne pas frémir. Elle ne voulait pas que les gardes voient à quel point elle était terrifiée. Kara s’avança vers la porte, la tête haute.


  À peine avait-elle franchi le pas de la porte que de minuscules boules vertes apparurent, illuminant les murs noirs d’une lumière verte fantomatique assez forte pour que Kara puisse voir à travers l’obscurité. Kara fit la grimace en sentant une odeur d’essence et l’immonde puanteur des fientes d’oiseau. Elle se souvenait avoir déjà senti une odeur aussi mauvaise, dans un garage automobile avec sa mère, mais c’était encore cent fois moins répugnant. Une fois qu’ils eurent passé la porte, la plateforme vibra, tourna et vrilla sur elle-même. Dans un dernier crissement, la planche en béton se referma lourdement derrière elle. Le Tartare formait à nouveau un tout, comme une brique de Lego géante.


  Les aigles poussèrent Kara dans le dos avec leurs becs puissants, la précipitant dans les passages sombres. Les sphères brillantes permirent à Kara d’apercevoir une fosse noire sans fond en face d’elle. Il n’y avait pas de rebord. Elle allait tomber dans l’abysse. Elle se mit à paniquer.


  « Mais — mais je ne peux poser les pieds nulle part ? »


  Les aigles poussèrent à nouveau Kara dans le dos, et elle fit deux pas en avant. Des blocs de rocher surgirent devant ses yeux, arrivant par les airs aussi bien d’au-dessus que d’en-dessous, et se réunirent sous ses pieds pour former une passerelle de pierre. Malgré l’obscurité, Kara pouvait voir les pierres se détacher des murs et glisser une par une devant elle, s’emboîtant l’une dans l’autre comme les pièces d’un puzzle.


  Kara risqua un œil dans la fosse au-dessous d’elle. Elle pouvait bien être déjà morte, elle n’en savait pas moins que son âme ne survivrait pas à une chute dans cette insondable obscurité. Quelle sorte d’endroit est-ce donc ?


  Les aigles cessèrent de la pousser. Elle se tenait devant une grande porte creusée dans la roche noire impénétrable — sa cellule, pensa-t-elle. Elle pouvait apercevoir une unique ouverture rectangulaire en haut de la porte. C’était à peine assez large pour laisser passer une main, ou pour que quelqu’un puisse glisser un œil à l’intérieur. Il n’y avait pas de poignée sur la porte.


  L’un des pendentifs des aigles se mit à briller avec plus d’intensité, jusqu’à ce que la lumière irradie comme une étoile scintillante, et Kara dut se couvrir les yeux. Avec un grincement sonore, la porte tourna sur ses gonds.


  Kara sentit une nouvelle pression dans son dos, et elle fut poussée dans la pièce. Elle se releva et regarda brièvement alentours. La pièce était de la taille d’une salle de bain.


  L’aigle la regarda et dit : « Ne perds même pas ton temps à chercher un moyen de t’évader. Aucun ange ni démon ne s’est jamais échappé du Tartare. Si tu sautes — l’atmosphère terrestre te détruira. Sans Vega, ton corps d’ange ne survivra pas à la transition. Tu mourras et ne reviendras pas. Le mieux c’est de rester calme en espérant que le conseil se montrera indulgent. Prie pour que la durée de ton séjour ici ne soit pas longue. »


  « Mais je n’ai rien fait de mal », plaida Kara.


  « Bien sûr. Exactement comme les autres. »


  L’aigle recula et son pendentif brilla à nouveau. Dans un soubresaut soudain la porte se referma. Une bouffée d’air moisi monta au visage de Kara.


  L’œil d’un aigle apparut dans l’ouverture en haut de la porte.


  « J’ai vu des anges flétrir ici, oubliés par le conseil. Peut-être que tu n’en ressortiras jamais. » L’œil disparut.


  Kara se précipita vers la petite lucarne.


  « Attendez ! Quand le conseil prendra-t-il sa décision ? Hé ! »


  Aucune réponse.


  Kara regarda avec consternation les aigles disparaitre dans les ténèbres. Elle entendit un grondement et vit les blocs bouger et se désolidariser de la passerelle. Les rochers s’envolèrent et retournèrent dans l’obscurité. Kara entendit des craquements et des frottements provenant du couloir. Elle attendit contre la porte jusqu’à ce qu’elle ne parvienne plus à entendre le moindre bruit. Elle était seule, dans un silence lugubre. Elle se traîna dans un coin et se laissa tomber contre la paroi rocheuse.


  Kara regarda fixement les murs de pierre grise qui l’entouraient. La seule source de lumière provenait d’une minuscule boule brillante qui flottait en hauteur au beau milieu de la pièce. Le silence effroyable tout autour d’elle lui donnait la chair de poule. De temps en temps elle pouvait entendre des crissements, comme ceux d’un ongle sur de la pierre dure, et des gémissements lointains. Elle était assise, le dos contre la froide surface pierreuse, et fixait le globe suspendu.


  Son esprit revint sur ce qu’Uriel avait dit. Cela ne pouvait pas être réel. Elle sentit un mélange de haine et de peur — peur d’être vraiment à moitié démoniaque — et haine contre Asmodée pour avoir utilisé sa mère. Elle se souvenait vaguement d’un bel homme d’âge moyen aux cheveux noirs et à la mâchoire carrée, adressant un sourire à un petit bébé. Sa mère avait des photos de cet homme partout dans son appartement. Kara avait grandi en croyant qu’il était son père mortel qui était décédé dans un accident de voiture quand elle n’avait que cinq ans. Si ce que le conseil avait dit était vrai, alors il ne s’agissait pas d’un homme ordinaire, mais du seigneur démoniaque, le même démon qui avait essayé de la tuer.


  Kara se mit en colère. Sa mère avait pleuré sur ces photos — elle avait aimé cet homme — cet homme qui lui avait menti et l’avait trahie. Et à présent Kara connaissait la vérité. Il avait piégé sa mère en lui faisant croire qu’il l’aimait, mais l’avait en fait utilisée pour ses propres desseins diaboliques.


  Un éclair de rage l’envahit et Kara frappa du poing contre le mur. Elle ne se souvenait que trop bien de la souffrance de sa mère, et des larmes qu’elle avait elle-même versées pour le père dont elle se souvenait. Mais désormais il lui semblait que tout cela n’avait été qu’une farce cruelle, une farce aux dépens d’une pauvre mortelle solitaire qui méritait tellement mieux.


  Kara jura tout bas. Tu paieras pour tout ça.


  « Hem », fit une voix derrière la porte de pierre, « est-ce que quelqu’un a appelé le service d’étage ? »


  Kara resta bouche bée. La voix qui provenait de derrière la porte ne sonnait pas comme celle des gardes. Elle se mit sur la pointe des pieds et tourna la tête en direction de la minuscule fenêtre.


  « Qui est là ? » demanda Kara. Une part d’elle-même craignait que la voix ne fasse partie des gémissements qu’elle avait entendus un peu plus tôt.


  Il y eut un moment de silence, puis une voix parla. « Et bien, très chère. C’est votre chevalier servant, gente dame. »


  La colère de Kara la quitta instantanément.


  « David », s’écria-t-elle, « qu’est-ce que tu fais là ? Tu es fou ! Tu ne peux pas être ici ! S’ils t’attrapent — tu seras sûrement collé dans cet endroit sordide, comme moi ! Va-t’en d’ici ! »


  « Hé, ce n’est pas l’accueil auquel je m’attendais. Tu viens de blesser mon ego », fit David derrière la porte.


  Kara éclata de rire. « Non, sérieusement. Tu devrais partir avant qu’ils ne t’entendent. Ce ne sont pas les oiseaux les plus amicaux que je connaisse, tu sais. Hé — un instant — comment es-tu arrivé jusqu’ici ? Il n’y a pas de sol ! » Elle sentit comme un vent de panique.


  « Pas d’inquiétude, gente dame. Votre vaisseau vous attend. »


  BOUM !


  Kara fut projetée en arrière alors que la porte se mettait à bouger. De la poussière et de petits gravillons se détachèrent du plafond et lui tombèrent dessus.


  « David ! Tu es fou ! Ils vont t’entendre ! Qu’est-ce que tu fais ? »


  Un autre gros boum lui répondit.


  « Recule-toi ! » entendit-elle David lui crier depuis l’autre côté de la porte.


  De minuscules étincelles rouges jaillirent de l’entrée. Elles étaient propulsées au-dessus et tout autour de la porte comme des veines rouges en forme de toile d’araignée, jusqu’à ce que l’ouverture en soit entièrement recouverte. La porte grinça, craqua et explosa. Des morceaux de pierre tranchants frôlèrent le visage de Kara. Elle frotta la poussière de ses yeux et regarda sans parvenir à y croire. Là, derrière la porte, un taxi volant flottait dans les ténèbres. David, Jenny et Peter l’attendaient.


  Ils bondirent dans sa chambre l’un après l’autre.


  « Oh mon dieu, ça pue ici. » Jenny se pinça le nez. « Ça sent un peu le vieux caca d’oiseau — comme si c’était resté là pendant une éternité, tout ça parce qu’ils ont en fait oublié de payer la bonne. »


  « C’est une prison, tu te souviens ? » fit Peter en s’époussetant. « Ce n’est pas le Hilton. Ce n’est pas censé être propre. »


  « Les amis... qu’est-ce que vous faites là — » La voix de Kara s’éteignit. David était apparu derrière Peter, simplement vêtu d’un boxer à pois bleu et blanc.


  Kara ressentit un étrange picotement sur son visage et son corps, qu’elle interpréta comme étant la sensation que les anges devaient ressentir au lieu de rougir. Elle ne parvenait pas à détacher ses yeux de David. Avec ses chaussettes et ses rangers, il avait l’air un peu maladroit, ce qui lui permit de dissimuler ses véritables sentiments devant ses amis.


  « Je vous demande pardon, m’dame », s’esclaffa David, surprenant le regard de Kara. Il mit ses mains devant son corps pour se cacher. « Ce gentilhomme — » il fit un geste derrière lui, « — a exigé mes possessions en guise de paiement. » David fit un pas de côté.


  Le nuage ovale d’un taxi volant aux quatre sièges recouverts de housses bleues flottait devant la porte. Kara reconnut immédiatement l’oiseau noir et blanc perché sur le siège avant.


  « Sam ! Comment t’es-tu retrouvé impliqué dans tout ça ? » demanda Kara. Elle s’écarta pour avoir une meilleure vue.


  L’oiseau sautilla et fit une pirouette. « Sam est mon nom, voler ma mission ! » Il leva ses ailes. « Je m’ennuyais, et David que voici avait quelque chose d’intéressant à me proposer. Et dès qu’il a accepté mes conditions de paiement — nous avons filé comme le vent ! »


  Kara se prit la tête dans ses mains. Elle sourit. « Je ne peux pas croire que vous soyez assez fous pour faire ça. Mais je suis contente. » Elle laissa ses bras retomber le long de son corps. « Écoutez. Vous devez rentrer, les amis. Si les gardes vous attrapent, vous pourriez être enfermés ici pour de bon. Vous ne pouvez pas rester. J’apprécie sincèrement votre effort — mais je ne veux pas avoir ça en plus sur ma conscience. Vous devez partir. »


  « Nous ne partons pas sans toi, Kara. » David s’approcha d’elle. « Tu viens avec nous, et on sort ensemble de ce trou à rats. »


  « Mais les gardes... ils vont nous voir. »


  « Non », fit Jenny. « On est rentré ici sans qu’ils s’en aperçoivent — n’est-ce pas ? »


  « En parlant des gardes, on ferait mieux d’y aller. » Peter jeta un œil par la porte ouverte. « Nous n’avons pas beaucoup de temps. Il faut y aller. »


  Comme pour lui répondre, les gros blocs de pierre des murs se mirent à trembler. De la poussière et des gravillons tombèrent du plafond. Kara se précipita vers la porte. Elle constata que le chemin de pierres se formait à nouveau. Un éclat bleuté brillait dans les ténèbres — les aigles — et ils arrivaient vite.


  « Si vous comptez me faire évader... vous feriez mieux de faire vite les gars ! » Elle leur montra les gardes. Elle espérait que le taxi volant pourrait échapper aux oiseaux géants.


  « Allez les enfants ! Le navire attend ! » David sauta à bord. Le taxi se balança légèrement sous son poids. Il tendit le bras vers Kara. « Allez — vite ! »


  Kara fixait sa main grande ouverte. Elle savait que c’était de la folie. Elle savait que tôt ou tard ils finiraient bien par se faire attraper. Mais elle était innocente. Et ils l’avaient mise en prison. Elle prit sa décision et saisit la main de David. Elle bondit près de lui.


  Jenny et Peter sautèrent à l’arrière.


  « Et maintenant, attention », prévint Sam. « Vous ne voulez pas tomber dans l’abysse ! »


  « Assez parlé, l’oiseau, sors-nous d’ici ! » David tendit le doigt derrière lui. Les gardes étaient presque sur eux.


  « Accrochez-vous ! » Sam poussa de tout son poids sur le levier de vitesse. Le taxi volant fut ramené à la vie et le soubresaut projeta Kara sur David. Elle baissa les yeux sur son visage radieux. Son corps frissonna, et elle resta ainsi un long moment au-dessus de lui avant de rouler sur le côté et se caler sur un siège.


  Elle prit conscience non sans inquiétude que le taxi volant fonçait dans le noir absolu. Malgré le vent qui fouettait son visage, elle pouvait toujours sentir les fientes d’oiseau dégoûtantes.


  « Comment arrive-t-il à voir où on va ? » hurla Kara en montrant l’oiseau.


  Les yeux de David n’étaient que deux fentes étroites. « Je n’en ai aucune idée ! » lui lança-t-il.


  Kara était mal à l’aise. Ils allaient sûrement s’écraser sur les murs et tomber dans les ténèbres.


  « Ne t’inquiète pas », lui cria David. « Il sait où on va. »


  Kara hocha la tête. « C’est vrai, je suis vraiment rassurée là ! »


  Elle tourna la tête et son corps se raidit instantanément. Les gardes étaient si proches qu’elle pouvait sentir les bourrasques de vent que causaient les pierres qui formaient la passerelle. Ils allaient se faire prendre.


  « On ne peut pas aller plus vite ? » demanda Kara par-dessus le bruit du vent, en désignant les gardes derrière eux.


  Une lueur de peur brilla un instant dans les yeux de David. Il se pencha sur Sam.


  « Hé, l’ami. Tu penses que tu peux accélérer un peu le mouvement ? »


  Sam aperçut les aigles géants sur leur sillage. « Accrochez votre ceinture, chers messieurs dames ! Ce petit bijou peut voler ! »


  Kara eut à peine le temps de s’agripper à sa ceinture que le taxi volant fit un demi-tour à quatre-vingt-dix degrés vers le haut puis tourna vivement sur sa gauche. Comment l’oiseau réussissait à voir dans l’obscurité était au-delà de son entendement. Mais pour l’heure, tout ce dont elle avait envie était de sortir de cette voiture folle.


  Les yeux mi-clos, elle put voir des lumières devant eux. En approchant, elle se rendit compte qu’il s’agissait d’une petite ouverture carrée, juste assez large pour laisser passer un taxi volant.


  David se retourna et tendit le doigt. « C’est l’ouverture que nous avons pratiquée. C’est par là que nous sommes entrés. On a forcé le passage avec une dague. Baisse la tête ! » cria-t-il.


  La tête de Kara était entre ses genoux. Elle sentit une soudaine pression. Puis une lumière brillante illumina ses paupières fermées. Elle ouvrit les yeux.


  Ils étaient dehors. Elle avait craint de ne jamais revoir le beau ciel bleu. Kara jetait un œil derrière elle toutes les trente secondes. Mais les aigles n’étaient nulle part. Ils filèrent pendant au moins une heure avant de finalement survoler la cité suspendue. Elle remarqua le bâtiment du Grand Conseil et ressentit de la colère.


  « Nous sommes sortis ! Nous y sommes arrivés ! » s’écria Peter, incapable de contenir sa surprise plus longtemps.


  « Le danger n’est pas écarté. Regardez — » Jenny tendit le bras derrière elle.


  Deux aigles monstrueusement gros volaient dans leur direction. Leurs casques en métal miroitaient sous le soleil. Leur ailes puissantes étaient étendues et battaient le vent. Leurs serres acérées étaient ouvertes, prêtes à l’attaque. Horrifiée, Kara vit l’un des aigles replier ses ailes, et plonger vers eux.


  « Faites quelque chose ! Ils vont nous attraper et me ramener là-bas ! »


  David fouilla dans son sac sur le sol. « Ils ne vont pas te reprendre. »


  Kara n’en était pas convaincue. « Qu’est-ce que tu veux dire ? S’ils nous attrapent, c’est ce qu’ils feront. »


  « Ils ne cherchent pas à nous attraper. »


  « Quoi ? Mais ce que tu dis n’a aucun sens. » Kara regardait David droit dans les yeux.


  « Ce qu’il essaie de dire », interrompit Jenny, « c’est que nous avons enfreint la loi — ils ne nous ramèneront pas — ils vont nous détruire. »


  Kara entendit Peter pousser un gémissement. Elle regardait l’aigle fondre sur eux comme un missile. S’il les percutait, ils feraient tous une chute mortelle.


  « Quelqu’un a un plan ? »


  « J’ai ça. » David avait sorti quelques dagues et deux Pierres-de-lune. « Je ne sais même pas si ça marchera sur ces aigles, mais c’est déjà mieux que rien. »


  Kara se sentait terriblement mal. « C’est ça ton plan ? Tu ne sais même pas si ça va marcher ! » Kara leva les bras au ciel. « C’est vraiment grave. » Le garde fonçait vers eux.


  « Hé — une minute ! Où est le second ? » L’autre garde avait disparu de leur vue.


  « Ahhh ! » hurla soudain Peter en désignant quelque chose au-dessus d’eux.


  Mais il était trop tard.


  Le deuxième aigle s’abattit sur le taxi volant avec une force incroyable. Ses grandes serres déchirèrent la voiture comme si c’était du papier. Kara et le reste du groupe furent projetés hors du véhicule, comme des mannequins dans les vidéos de crash-tests. Le vent sifflait à ses oreilles tandis qu’elle se sentait tomber.


  C’est la fin, pensa-t-elle. On va tous mourir.


  Elle sentit une traction soudaine sur son bras. La vitesse de sa chute était si grande qu’il lui fallut rassembler toute sa force pour parvenir à tourner la tête et constater que c’était David qui l’avait attrapée.


  Une légère sensation se répandit sur toute la surface de son corps. De minuscules particules émanaient de son bras, semblables aux bulles d’un cachet anti-acide se dissolvant dans un verre. Comme s’ils s’égrenaient dans un sablier, les joues et le front de David commençaient à se désintégrer. Des fragments de son corps angélique s’élevèrent au-dessus d’eux et s’évanouirent dans l’atmosphère comme des grains de sel dans la mer.


  Kara chercha Jenny et Peter. Elle remarqua une traînée de particules flottant dans les airs derrière eux telles des étincelles de feu.


  Cette fois, ils ne s’en sortiraient pas.


  Des éléments de son propre corps commencèrent à défiler sous son nez. Ils chutaient à toute allure à travers l’atmosphère terrestre. Une mort certaine les attendait dix kilomètres plus bas.


  « On ne va pas s’en tirer, David ! »


  Les espoirs de Kara de réussir à sauver sa mère se volatilisaient aussi vite que son corps angélique se désintégrait dans les airs.


  David resserra son étreinte sur le bras de Kara. « On va y arriver ! » hurla-t-il pour couvrir le bruit du vent. David semblait sur le point de s’évaporer entièrement d’une seconde à l’autre. Il baissa la tête. « Regarde ! »


  Kara l’imita et regarda en bas, les paupières plissées en deux fentes. L’immense masse turquoise de l’océan s’étendait au-dessous d’eux.


  « C’est l’océan ! De l’eau ! Nous sommes sauvés ! »


  « Si on ne se fracasse pas sur une île — on devrait s’en tirer. »


  « Quoi ? » hurla Kara.


  « Les îles. » David tendit devant lui son bras libre.


  Au grand dam de Kara, ils fonçaient droit sur une île étendue, constituée de montagnes et d’épais blocs rocheux. Elle dirigea les yeux vers Jenny et Peter. Tous deux regardaient l’île. Peter leva les yeux. Ils étaient remplis de peur. Le corps de Kara se raidit. C’était de sa faute s’ils étaient là. S’ils mourraient, ce serait à cause d’elle.


  « Kara — redresse-toi comme ça — » David serrait ses jambes et ses bras contre son corps.


  Kara fit de même. Et en jetant un œil en direction de Jenny et Peter, elle s’aperçut qu’ils les avaient imités.


  « Incline ton corps sur la gauche ! Vite ! »


  Kara suivit l’exemple de David et se pencha sur la gauche. Ils avaient l’air de parachutistes en pleine représentation de haute-voltige. À travers ses paupières mi-closes, elle pouvait voir l’île s’approcher dangereusement vite. Elle ne savait pas s’ils allaient percuter la surface de l’eau ou bien s’écraser mortellement sur les rochers tranchants. Il ne restait plus que quelques secondes avant l’impact. Kara ferma les yeux.


  Mais l’impact n’eut jamais lieu.


  Au moment où elle atteignait l’eau, elle s’évapora en des milliers de rayons vacillants.


  


  



  Chapitre 11Fugitive


  


  Kara et David durent user de persuasion pour convaincre le babouin suspicieux de les laisser sortir à l’Orientation, au niveau un. Ils avaient convenu d’un lieu de rendez-vous avec Jenny et Peter au cas où ils seraient séparés. Il allait leur falloir un moment pour retrouver leurs amis parmi les milliers de nouveaux anges qui attendaient les uns derrière les autres, mais Kara savait que la foule représentait pour des fugitifs le meilleur endroit pour se cacher.


  Depuis qu’ils étaient revenus dans l’Horizon, Kara se sentait démunie. Elle n’était plus très sûre d’être à sa place. Elle avait été heureuse de faire partie des anges gardiens, et encore plus de découvrir qu’elle avait des capacités uniques qu’aucun autre gardien n’avait. Elle était différente. Ses pensées s’envolèrent vers sa vie terrestre. L’école, les amis, la famille, tout avait été très monotone. Elle ne s’était jamais sentie à sa place, et cette sensation persistante que quelque chose lui manquait lui avait toujours pesé. Et enfin, au moment où elle croyait réellement avoir trouvé ce qu’elle recherchait, voilà que tout lui éclatait en pleine face. Littéralement. Elle se souvint de l’excitation qu’elle avait ressentie à la perspective de devenir un ange gardien. Pour elle, sauver les vies des mortels représentait le job le plus important que l’on pouvait avoir. Sauver le monde des humains contre les démons maléfiques avait une réelle importance. Et cela comptait pour elle.


  Mais à présent sa situation avait changé. Kara savait que son rôle en tant que gardien ne pourrait plus jamais être le même, pas après ce qu’elle avait fait. Elle devait se concentrer sur sa mère, elle devait la sauver, quelles qu’en soient les conséquences. Sauve son âme, se répétait-elle constamment. Le reste n’avait pas d’importance.


  Elle regarda David — il avait les mâchoires serrées et son expression était grave. Ses yeux se posèrent sur ses épaules larges qui se balançaient d’avant en arrière. Son corps fut parcouru de picotements. Elle se força à mettre de côté ses sentiments pour lui. Ce n’était pas le moment d’avoir des pensées romantiques, s’imposa-t-elle. Ils avaient partagé une véritable connexion dans le monde des anges, et Kara se demandait pourquoi ces sentiments avaient été si intenses. Pourquoi n’avait-elle pu rencontrer David sur la Terre, où l’amour n’était pas interdit, et où ils auraient pu être ensemble ? Kara haussa les épaules. Quoi qu’il advienne d’elle à présent, elle ne voulait pas que David paie pour ses erreurs. Jenny et Peter non plus ne devaient pas s’attirer d’ennuis. Il s’agissait de ses embrouilles à elle, et elle devait mettre de l’ordre dans tout ça.


  Elle se fraya un chemin à travers la foule, se mit sur la pointe des pieds, et chercha par-dessus les têtes. « Je ne les vois pas. »


  « Par ici. » David mena Kara vers le mur qui se dressait complètement à l’ouest de la majestueuse salle. Les files de nouveaux trépassés s’amenuisaient, et il était plus aisé de voir à travers la foule depuis cet endroit. David s’adossa contre le mur et croisa les bras sur sa poitrine.


  « Attendons-les ici », fit-il. « On a une meilleure vue de toutes façons. Enfonce un peu plus ta capuche sur ta tête — je vois ton visage. »


  Kara saisit les bords de sa capuche et les descendit jusque sur l’arête de son nez. « C’est mieux comme ça ? »


  « Parfait. »


  Kara tripotait les manches de sa veste. « Je ne veux pas que vous soyez impliqués dans mes problèmes. »


  David pencha la tête de côté. Il resta un moment silencieux. « C’est trop tard. Et puis, j’aime enfreindre les règles. J’ai l’impression de redevenir mortel. »


  « Je parle sérieusement, David. » Kara secoua la tête. « La situation est mauvaise. Et ça ne va faire qu’empirer. Je ne veux pas avoir en plus ton sort sur la conscience — pas plus que celui de Jenny ou de Peter. Je ne pense pas pouvoir supporter ça. »


  « Nous sommes tes amis. Et les amis sont là les uns pour les autres. Je ne pouvais pas te laisser pourrir dans cette prison. Ce n’était pas juste. » David faisait la grimace.


  Kara détourna le regard et ne répondit pas. Elle baissa sa capuche un peu plus sur son visage. Si ses amis n’étaient pas intervenus, elle serait toujours enfermée au Tartare. Elle se demanda combien de temps le conseil l’y aurait laissée. Comment un endroit si affreux pouvait-il avoir sa place dans l’Horizon ? Elle n’en avait aucune idée. Elle se demanda quelles autres oubliettes secrètes étaient dissimulées à la connaissance des gardiens. Elle se renfrogna.


  Près de deux heures plus tard, Jenny et Peter émergèrent de la foule et s’avancèrent vers eux à pas lents.


  « Salut les amis », chuchota Jenny. Elle regarda négligemment par-dessus son épaule. « On a aperçu quelques officiers lancés à ta recherche, Kara. Tu ne peux pas rester ici plus longtemps. Toute la Légion est au courant. »


  Le visage de Kara se tordit. « Super. Tu crois qu’ils auraient cherché à étouffer l’affaire ? » Elle se sentait mal à l’aise, et jetait des coups d’œil fréquents dans la foule.


  « Malheureusement non », la coupa Peter. Il réajusta ses lunettes. « Ils sont assez fâchés contre toi. Le seul endroit duquel tu n’étais pas censée pouvoir t’échapper — tu l’as fait. Ça leur donne l’impression d’être plus faibles. »


  « Et maintenant ils sont très énervés. » Jenny eut un sourire malicieux.


  « Génial », dit Kara. Elle se laissa retomber contre le mur. « — encore un motif supplémentaire à ajouter à la liste des raisons de se débarrasser de moi. Ils ne me croiront jamais maintenant. Les innocents ne s’évadent pas de prison. »


  « Ouais... et bien... toi oui. Tu n’avais pas le choix. » Le ton de David se fit plus fort. « Nous savons tous que tu es innocente — et ils sont trop stupides et engoncés dans leurs traditions pour s’en apercevoir. »


  Kara se frappa la tête contre le mur derrière elle. « Et bien, je ne sais pas si vous avez remarqué, mais ça n’a aucune importance ce que vous pensez. Ce qui compte est ce que le conseil croit. Et pour l’heure, je ne suis rien d’autre qu’un démon à leurs yeux — et un démon des plus mauvais. »


  « Arrête avec ça. » David fronçait les sourcils. « Tu sais bien que tu n’es pas méchante. Ces abrutis qui trônent sur leurs sièges au conseil toute la journée ont de la merde dans les yeux. On va devoir trouver un moyen de prouver ton innocence. »


  Kara se sentit réconfortée par la gentillesse dans sa voix.


  « En plus, comment sommes-nous censés chercher ta mère si tu es enfermée dans un Rubik’s cube géant ? »


  Kara fixait le sol sans répondre. Elle essayait de se souvenir de la dernière conversation qu’elle avait eue avec sa mère. Elle espérait qu’elle avait été positive, mais elle ne parvenait pas à se la rappeler. Le conseil n’allait pas l’aider, elle en avait la certitude. Elle était le dernier espoir de sa mère — elle devait faire quelque chose.


  « Écoute », fit Jenny, « mon ami éclaireur pense avoir trouvé l’endroit où se trouve l’âme de ta mère. »


  « Quoi ? Où ça ? »


  « À Paris. »


  Kara se rapprocha de Jenny. « À Paris ? »


  « Chhhut ! » Jenny regarda par-dessus son épaule. « Fais attention. Il y a des espions partout. Depuis qu’ils ont essayé de te poignarder, tu ne peux plus faire confiance à personne. »


  La colère s’empara de Kara. « Ont-ils au moins trouvé la lame de mort ? »


  Peter secoua la tête. « Non. Je ne pense même pas qu’ils aient réellement cherché. Ils ne t’ont pas crue, Kara. »


  Ils ne m’ont pas crue, pensa Kara. Ce n’était pas surprenant. Elle leur apparaissait comme un démon désormais ; ses supplications n’étaient qu’une perte de temps. Elle serra les poings pour que les autres ne voient pas ses mains trembler.


  « Alors l’âme de ma mère est à Paris. » L’espoir remplit à nouveau le vide qui s’était fait à l’intérieur d’elle-même. « Mais — Paris c’est grand. Sait-on où exactement dans Paris ? »


  « Je n’ai pas pu demander cette information, ça aurait paru suspicieux. Tu vas devoir y aller et le rencontrer. »


  « C’est mieux si Jenny et moi restons dans l’Horizon de toutes façons », fit Peter. « On laissera traîner nos oreilles pour vous donner les informations de l’intérieur. »


  « Est-ce que votre éclaireur vous a dit qui la retenait ? » Kara frissonna en se souvenant de l’essence angélique de Tom disparaissant dans la gueule béante de la nouvelle créature. Comment l’âme de sa mère pourrait-elle survivre à ce sang noir acide ?


  Jenny jeta un coup d’œil sur le côté avant de parler. « Non. Comme je l’ai dit, je n’ai pas pu en savoir plus. Peter et moi sommes déjà sous la surveillance de Cassiel. Je pense qu’il soupçonne quelque chose. »


  Kara opina. « D’accord. C’est la brèche dont j’avais besoin. »


  « Tu sais que c’est un piège, n’est-ce pas ? » David poussa un long soupir fatigué. « Ils utilisent son âme comme un appât. Tu le sais. »


  Kara haussa les épaules. « Je m’en fiche. Je dois essayer. Je ne peux pas rester ici sans rien faire en attendant que les choses se passent. Elles pourraient bien ne jamais se passer. Je dois faire quelque chose. »


  David effleura l’épaule de Kara de sa main. « Je viens avec toi. Pas de raison que tu sois la seule à t’amuser — »


  « LA VOILÀ ! ATTRAPEZ-LA ! »


  Un groupe de sous-officiers s’extrayait de la multitude des nouveaux trépassés et pointait Kara du doigt. Un gorille au dos argenté de plus de deux cents kilos était avec eux. Il grogna férocement, dévoilant des rangées de dents jaunes pointues, se leva sur ses pattes de derrière et se redressa de toute sa hauteur. Kara put entendre les cognements sourds lorsqu’il frappa son torse puissant de ses gros bras tout en muscles. Il bascula sa tête en arrière et poussa un rugissement. Kara pouvait voir ses yeux noirs briller d’intelligence. Puis il fit un grand bond dans sa direction.


  Kara se glaça, comme un daim pris dans les phares d’une voiture. Le gorille au dos argenté traça son chemin dans la foule, renversant les gens comme des quilles de bowling.


  « Fuyez ! » Jenny poussa Kara dans le dos. « Mon éclaireur vous retrouvera. Partez à Paris, vite ! Je ferai diversion. Allez ! »


  David saisit le bras de Kara et l’entraîna avec lui dans sa course.


  Elle entendit un énorme vacarme derrière elle. Elle tourna la tête. Jenny bondissait dans les airs, agitant les bras et hurlant, « Regardez ! C’est Elvis ! Il est là-bas ! » La foule se précipita comme une vague géante et Kara vit les têtes des officiers disparaitre dans la cohue.


  Mais le gorille fonçait toujours. Il sauta par-dessus la foule des anges et atterrit dans un fracas retentissant. Ses yeux de prédateur étaient rivés sur Kara.


  David tira d’un coup sec sur son bras. « Par là ! »


  Ils coururent à travers la foule en direction du nord et rejoignirent les bureaux de l’Orientation par un couloir. Tournant à un angle, ils se retrouvèrent devant une porte à l’apparence antique. Une enseigne au néon très lumineuse indiquait : Division Oracle n° 745-5678, Orientation.David poussa la porte sans la moindre hésitation. Kara le suivait de près.


  Un minuscule petit homme aux cheveux blancs était assis sur sa grosse boule en cristal. Il fourrageait dans les papiers d’un dossier. Sa gracieuse barbe blanche effleurait le bout de ses orteils. Il leva les yeux à leur entrée.


  « Oh... bonjour ! Je vous attendais. » Il leur fit un gentil sourire. « S’il vous plait, refermez la porte derrière vous. »


  Kara retira sa main de la poigne de David. Le sol vibra sous ses pieds, et elle sut que le gorille au dos argenté les avait rattrapés. Elle fit un pas sur le côté et ferma la porte. Celle-ci n’avait pas de verrou. Elle pria pour que la bête ne passe pas à travers, et s’approcha précautionneusement de l’oracle, jetant des coups d’œil vers David par-dessus son épaule à chaque fois qu’elle en avait l’occasion.


  « Comment ça vous nous attendiez ? » demanda-t-elle. Elle regarda David qui haussa les épaules.


  L’oracle tapait dans ses mains, tout excité. « Je l’ai vu ! Je suis censé vous aider à vous échapper ! Comme c’est grisant ! Je ne me suis pas autant amusé depuis plus d’un millénaire ! »


  Il se mit à pivoter sur ses talons, la boule de cristal géante tournoyant elle aussi comme une toupie.


  « Je crois que l’oracle a sniffé un peu de... » David s’essuya le nez, « tu sais... »


  « Oui ! Oui ! Oui ! » s’exclama l’oracle. Il roula jusqu’à l’autre bout de son bureau et s’écrasa sur le bassin dans le coin. De l’eau jaillit sur le sol. « Je porte assistance à une fugitive. Comme c’est merveilleux ! » Il attrapa sa barbe et la jeta par-dessus son épaule droite, comme un boa de plumes.


  David renifla et leva les sourcils. « C’est sûr, il prend quelque chose. »


  « Ou alors c’est un piège. » Kara ne se sentait pas à son aise. Elle glissa un œil vers la porte derrière eux. Elle était toujours fermée. Pas d’officiers. Pas d’énorme gorille. Personne.


  « Un piège ? » se récria l’oracle. « N’importe quoi. Allez, vite ! Je l’ai vu — les sous-officiers ne vont pas tarder à débarquer ici pour vous chercher. Et cet effroyable gorille. Il va empuantir mon bureau — oh seigneur ! J’allais oublier ! » Il roula jusqu’à son bureau et attrapa un sac à dos vert sapin. Il le tendit à David.


  « Des armes », fit David en ouvrant le sac et exhibant une lame.


  Kara s’avança vers l’oracle. « Pourquoi faites-vous ça ? Pourquoi nous aidez-vous ? »


  L’oracle se tut un instant. Il sourit. « Parce que c’est la meilleure chose à faire. C’est ce qui doit arriver. Je l’ai vu — vous devez aller à Paris — c’est là le commencement des événements qui suivront. Vous devez aller à Paris. » L’oracle agita les mains avec impatience. « Et vous feriez mieux de vous dépêcher ! Ils arrivent ! »


  David et Kara coururent bras dessus bras dessous vers le bassin. Ils se hissèrent sur le rebord. David jeta le sac sur ses épaules et prit la main de Kara.


  Kara regarda l’oracle. Il se tenait sur sa boule en cristal, un sourire satisfait sur le visage.


  « Merci. » Kara ressentit une profonde affection pour l’oracle. Il la croyait.


  « Au revoir[1] ! » lança l’oracle.


  Kara et David plongèrent dans l’eau. Un instant plus tard ils avaient disparu.


  



  Chapitre 12Paris


  


  Kara et David marchaient le long de l’avenue de la Motte-Picquet dans leurs costumes d’M. La vague d’humanité tout autour d’eux était totalement inconsciente du surnaturel de la chose. Ils dépassèrent de majestueux immeubles de pierre brune abritant de petites terrasses de café et des boutiques souvenirs, où les gens se pressaient pour siroter une tasse de café tout en discutant au téléphone. Kara sourit. De petites voitures passaient en trombe dans la rue avant de disparaitre dans la circulation. Les Parisiens lançaient des insultes à l’attention des jeunes en scooters qui zigzaguaient sur les trottoirs pavés, faisant tomber des chaises et des tables sur leur passage. Et Kara adorait ça. Elle n’avait jamais mis les pieds en Europe auparavant. C’était absolument fantastique. Même la mauvaise odeur des crottes de chien et des ordures en attente de ramassage ne parvenait pas à gâcher sa bonne humeur. Ils étaient en plein cœur de la ville. Et Kara se réjouissait de sa splendeur.


  Elle aurait aimé avoir son costume de série M-5 avec elle. Ils ne savaient pas trop à quoi s’attendre, et elle aurait peut-être eu besoin de sa force supplémentaire. Mais elle savait qu’obtenir un costume M-5 leur aurait été impossible. Ils avaient déjà beaucoup de chance de s’être échappés de l’Orientation.


  Les murs sombres et déchiquetés du Tartare passèrent un instant devant ses yeux. Elle frissonna. Elle ne voulait plus jamais retourner dans la prison des anges. Une cellule dégénérée qui vous aspirait toute joie de vivre, qui se jouait de vous et vous regardait vous dessécher.


  Comment le conseil avait-il pu l’envoyer dans un tel endroit ? Pourquoi Gabriel n’avait-il pas intercédé en sa faveur ? Il devait l’avoir crue. Kara soupira. Peter avait dit que le Grand Conseil était très furieux. Elle se demanda si la Légion la recherchait. Probablement, conclut-elle. Elle était le fruit du démon. Elle était sûre qu’ils avaient mis de côté quelques gardiens pour les envoyer sur Terre à ses trousses.


  La lune baignait la ville d’une douce lueur. Une légère brise effleura la peau de son costume d’M, comme une plume caressant son bras. Elle se sentit apaisée. Les lampadaires de bronze étaient surmontés de supports en fer recourbés, d’où pendaient des boules de verre ovales. On aurait dit des vieillards voûtés transportant des lanternes. La rue était animée et remplie de touristes autant que de locaux.


  Ils parvinrent à un espace dégagé où des voitures étaient garées. Malgré la pâleur lunaire, Kara pouvait distinguer la verdure et les buissons taillés de près d’un grand jardin au-delà du parking. Paris lui rappelait les anciens immeubles du vieux port de Montréal. Sa ville lui manquait.


  « Qu’est-ce qui te fait sourire, ma prisonnière sexy ? » David rit du nouveau surnom qu’il venait de donner à Kara.


  Kara le bouscula. « Arrête de m’appeler comme ça. Je souris parce qu’on est à Paris. J’ai toujours voulu venir ici. » Elle embrassa la ville du regard. « C’est pas croyable. Il y a tant d’histoire dans cette ville. » Une soudaine vague de tristesse la submergea. « Ma mère adorerait être ici... comment allons-nous retrouver l’éclaireur ? »


  David se gratta la nuque. « J’allais le dire. Jenny a précisé que c’était lui qui nous trouverait. J’imagine qu’on n’a qu’à se promener dans le coin jusqu’à ce qu’il arrive. »


  Kara observait les mortels qui arpentaient les rues. Elle scrutait leurs visages. « Ça pourrait être n’importe qui. Il y a tellement de monde ici, je me demande bien comment il va nous trouver ! »


  « C’est fait. »


  Kara fit un bond de surprise. La voix venait d’en-dessous. Elle baissa les yeux. Un petit chien trapu, blanc et beige foncé, levait vers elle deux gros yeux fichés dans une énorme tête carrée aux oreilles pendantes.


  « Quoi ? C’est la première fois que vous voyez un chien ? » demanda l’animal sur un ton sarcastique.


  D’épais plis de peau s’amassaient sur son front. Il avait les bajoues pendantes et des gouttes de bave en tombaient. Autour de son gros cou on pouvait voir un collier à pois rouge et blanc. Il avait un petit visage tout écrasé, avec une truffe noire aplatie et sa mâchoire révélait de minuscules dents pointues. Kara remarqua qu’il n’avait pas de queue.


  « Je — je — je ne m’étais pas préparée à en voir un parler. Je veux dire... les primates dans l’Horizon le peuvent, mais je ne m’attendais pas à voir un chien qui parle sur la Terre. »


  « S’il vous plait, essayez de baisser le volume — nous ne voulons pas éveiller les soupçons des mortels, n’est-ce pas ? Les chiens qui parlent, ça n’existe pas. » Le chien leva son sourcil gauche.


  David s’agenouilla près du chien. Il attrapa son collier. « C’est quoi ce collier, le chien ? Tu es une fille ? » David regarda sous le ventre du toutou.


  Le chien s’assit. « Je suis un mâle, merci bien. Un bulldog anglais pour être exact. »


  Kara regarda David. « Je croyais que les éclaireurs étaient des anges — comme nous. »


  Le chien lâcha un grognement. « Nous sommes des anges — mais pas sous forme humaine. Nous devons pouvoir nous faufiler sans attirer l’attention. Mon physique petit et mignon me permet de passer inaperçu dans plein d’endroits. »


  Le chien se gratta derrière l’oreille avec sa patte arrière. Il s’ébroua. Des gouttes de salive éclaboussèrent le pantalon de Kara.


  « Dégueu. » Elle secoua sa jambe sans oser la toucher. Elle donna un petit coup de pied à David lorsqu’il éclata de rire.


  Le chien regarda autour de lui avant de parler à nouveau. « Et je crois qu’il est temps de trouver un endroit tranquille pour poursuivre cette discussion très enrichissante. Les mortels commencent à remarquer que quelque chose chez moi est plutôt anormal. » Il inclina sa tête en direction d’un groupe de mortels qui les regardait en fronçant les sourcils, les yeux comme des soucoupes.


  « Maintenant — si vous voulez bien me suivre. » Le bulldog releva la tête et s’éloigna en se rengorgeant comme un paon.


  « Quelle vie de chien ! » s’esclaffa David en lui emboîtant le pas.


  Kara trottinait à côté de David. Le bulldog se pavanait entre eux deux. Il leur arrivait à peine aux genoux.


  « Alors... comment t’appelles-tu, éclaireur ? » demanda Kara à voix basse. Elle avait toujours voulu un chien. Son premier choix ne se serait jamais porté sur un bulldog anglais, mais il faut dire qu’elle n’avait jamais réalisé à quel point ils étaient mignons.


  « Je suis Thor. »


  David éclata d’un rire sonore. Il se tapa les cuisses et partit d’un fou rire hystérique.


  « Tu es sérieux ? Tu ne peux pas t’appeler Thor ! Si tu étais un danois, ou un Saint-Bernard, ou même un gros doberman — ça irait. Mais pas ce... »


  « Ce quoi ? » Le ton de Thor était menaçant. Il se mit à grogner. « Ne vous méprenez pas sur ma petite taille, David. Oui, je sais qui vous êtes — et elle aussi. J’ai déjà tout entendu sur vous deux, et plus qu’il n’en faut. Maintenant — moins de palabres et plus de marche. Par ici. »


  Ils suivirent Thor en silence, mais des sourires illuminaient leurs visages.


  Comme ils progressaient, Kara commença à se sentir nerveuse. Elle savait qu’il n’y avait que deux issues possibles à sa quête. Soit c’était un piège, soit l’âme de sa mère se trouvait bel et bien ici. La dernière n’était que fort peu probable — ce ne serait jamais aussi simple, surtout si Asmodée était impliqué dans tout cela. Mais elle se demanda ce qu’il adviendrait si elle parvenait à mettre la main sur l’âme de sa mère. La Légion la laisserait-elle rentrer ? Non, elle ne le pensait pas. Elle décida qu’après s’être occupée de sa mère, elle devrait se mettre en quête de preuves sur l’existence de la lame de mort pour laver son honneur. Elle ne voulait pas retourner au Tartare.


  Thor les conduisit en direction du nord sur l’avenue Émile Deschanel, et ils arrivèrent sur une zone dégagée qui menait à un parc luxuriant. Il s’assit derrière un gros arbre.


  « On devrait être tranquille ici. » Il se mit à creuser un trou avec frénésie, et une fois qu’il le trouva assez profond il s’y installa, comme si c’était un panier pour chien.


  Kara s’assit en tailleur. « Jenny nous a dit que tu savais où se trouve l’âme de ma mère ! Est-elle près d’ici ? »


  Thor laissa sa langue pendre d’un côté de sa mâchoire. « Oui. »


  Kara se pencha en avant. « Quoi ? Où ? Dis-moi où elle est ! »


  « Du calme, jeune fille. » Thor jeta un regard alentours. « Ils gardent son âme dans la tour Eiffel. On la retient au sommet, après les restaurants, dans un étage à l’accès restreint. Elle est gardée par trois démons majeurs — et j’ai senti autre chose — quelque chose d’encore plus infect et nauséabond que tout ce que j’ai pu sentir auparavant. »


  « Nous pourrions nous faire passer pour des touristes et nous faufiler là-haut », fit David en s’agenouillant. « Ça ne devrait pas être compliqué. Sais-tu si l’âme est toujours en vie ? »


  À ces mots Kara eut un mouvement de recul. « Comment peux-tu demander ça ? »


  « On doit savoir. C’est peut-être un piège. »


  « L’âme est vivante », répondit Thor, en hochant sa tête carrée de telle sorte que ses oreilles claquèrent. « ... Et je suis sûr que c’est un piège. Néanmoins, il s’agit de l’âme de votre mère mortelle et elle fait partie des anges gardiens élus. Je ne sais pas tout ce qui se trame autour de vous et de vos pouvoirs. Mais je ne peux pas être d’accord avec la décision de la Légion d’abandonner l’âme de votre mère. Nous ne pouvons pas les laisser l’emporter. Si c’était l’âme de ma mère — j’irais la chercher. »


  Kara restait assise, les yeux rivés au sol. Elle était persuadée qu’il s’agissait d’un piège. Avec trois démons majeurs et probablement une nouvelle créature qui les attendaient, c’était forcément un piège. Mais elle n’avait pas le choix. Elle ne laisserait pas sa mère mourir. Sa gorge se noua. C’était à elle de jouer à présent. Elle se releva et essuya la terre de son pantalon.


  « Bon et bien... c’est parti. »


  « J’aime les femmes qui savent prendre des initiatives. C’est très sexy. » David dévoila sa dentition parfaire. L’envie brillait dans ses yeux.


  L’espace d’un instant, Kara se perdit dans son regard. Le monde s’éclipsa autour d’elle, et elle eut l’impression de se retrouver seule, avec David à ses côtés. Son costume de mortel se mit à picoter et elle sentit une douce chaleur l’envahir. Il était si proche. Elle savait qu’elle n’avait qu’à se pencher un peu pour le toucher. Elle se remémora la douceur de ses lèvres sur les siennes. Elle ferma les yeux et balaya les émotions de son esprit. Ce n’était pas le bon moment pour cela, se dit-elle. Elle serra les poings et se détourna de lui, mais elle eut le temps de lire sur son visage qu’il se sentait blessé par son rejet.


  Thor prit un air dégoûté et se lécha la truffe.


  Ils traversèrent le parc du Champ de Mars en direction du nord, vers l’avenue Anatole France. Ils avançaient sur de vastes pelouses vertes parfaitement entretenues. Même de nuit, Kara pouvait constater que le lieu était bien soigné. Les feuilles des grands arbres touffus bruissaient doucement en ondulant, comme les notes d’une mélodie.


  Les petites pattes de Thor étaient rapides et le maintenaient en tête du groupe. Kara trouvait qu’il ressemblait à un lieutenant guidant ses soldats au combat. Elle sourit. Elle ne savait pas pourquoi il l’aidait, mais elle était heureuse qu’il le fasse.


  Enfin la tour Eiffel rayonna devant leurs yeux dans toute sa gloire. Illuminée par des milliers de lumières, elle brillait sur les silhouettes sombres des bâtiments parisiens comme une pyramide ornée de pierreries, d’argent et d’or. Elle était magnifique et colossale. Kara accéléra le pas.


  Lorsqu’ils parvinrent au bas de la tour, elle pencha sa tête en arrière et regarda vers le haut. C’était vraiment beau.


  Puis Kara devint fébrile — l’âme de sa mère était quelque part par-là.


  Des vendeurs leur fourraient des tee-shirts, des cartes postales et des répliques miniatures de la tour Eiffel sous le nez. David les houspilla.


  « Il y a trois plateformes sur la tour Eiffel — » chuchota Thor. Une écume blanche s’était formée aux commissures de ses lèvres. Kara dut se pencher en avant pour l’entendre clairement. « — Vous devez atteindre le dernier niveau. On prend d’abord les escaliers jusqu’au premier étage où l’on montera dans un ascenseur. Puis on change au deuxième niveau pour monter au troisième. Ensuite nous prendrons les escaliers pour accéder au sommet. L’heure des visites est presque terminée, dépêchons-nous. »


  Kara regarda la foule des touristes impatients qui attendait au pied des escaliers.


  « Allez », pressa Kara.


  Après quelques minutes d’attente, Kara mit enfin le pied sur les escaliers de la tour. Elle posa sa main sur la rampe métallique froide et se hissa. Kara admirait la pyramide des marches de fer. Tout autour, elle était entourée par des poutres en fer géantes, qui rejoignaient les quatre piliers en un treillis gracieux semblable à une toile d’araignée métallique.


  Elle entendit un grattement sonore derrière elle, suivi d’un plop. Elle se retourna. Thor gisait les quatre fers en l’air sur la marche de métal. Elle se rendit compte que ses courtes pattes n’avaient pu l’atteindre. Elle se pencha et attrapa le chien. Il était étonnamment lourd, et elle le serra confortablement contre sa poitrine, comme un gros sac de pommes de terre. Il sourit sous les plis de son museau.


  « Il pourrait perdre un peu de poids », fit David en riant. Il glissa un œil sur la jolie brune qui les doublait, et Kara fronça les sourcils.


  « Pourquoi restes-tu planté là ? Allons-y. » Elle s’efforçait de garder une voix neutre. Elle ne voulait pas que David se rende compte à quel point ses yeux baladeurs la peinaient. Mais elle le surprit en train de lui sourire juste avant de tourner la tête.


  Une fois qu’ils eurent terminé de grimper les trois cents marches — Kara les avait comptées — ils arrivèrent finalement au premier ascenseur. Ils se serrèrent tous avec les autres touristes. Les mortels n’avaient pas l’air de se préoccuper de ce que leur ami à quatre pattes bavait tant et plus sur le tee-shirt de Kara.


  Kara et David sautèrent hors du premier ascenseur et se précipitèrent vers le second. Ils évitaient de se parler. L’ascenseur sursauta, puis s’arrêta. David laissa les mortels descendre en premier, puis Kara et lui sortirent d’un bond. Elle entendit David lancer quelques jurons, et lorsqu’elle aperçut la vue, elle comprit pourquoi.


  Une mer de lumières brillait au-dessous et autour d’eux aussi loin que Kara pouvait porter les yeux. Des lumières flottaient et dansaient sur la Seine, comme des feux d’artifice rouges, dorés et argentés. Une brise tiède balayait la frange du visage de Kara. Elle regarda tout autour. La romance emplissait l’air, tous les couples s’embrassaient et prenaient des photos.


  Thor la regarda et grogna. Il inclina sa tête. Kara suivit son regard vers une porte au bout de la plateforme. Elle lança un coup d’œil à David qui hocha la tête en signe d’assentiment.


  Ils traînèrent un peu autour de la porte, en attendant que les derniers touristes s’en aillent. Enfin, il ne resta plus qu’eux. Ils commencèrent à grimper les escaliers en colimaçon qui menaient à la dernière plateforme. Il y faisait beaucoup plus noir. Seules quelques lumières de la tour éclairaient les marches de fer. La lueur claire de la lune leur parvenait, et Kara était contente d’avoir assez de lumière pour qu’ils puissent voir où ils mettaient les pieds.


  Elle gravit les escaliers quatre à quatre. Thor rebondissait dans ses bras. En haut, une porte était légèrement entrouverte. Elle pouvait entendre des voix. Une voix de femme. Elle fit un pas —


  « Attends », fit David en la retenant par le bras. « Il nous faut un plan. On ne peut pas juste débouler comme ça », murmura-t-il.


  « Il a raison. » Thor tendit le cou et renifla la plateforme au-dessus de lui. « C’est un piège après tout. Il faut trouver quelque chose d’intelligent à faire. »


  Il renifla l’air à nouveau.


  « Il y a trois démons majeurs... et je perçois une bouffée d’autre chose... quelque chose d’encore plus pourri. » Il plissa son museau et leva les yeux vers Kara.


  Kara déposa Thor sur l’étroit palier en métal, heureuse de récupérer ses bras. « Quelles armes a-t-on ? » demanda-t-elle à voix basse.


  David fit glisser son sac à dos et fouilla à l’intérieur. « Deux lames des âmes. Une pierre-de-lune, et trois pierres-de-feu. »


  « Ça ne suffira pas. » Thor secoua la tête.


  « Il va bien falloir. Nous n’avons pas le choix. »


  « Et toi, le chien ? Tu viens avec nous ? » David regardait Thor tout en tendant à Kara une lame et une pierre-de-feu. « Qu’es-tu capable de faire ? Aboyer très fort ? »


  « J’ai bien peur de ne pas pouvoir vous aider à combattre. Je suis un éclaireur — pas un gardien. J’attendrai l’issue ici. J’espère que vous gagnerez. » Thor s’assit sur ses pattes arrière, la langue pendant sur sa mâchoire.


  « Bon sang, merci. » Kara serra les poings. Peut-être aurait-elle mieux fait de laisser le chien au pied de la tour. Elle sentit le pommeau froid de la lame qu’elle tenait dans sa paume. Elle le serra fermement. Que ce soit un piège ou non, elle savait qu’elle n’avait pas le choix. Quoi qui l’attende là-haut, elle devrait le combattre. Jusqu’à la mort s’il le fallait.


  « En avant », dit Kara.


  « Je te suis, baby. »


  Kara poussa la porte et s’avança sur une plateforme ronde en métal. Tout autour d’eux Paris s’étendait, illuminé, comme un champ de pierres précieuses étincelantes. Une bourrasque de vent fit faire à Kara une embardée, et elle dut retrouver son équilibre. La plateforme était étroite, et un bureau se trouvait au centre. Les lumières dans le bureau étaient éteintes, mais Kara put apercevoir une ombre à l’intérieur.


  Elle se tourna vers David, « le gars au bureau, qui est assis immobile, il est en cire — c’est Gustave Eiffel — c’est une réplique de son bureau. »


  « C’est assez perturbant. » David scruta l’intérieur.


  Elle jeta un œil prudent derrière le bureau, sa dague brandie. Les ombres allongées des poutres métalliques de la tour formaient une toile noire sur le sol. Kara ne parvenait pas à voir au-delà du bureau. Thor avait senti les démons, mais elle ne pouvait pas les apercevoir.


  Un gémissement — Kara fronça les sourcils et suivit le bruit.


  Elle se faufila avec précautions de l’autre côté du bureau. Une masse gisait à terre. Dans un premier temps, Kara crut qu’un touriste avait oublié là son manteau. Puis la forme bougea.


  Kara aperçut un visage — une jeune femme, le front balafré et du sang dégoulinant sur sa joue. Ses yeux étaient gonflés et présentaient des hématomes. Quelqu’un l’avait frappée avec violence. Que faisait-elle ici ?


  Une lueur brilla dans l’angle de son champ de vision, et Kara se retourna. Une sphère blanche flottait dans un bocal de verre, à quelques mètres d’elle sur la plateforme.


  « MAMAN ! » s’écria Kara. Elle accourut.


  « Kara — Non ! » David tendit le bras pour la retenir.


  Une fumée noire ondulante apparut devant Kara, comme un mur de vaguelettes.


  Elle fit un bond de côté, brandissant sa lame.


  Le mur scintilla en émettant des crachotements, et se mit à former des volutes, en une éruption de brume noire semblable à un tourbillon de ténèbres. Un homme surgit du mur mouvant. Kara avait déjà vu ses cheveux blanc platine et son costume anthracite auparavant.


  


  



  Chapitre 13Passons un accord


  


  Le démon majeur afficha un rictus en croisant le regard de Kara. Sa peau blanche laiteuse se détachait dans le clair de lune, comme un corps mort depuis une semaine. Il s’avança brusquement et saisit à la gorge la jeune fille contusionnée. Il la laissa se balancer dans les airs comme un jouet. Dans son autre main, il tenait le bocal en verre.


  Le démon poussa un grondement, montrant ses crocs acérés. Il éclata de rire. « C’est ça que tu cherches ? »


  Il remua le bocal, l’âme rebondit contre les parois de sa prison de verre.


  « Tu es si prévisible, Kara Nightingale. Et aussi très stupide. Nous savions que tu viendrais chercher la pathétique petite âme de ta mère. »


  Kara regardait fixement le démon.


  « Je pensais que nous pourrions un peu nous amuser avec celle-ci. » Il resserra son emprise autour de la gorge de la jeune fille. Kara entendit un faible gémissement.


  Elle sentit la colère se mettre à bouillonner en elle. « Laissez-la partir », gronda-t-elle.


  Du coin de l’œil elle put voir David arriver à ses côtés.


  « Laissez-la partir — c’est moi que vous voulez. Passons un accord. Moi en échange de la vie de cette fille — et de l’âme de ma mère. »


  Les yeux de David lancèrent des éclairs. « Kara, non ! » chuchota-t-il.


  La Faille se remit à scintiller en émettant des craquements, et deux démons majeurs supplémentaires sortirent de l’ombre. Tous deux sourirent en la voyant. Ils se séparèrent et firent le tour de la plateforme. Leurs lames de mort laissaient de longues traînées de fumée d’un gris sombre derrière eux.


  Kara recula d’un pas tandis que l’un des démons venait se placer sur sa droite. L’autre, à gauche de David, maintint sa position.


  Le démon majeur renversa sa tête en arrière et poussa un hurlement. « Tu marchanderais ta vie angélique pour cette âme pathétique — et cette misérable petite mortelle ? Comme c’est touchant. »


  Kara vit avec horreur le visage de la jeune fille virer au rouge écarlate tandis qu’il l’étranglait.


  « Vous allez accepter le marché, oui ou non ? Dernier avertissement. » Kara fit un autre pas en avant.


  « Dernier avertissement ? » Le démon éclata de rire.


  Il tenait la fille suspendue au bout de son bras comme un chiffon. « Tu veux passer un accord ? Et si je refuse ! Qu’est-ce que tu feras alors ? Vas-y, explique-nous. »


  Le démon majeur se moquait d’elle. Kara savait qu’elle n’était qu’un jeu pour eux. La bouche de la jeune fille se tordit et se mit à trembler. Kara fut prise d’une profonde tristesse pour ce qu’elle endurait.


  « Si vous ne la laissez pas partir, je vais vous exterminer jusqu’au dernier. » Ces mots sonnaient étrangement dans sa bouche. Mais ils réussirent à la fortifier. Elle pouvait sentir le pouvoir élémentaire couler à flots à l’intérieur de son être, puisant sa force de ses émotions.


  Elle chercha à l’invoquer. Il était là.


  L’incommensurable énergie d’un pouvoir tumultueux attendait, tapie au fond d’elle, prête à exploser. Elle fit un autre pas en avant.


  « Tu es une petite fille stupide. Mon maître m’avait prévenu que tu viendrais. Et maintenant j’ai le plaisir de contempler la réaction sur ton visage alors que je réduis le petit cœur de cette mortelle en pièces et que je dévore son âme. »


  Il se tourna vers les autres démons majeurs et fit un mouvement de la tête. « Tuez l’ange, quant à elle, amenez-la au maître. Ne la tailladez pas trop — le maître la veut intacte ! Oh, et écrabouillez ce foutu chien, aussi, tant que vous y êtes. »


  Kara sentit le frottement de Thor contre ses chevilles. Il levait les yeux vers elle avec détermination.


  « Thor ! Va-t’en d’ici ! » Kara repoussa le chien avec sa jambe. Il trottina vers le démon majeur en aboyant de toutes ses forces.


  « Maintenant ! » s’écria le démon.


  Ils se lancèrent à l’attaque.


  David poussa un cri de guerre et fonça tête baissée sur le démon. L’autre démon majeur lança une lame de mort sur Kara. Mais elle se tenait prête. Elle projeta la lame sur le côté avec aisance et se prépara pour le prochain assaut. Le démon dégaina une autre lame de mort et trancha dans le vide au-dessus de la tête de Kara. Ses cheveux se soulevèrent sous la force de l’air déplacé. Elle se baissa brusquement et fit un roulé-boulé sur la plateforme. Sa lame des âmes à la main, elle bondit sur ses pieds, fit un pas de côté et frappa le démon à la poitrine. Mais le démon avait anticipé son geste. Il s’envola, évitant sa lame, se retourna et atterrit juste devant elle. Un sourire malfaisant balafrait sa face d’un blanc laiteux. Il lui envoya un baiser.


  Un hurlement transperça l’air nocturne. L’attention de Kara se porta sur la jeune fille mortelle — la bouche du démon était démesurément étirée. Ses dents comme des lames de rasoir brillaient dans la nuit. Il porta la fille à sa bouche.


  Une douleur perfora la poitrine de Kara. Elle tituba et tomba à terre. Une lame de mort sortait de son abdomen. Des volutes de fumée noire s’en élevaient, le poison se répandant déjà à travers son corps.


  Elle empoigna la lame — elle était brûlante. Elle poussa un hurlement de douleur et l’arracha. Mais elle sentait que son corps devenait plus faible. Kara s’agita tandis que le poison gagnait ses entrailles, tel un cancer grignotant la chair en bonne santé.


  Or il y avait quelque chose d’autre à l’intérieur d’elle-même. Kara pouvait sentir une chaleur s’étendre et l’envelopper, comme une couverture tiède. Elle posa les yeux sur le bocal contenant l’âme de sa mère, puis sur la fille. Le démon la narguait, balançant son corps à quelques centimètres de son énorme bouche, se nourrissant de sa peur comme s’il s’était agi d’une drogue. Kara pouvait entendre les armes qui s’entrechoquaient derrière elle. David tenait le coup.


  Kara se redressa. Sa lame des âmes fermement serrée dans sa main, elle laissa le flot de l’énergie élémentaire jaillir à travers elle. Son pouvoir était alimenté par la haine absolue des démons, il était semblable à une bête affamée. Elle tendit le bras, comme vers la lumière au bout d’un tunnel. Sa vision fut brouillée par une émanation dorée. Son corps convulsa.


  Le démon riait. La fille hurlait.


  Soudain un éclair de lumière dorée jaillit des mains tendues de Kara et vint percuter le démon en pleine poitrine.


  En gémissant, le démon lâcha la jeune fille et s’effondra à terre. Il laissa tomber le bocal qui contenait l’âme de sa mère. Celui-ci atterrit sur la plateforme et roula à ses pieds. Le corps du démon était parcouru de spasmes et se tordait sur lui-même, tandis que la lumière dorée s’enroulait autour de lui. Elle rayonnait comme des éclairs d’électricité jaune tout autour de lui. Puis, dans un craquement sonore, il disparut.


  Un autre trait de lumière d’or fusa de la main de Kara et frappa l’autre démon majeur. Il fut soulevé de terre, ses membres contorsionnés, alors que les mèches brillantes s’étiraient et enveloppaient son corps comme une momie dorée. Le démon majeur hurla et éclata en un million de particules étincelantes, dans un feu d’artifice éblouissant.


  Le poison de la lame consumait la poitrine de Kara. Elle replia son bras contre la plaie ouverte. Elle leva les yeux et aperçut David debout sur la dépouille de son ennemi. Kara se précipita vers la fille. Elle était avachie sur le sol. Du sang coulait de sa bouche et de son nez. Des hématomes noirs recouvraient son visage. Ses yeux étais clos, et Kara se demanda si elle était morte.


  « Hé », fit doucement Kara. Elle caressa la joue de la fille.


  « Tu m’entends ? » demanda-t-elle avec plus d’insistance.


  Les paupières de la jeune fille remuèrent. Un mélange de peur et de trouble se lisait sur son visage. « Qu — quoi ? » fit-elle d’une voix rauque.


  Kara ressentit un profond soulagement. « Ça va aller. C’est fini. Tu es en sécurité à présent. »


  David s’agenouilla près de Kara. « Ça va aller. »


  Les yeux de la fille s’agrandirent. Elle fixait le vide, puis grimaça de douleur. Elle observa un moment le visage de Kara. Puis, comme si elle se souvenait de ce qui venait de se passer, elle recula. « C’était des monstres ! Ils n’étaient pas humains ! »


  « Ça va. Ils sont partis. » Kara tenait la fille par les épaules et observait son visage. « Personne ne te fera plus de mal maintenant. C’est terminé. »


  Tout le corps de la fille tremblait sous les mains de Kara. « Je veux rentrer chez moi. Je veux juste rentrer chez moi. » Elle pleurait.


  David tendit la main et souleva délicatement le menton de la jeune fille. « Je m’appelle David. Et voici Kara. Quel est ton nom ? »


  La fille cligna des yeux. Des larmes roulèrent sur ses joues. « Christina. » Elle s’essuya le nez du revers de la main.


  Kara eut un sourire forcé. « Et bien, Christina. On va te ramener chez toi. Tu peux te lever ? »


  Christina vérifia et hocha la tête.


  « Tu penses que tu peux marcher ? »


  Avec l’aide de Kara, Christina se leva et se stabilisa. Elle fit quelques pas maladroits, grimaçant à chaque mouvement.


  Kara soutenait Christina contre elle. « Ne t’inquiète pas. On va t’aider. »


  Thor apparut entre les deux filles. Il faisait des va-et-vient en reniflant l’air. « Excusez-moi de vous interrompre — mais je sens quelque chose. »


  « Est-ce que le chien vient de parler ? Cet affreux chien vient de parler ! » Les yeux de Christina exprimaient la peur.


  « Qui venez-vous de traiter d’affreux ? Je suis de pure race. Je suis magnifique. » Thor adressa à Christina un immense sourire sous tous ses plis. De la bave coulait de sa gueule.


  Kara jeta un coup d’œil vers David.


  « Ne t’inquiète pas », murmura-t-il, « sa mémoire sera effacée. Elle ne se souviendra de rien. »


  « Dieu merci », dit Kara. « Bon, laisse-moi libérer l’âme de ma mère. » Kara lâcha Christina. L’âme de sa mère flottait toujours dans le bocal, indemne. Kara avait réussi. Elle avait sauvé l’âme de sa mère. Elle s’approcha de la boule de verre.


  « Dépêchez-vous les amis », insista Thor. Il courut sur le rebord de la plateforme en direction de la faille. La zone de flou noir se dressait toujours devant lui. Il leva la tête. « Une minute. Pourquoi est-ce toujours ouvert ? Il y a quelque chose qui cloche — »


  Un craquement sonore se produisit, et Thor fut propulsé dans les airs. Une immonde créature sortit de la faille et s’avança sous le clair de lune. Sa carapace humide brillait dans la pâle lumière. Des centaines de pattes insectoïdes gigotaient, entraînant son long corps visqueux, tordu et convulsé, directement vers Kara, grattant le sol en fer de ses griffes acérées, comme un mille-pattes géant. De part et d’autre de la bête, deux têtes humaines défigurées lui lançaient des regards mauvais. Il vrilla son corps, de sorte que les deux têtes firent face à Kara. Leurs bouches distendues s’ouvrirent et crachèrent leur acide noir fumant sur le sol. Leurs yeux rouges brillaient, et Kara put y voir passer une lueur d’intelligence.


  Christina poussa un hurlement et tomba à terre, évanouie.


  La nouvelle créature remarqua le bocal en verre. Elle se pencha et le ramassa avant que Kara ait eu le temps de faire un geste.


  Puis elle chargea.


  « David ! Emmène Christina et va-t’en d’ici ! » Kara brandissait sa lame des âmes et s’avança de la bête. « Viens par là, abomination ! » Elle agitait ses bras pour attirer l’attention du démon.


  David accourut près d’elle. « Kara, qu’est-ce que tu fais ? Tu es folle ! »


  Kara gardait les yeux rivés sur la créature. De sa main libre elle sortit une pierre-de-lune. « Peut-être — mais là maintenant, il faut que tu emmènes la mortelle en lieu sûr. »


  La créature poussa un affreux cri déchirant.


  « Non. Je ne vais pas t’abandonner ! » David dégaina une lame et la brandit devant lui.


  Kara secoua la tête et le repoussa. « Il le faut. C’est mon combat. Tu ne devrais même pas être ici. Sauve la fille ! Je ne veux plus avoir le sang de personne sur la conscience. Vas-y ! »


  David regardait Kara.


  Elle s’avança. « Allez, David. Maintenant ! »


  Après un dernier regard, David se précipita vers Christina et glissa son corps sur ses épaules. Il se rua dans les escaliers en colimaçon. Kara le regarda en silence disparaitre dans les ténèbres. Thor gisait en un petit tas inerte au bord de la plateforme. Kara se rembrunit.


  Elle fixa à nouveau la créature, « C’est juste toi et moi maintenant, atrocité. »


  Kara cherchait en elle-même des traces de son pouvoir élémentaire. Elle sentait qu’il était quelque part. Elle l’invoqua. Rien ne se produisit.


  Oh, non, pas encore !Elle essaya derechef. Allez ! Ne me fais pas ça maintenant !


  Peut-être le poison de la lame de mort l’avait-il affaibli. Elle se concentra plus intensément.


  La créature sentit que Kara avait des difficultés et elle l’attaqua.


  Kara fit une roulade sur le côté. Elle se releva d’un bond et lui lança sa pierre-de-lune. Elle explosa en un nuage de lumière blanche éclatante, aveuglant Kara un instant. Mais lorsque la lumière se dissipa, le démon se tenait toujours là, intact. Il hurla et se prépara à attaquer de nouveau.


  Kara pivota et bondit sur le démon, l’entaillant avec sa lame. La créature gémit. Du sang noir gouttait de sa blessure béante. Kara nota une autre brèche dans sa défense et s’y engouffra, tranchant l’épaule du démon. Sa patte tomba inanimée sur le sol.


  Le démon lui cracha une substance verdâtre que Kara n’avait jamais vue auparavant. Le liquide rata Kara d’un pouce et se transforma en flammes en atterrissant sur le plancher métallique. Kara serra sa lame et la lança sur la créature. Elle vint se planter directement dans l’orbite gauche de l’une des têtes du démon. Hébétée, la bête chancela un instant. Kara y vit une ouverture. Elle se précipita sur Thor, ramassa le chien inconscient et le serra contre sa poitrine. Puis elle tourna les talons et bondit dans les escaliers en colimaçon.


  Elle pouvait entendre la créature dévaler lourdement les escaliers derrière elle. Sans tenir compte de la douleur dans sa poitrine, elle accéléra. Elle arriva bientôt en vue du deuxième niveau et s’y rua. Elle sauta la dernière marche et atterrit sur la plateforme avec un bruit sourd. Le fer vibra en-dessous.


  L’espace sous ses yeux était entièrement vide et obscur. Aucun touriste ne s’était attardé pour admirer la vue. Elle aperçut les pattes de la nouvelle créature enroulées autour de la rampe métallique qui menait vers l’étage supérieur. La bête tractait son corps monstrueux. L’âme de sa mère était toujours entre ses griffes.


  Kara bondit dans le deuxième ascenseur. Elle appuya frénétiquement sur le bouton du bas. En cahotant, l’ascenseur commença sa descente. Elle se sentit un brin soulagée.


  BOUM !


  La tour trembla comme le démon atterrissait sur la deuxième plateforme. L’ascenseur fut secoué et Kara projetée avec force sur le côté. Les câbles ne supporteraient pas une seconde secousse aussi puissante que celle-ci. Kara regarda vers le haut. Une horrible tête humaine la regardait. Son visage était torturé et tordu, comme s’il s’était retrouvé coincé dans un mixeur. Ses griffes effilées se cramponnaient au rebord de la plateforme. Ses yeux rouges humides étaient rivés sur elle. Il hurla. De grandes pattes d’insecte s’avancèrent. L’autre bout de la créature apparut. Elle ouvrit sa gueule, et se mit à vomir son liquide noir. La substance atteignit les bords de l’ascenseur. Kara recula d’un bond. Elle savait que si le sang touchait sa peau elle aurait de gros problèmes. Le liquide noir crépitait et commençait à entamer le métal.


  L’ascenseur était en train de fondre. Kara savait qu’il lui faudrait sauter pour ne pas se faire brûler elle aussi. Le premier étage de la tour arriva en vue. Elle entrevit une solution. Avant que l’engin ne se stabilise, Kara sauta et se mit à courir de toutes ses forces sur la plateforme du premier niveau, à la recherche d’une issue. Elle se pencha sur la corniche. De minuscules voitures, petites comme des fourmis, se pressaient dans les rues. Les lampadaires ressemblaient à des myrtilles lumineuses. Elle se trouvait trop haut pour sauter.


  Un barrissement retentissant rompit le silence et le sol trembla sous ses pieds au moment où le démon atterrissait sur la terrasse.


  Kara allait devoir descendre sur la paroi. Son costume d’M était plus résistant qu’un corps humain normal. Elle espérait pouvoir s’en tirer.


  Elle sauta sur l’une des grilles de fer. Serrant Thor dans une main, elle se servit de l’autre pour escalader. Avant même de s’en rendre compte, elle était à mi-chemin de la terre ferme.


  Soudain elle fut frappée en pleine face par quelque chose de dur. Elle lâcha prise et tomba. Elle atterrit sur le dos contre une rampe en métal, trois mètres plus bas. La blessure sur son ventre se déchira et elle cria de douleur. Mais elle s’accrocha. La nouvelle créature se tenait à quelques mètres au-dessus d’elle. Elle battait l’air de ses pattes. L’âme de sa mère rebondissait dans le bocal en verre, toujours captive du démon. De son bras droit, elle se hissa et se remit à descendre la paroi.


  Elle atteignit le bas et bondit sur le sol en ciment. Elle jeta un bref coup d’œil vers le haut — mais le démon avait disparu.


  « Hein ? Qu’est-ce que — »


  Elle fit volte face. Elle se retrouva nez à nez avec un homme d’âge moyen qui la fixait d’un air furieux. Il portait un képi noir, des rangers noires et un pantalon bleu marine.


  Kara reconnut le badge de la police française sur sa chemise bleu ciel.


  



  Chapitre 14La police française


  


  « Euh... bonsoir », dit Kara, se souvenant des leçons de français de sa mère. « Ça va? », elle lui fit un grand sourire, et prit un air le plus nonchalant possible. Elle battit des cils.


  Le policier n’était pas impressionné. Il lui tapa sur le bras avec sa matraque. « Vous êtes étrangère », lui dit-il dans un anglais parfait. Ce n’était pas une question.


  « Et comment... » murmura Kara.


  « Qu’avez-vous dit ? Vous faites de l’humour ? Que faisiez-vous au milieu de la nuit... descendant en rappel de la tour Eiffel ? Les heures des visites sont passées. Que faisiez-vous là-haut ? »


  Kara cachait du mieux qu’elle pouvait son ventre blessé, le dissimulant avec Thor. « Rien, Monsieur — je vous le jure... j’étais juste... en train d’admirer la vue. C’est tout. »


  Le policier leva les yeux et s’adressa à un autre officier qui accourait vers eux. « Je l’ai trouvée, François. Une gamine. »


  Du bout de sa matraque, le policier toucha Thor. « Qu’est-ce qu’il a votre chien ? »


  « Euh », Kara baissa les yeux sur Thor. « Il est juste malade. Je rentrais à la maison pour lui donner ses médicaments... alors je ferais mieux d’y aller... à plus. » Kara fit un pas, mais le policier se campa juste devant elle.


  « Votre pièce d’identité, s’il vous plait », fit-il d’un ton agressif. Kara ne bougea pas.


  « Votre passeport, je vous prie », répéta-t-il, agacé.


  « Je n’en ai pas. »


  Le policier jeta un coup d’œil à son collègue. « Vous êtes étrangère — et vous me dites que vous n’avez pas de papiers ? Comment êtes-vous entrée dans le pays sans passeport ? Ne jouez pas avec nous, jeune demoiselle. »


  La situation empirait de minute en minute.


  « Je — je l’ai perdu. J’ai — essayé de le retrouver, vous voyez... c’est pour ça que je suis restée si tard. J’ai dû le laisser tomber un peu plus tôt, quand notre groupe a visité la tour Eiffel ce soir. Quand je suis rentrée à mon hôtel, je me suis rendu compte que j’avais perdu mon passeport — alors je suis revenue ici — hé ! Que faites-vous ? »


  Le policier empoigna Kara par le coude et l’entraîna vers une voiture de police. Il ouvrit la portière et la poussa sur la banquette arrière. Kara perdit l’équilibre et tomba la tête la première sur le siège. Ça sentait la cigarette et la sueur. Il y avait des taches marron douteuses sur le siège, et Kara fit la grimace en espérant que ce n’était pas ce qu’elle croyait que c’était.


  Ça craint vraiment, là,se dit-elle.


  « Je vous en prie ! Je n’ai rien fait ! Vous ne pouvez pas faire ça ! »


  Le policier referma la portière et grimpa à l’avant. Kara regarda son collègue s’installer sur le siège passager.


  « Où m’emmenez-vous ? » s’écria Kara. Mais ils se contentèrent de l’ignorer.


  Ils démarrèrent, s’élançant à une vitesse dangereuse dans les rues étroites. Kara se sentit un peu étourdie. Son costume d’M commençait à montrer des signes de faiblesse. Elle pouvait sentir sa substance la quitter doucement. Il ne tiendrait jamais jusqu’au matin, et elle ne savait pas combien de temps ils la garderaient.


  Cinq minutes plus tard, la voiture s’arrêta, et Kara jeta un œil par la vitre. Un immeuble imposant en pierre brune se dressait devant eux. Un grand drapeau français bleu blanc et rouge flottait dans la brise légère. La portière s’ouvrit.


  « Sortez. »


  Kara obéit et s’extirpa maladroitement de la voiture, Thor toujours dans les bras. Il était toujours inconscient.


  Sans aucune échappatoire possible sous peine de trahir sa véritable identité, elle décida de suivre les hommes au poste de police. Ils remontèrent un couloir et ouvrirent une porte. Kara regarda à l’intérieur. Il s’agissait d’une petite pièce avec une table et deux chaises en métal qui se faisaient face. Elle sentit que l’on appuyait sur son épaule. Un policier la poussa en avant et la força à s’asseoir sur l’une des chaises. Elle jeta un coup d’œil à Thor. Ses yeux restaient fermés.


  La porte s’ouvrit et une policière entra. Elle regarda Kara.


  « Venez. » Elle lui fit signe de la suivre vers une grosse photocopieuse beige dans un coin.


  La policière attrapa la main droite de Kara et pressa son index sur une petite plateforme carrée. Une lumière apparut. Elle avança lentement d’un côté à l’autre. Puis la femme prit un autre doigt de Kara et recommença la manipulation jusqu’à avoir scanné toutes ses empreintes.


  La policière eut soudain l’air troublé. Elle regarda Kara, puis revint sur le scanner.


  « Mais — je ne comprends pas ! » s’exclama-t-elle.


  « Qu’est-ce qu’il y a ? » Le policier la rejoignit et observa un petit écran au-dessus de la machine. Il leva les sourcils, surpris.


  « Donnez-moi votre main », ordonna-t-il. Il saisit avec agressivité la main de Kara et pressa à nouveau chacun de ses doigts contre le scanner. Kara craignait ce qui allait suivre.


  Il leva les yeux sur l’écran et plissa les paupières. « Vous... vous n’avez pas d’empreintes digitales ! Comment se fait-il que vous n’ayez pas d’empreintes ? »


  Kara haussa les épaules et essaya de paraitre aussi innocente que possible. Joue la petite fille un peu bête, se dit-elle.


  « Ce n’est pas normal. Qui êtes-vous ? » rugit-il. « Pourquoi avez-vous effacé vos empreintes digitales ? Êtes-vous une espionne, déguisée en jeune fille ? » Il frappa violemment la machine du plat de la main, faisant sursauter Kara.


  Un clic se fit soudain entendre comme la porte du bureau se refermait derrière elle. Kara se retourna vivement et croisa le regard froid d’un démon majeur.


  En un clin d’œil, il se glissa derrière la policière et lui trancha la gorge. Du sang jaillit de sa plaie, et la femme s’effondra sur le sol. Kara chancela, horrifiée.


  « Arrêtez ! » hurla le policier.


  Il dégaina son pistolet. Mais avant qu’il ait pu tirer, le démon lui arracha l’arme des mains et lui cassa le bras dans un craquement terrible. Le démon serra la gorge de l’homme avec sa main. On entendit un crac sonore. Le policier s’écroula à terre.


  « Tu as cru que tu pourrais te cacher, petit ange ? » Le démon éclata de rire. Il lécha sa lame et sourit. Ses dents pointues étaient dégoulinantes de sang.


  Kara recula lentement. Elle n’avait plus d’armes. Elle ne pouvait même pas compter sur son propre pouvoir. Au moment où elle reposait doucement Thor par terre sous la table, Kara remarqua deux minuscules sphères qui flottaient sur les cadavres des policiers. Elle sentit que son corps était attiré vers elles. Elle devait les sauver.


  Mais le démon était plus rapide. Il les saisit à la volée et les avala.


  « Hmm... délicieux. Ne songe même pas à t’enfuir. Tu ne peux pas t’échapper. Tu viens avec moi. »


  Des bruits soudains de coups répétés retentirent derrière la porte. Elle entendit les voix étouffées d’officiers de police venus en renfort pour essayer d’enfoncer la porte.


  « Mon maître t’attend, Kara. Il a été assez patient jusqu’à présent. Il aimerait te dire un mot, tu comprends. Et pour me récompenser de t’avoir ramenée — j’aurai le droit de dévorer l’âme de ta mère. Je m’en délecte d’avance. » Le démon éclata d’un rire rugissant et se pourlécha les lèvres.


  Quelque chose de lourd s’écrasa contre la porte. Elle savait qu’elle n’allait pas tarder à céder. Le démon les tuerait alors, eux aussi.


  « Je vous tuerai si vous osez toucher à l’âme de ma mère », gronda Kara, se sentant soudain pleine d’une agressivité toute animale.


  « Ah ! Regarde-toi — tu es blessée — tu ne tiendras pas longtemps dans ce monde. Ton pathétique petit corps de mortel est en train de mourir. Il est affaibli. Exactement comme le reste des humains — pathétique ! C’est nous qui devrions régner sur ce monde, pas les mortels. Tout ce qui les intéresse, c’est l’argent. À quoi bon avoir de l’argent si c’est pour être faible et sans aucun pouvoir ? Pourquoi leur autoriserait-on à fouler cette terre ? Nous sommes les êtres véritables. »


  « Les humains habitent sur la Terre. C’est comme ça. Autant vous y habituer, sale démon. »


  Le démon majeur retroussa ses babines. « Plus pour longtemps. Ils connaîtront bientôt leur émancipation finale. Bientôt les pathétiques petits mortels ne seront plus. Ils seront écrasés — et nous reprendrons ce qui nous appartient. »


  Kara secoua la tête. Elle se remémora le parfum du savon à la lavande que sa mère utilisait tous les matins avant le travail, et la façon dont elle avait toujours relevé ses cheveux en chignon, avec des mèches rebelles qui parvenaient constamment à s’en échapper.


  « Quoi ? De quoi parlez-vous ? »


  Le démon leva les sourcils, ravi de détenir une information que Kara n’avait pas. Il redressa la tête avec arrogance. « Demain à minuit — tous les portails seront ouverts dans le monde des mortels — et chaque foyer sur la Terre entière aura la surprise d’accueillir un visiteur de la nuit. » Le démon leva la main et la referma avec force, comme s’il était en train d’étrangler quelqu’un.


  Il regarda Kara et sourit. « Tu ne peux pas empêcher ça, petite. Personne ne le peut. Même pas ton insignifiante Légion. Non. Vous assisterez à la fin de tous les mortels — et alors nous reviendrons sur la Terre. »


  « La Légion vous arrêtera. Vous ne réussirez jamais à faire ça. »


  Le démon eut un rictus. « Ils ne peuvent pas empêcher ce qu’ils ignorent, si ? Des fous si prévisibles, ces anges. Mais toi, ma chère, tu es spéciale. Et mon maître veut te dire un mot. »


  « Je ne vais nulle part avec vous. » Kara recula.


  La porte s’ouvrit avec fracas. Cinq officiers de police hésitèrent un instant dans l’encadrement de la porte. Ils remarquèrent les corps. Ils dévisagèrent Kara et le démon majeur — puis ils commencèrent à faire feu.


  Les balles frôlèrent la tête de Kara comme elle se baissait sous la table. Elle constata avec horreur la rapidité surnaturelle du démon. Il attaqua deux des hommes et les déchira comme des feuilles de papier. Il se tenait debout au milieu des cadavres avec un sourire maléfique.


  Puis il hurla de douleur. Thor venait de refermer sa gueule sur la jambe du démon. Le démon se saisit du chien et le jeta contre le mur. Les trois derniers officiers de police montèrent à l’assaut. Kara roula sur le sol et rejoignit Thor. Elle le ramassa.


  « C’est notre chance — pendant que le démon est occupé ailleurs », la pressa-t-il, « maintenant ! »


  Sans regarder derrière elle, Kara s’élança par la porte. Thor ballottait contre sa poitrine comme elle se ruait entre les bureaux et les chaises. Elle s’accroupit derrière un grand bureau au moment où une horde de policiers en rangers noires et brandissant des armes automatiques se précipitait vers la salle où le démon majeur était en train d’achever les autres. Eux aussi allaient mourir.


  « Kara ! On doit partir ! »


  Avec un dernier coup d’œil en direction des officiers de police, Kara s’élança par la porte et courut vers la rue animée d’une activité nocturne, ses yeux s’accoutumant à l’obscurité et aux lumières de la ville.


  « Arrête de courir. Tu vas éveiller les soupçons. » Thor se tortillait, mal à son aise, dans ses bras.


  Kara ralentit et marcha au pas. Le poison de la lame de mort rongeait son costume d’M. Elle sentait que sa tête tournait. Elle regarda ses bras. Sa peau d’M était fine ; elle pouvait facilement distinguer l’éclat de son corps angélique. Elle se dit qu’il lui restait une demi-heure avant que son corps tout entier ne s’effrite, et soit exposé à toutes les sortes de démons possibles. Elle serait alors une cible facile pour eux.


  « Je dois trouver de l’eau... mon costume de mortel ne va pas durer longtemps. »


  « Il y a une fontaine au parc Saint-Lambert. À cette heure de la nuit, tu peux te faufiler sans être vue. » Thor leva sa truffe aplatie et renifla. « C’est par là. » Il inclina sa tête sur la droite.


  Kara progressait furtivement le long de la rue, portant fermement Thor au creux de ses bras. Les rues étaient bondées. Un flot de musique s’échappait des nombreuses boutiques et des minuscules cafés qui bordaient les trottoirs pavés. L’odeur de l’alcool et du café enivrait ses sens.


  Une part d’elle-même n’avait pas envie de rentrer. Elle se demanda si elle ne devrait pas tout simplement se laisser mourir ici. Ce serait mieux que de subir la colère de la Légion. Elle avait enfreint tellement de lois qu’elle ne pouvait même pas se souvenir de tout — ils la jetteraient probablement à nouveau dans le Tartare. Elle n’était pas méchante même si son père s’avérait être un démon. Elle était innocente.


  « Thor ? » Elle se racla la gorge. « Que penses-tu qu’ils vont faire de moi quand je rentrerai ? »


  Thor détourna le regard un instant. « Ils te jetteront en prison en attendant ton procès, j’en suis convaincu. »


  « Génial. » Kara haussa les épaules. « Et comment je suis censée leur prouver mon innocence maintenant ? »


  Elle marqua une pause et reprit, « Tu penses que ce qu’a dit le démon est vrai ? À minuit un visiteur va venir et tuer tous les mortels ? »


  « Il avait l’air trop sûr de lui pour que ce soit un mensonge. »


  « On doit prévenir la Légion ! Tu dois les prévenir — ils ne me croiront jamais si c’est moi. Thor... il faut que tu le leur dises », insista Kara.


  « Oui, je ferai mon possible. Mais d’abord il faut te mettre en lieu sûr. »


  Ils passèrent devant un pub avec une terrasse. Une petite télévision surplombait le comptoir en bois. Son visage apparaissait sur l’écran. On y diffusait l’agrandissement d’une photo en noir et blanc prise au moment de sa fuite du commissariat avec Thor dans les bras. Le bandeau sur la droite disait, Police française. Activement recherchée. Extrêmement dangereuse. A tué des policiers.


  « Oh seigneur », fit Thor.


  « Oh, mon dieu. » Kara vit le regard des clients passer de l’écran de télévision à elle. Sur leurs visages la confusion laissa place à la compréhension. Avant que les choses ne se gâtent, Kara déguerpit.


  Elle courut aussi vite que le lui permettait son costume d’M défaillant.


  « Par où ? » criait Kara tout en courant.


  « Tourne à gauche au stop, puis à droite — attention ! »


  Une voiture avait surgi de nulle part. Le conducteur freina brusquement. Kara s’écrasa contre la portière. Elle tomba, mais se remit rapidement sur ses pieds. Elle avait percuté une voiture de police. À travers la vitre elle pouvait apercevoir le moniteur sur le tableau de bord — son visage était affiché sur l’écran. Kara vit que l’officier de police venait de la reconnaître. Mais avant même qu’il ait eu le temps de faire un geste, Kara avait détalé.


  Elle courait plus vite. Elle forçait sur ses jambes de mortel en espérant qu’elles ne l’abandonneraient pas.


  « Là ! » s’écria Thor. « C’est ici. Vite — pose-moi par terre ; tu seras plus rapide. »


  « Ça va aller pour toi ? »


  « Moi ? Bien sûr, c’est pour toi que je m’inquiète. »


  Kara posa Thor et s’élança vers la fontaine. Les sirènes hurlaient de plus en plus fort à chaque seconde.


  « Ils arrivent. Allez ! Allez ! Allez ! » la pressait Thor.


  Sa voix fut recouverte par les crissements sonores des pneus sur l’asphalte. Une voiture de police fit un dérapage à l’angle, et fonça droit sur elle. Thor contourna précipitamment la fontaine et se cacha derrière la statue d’une femme nue portant une jarre.


  Kara sauta dans l’eau. « Merci Thor ! Je n’oublierai jamais ce que tu as fait pour moi. »


  « On reste en contact », répondit le chien.


  Et sur ces mots, Kara s’immergea dans l’eau et laissa l’éclat lumineux l’emporter.


  


  



  Chapitre 15Qui m’aime me suive


  


  Kara ignora les nombreuses insultes et les tentatives répétées d’engager la conversation avec elle de la part du gros chimpanzé. Elle ne l’avait jamais vu avant. Il avait de longues mèches de poils dressées sur la tête, comme une petite crête à l’iroquoise, et portait un kilt écossais flottant. Était-il mâle ou femelle ? Kara n’aurait su le dire. Mais ce qu’elle pouvait avancer après la courte période passée ensemble était qu’il était juste aussi odieux et malpoli que les autres primates aux commandes des ascenseurs.


  « Vous êtes dans de sales draps, vous savez. » Le chimpanzé leva les bras sur sa tête. Une épaisse fourrure noire le recouvrait entièrement. Son chapeau de groom jaune était maintenu sous son menton par un élastique. Il baissa le bras et entreprit de se gratter les fesses. « C’est vous la tristement célèbre Kara Nightingale, n’est-ce pas ? »


  Au fond de l’ascenseur, Kara reposait sa tête contre la cloison. « Tu ne peux pas simplement la fermer et me laisser vivre ? Je n’ai pas envie de parler. Et surtout pas avec toi. »


  « Comme c’est triste. » Le chimpanzé se pencha en avant sur son tabouret de bois. Il fixa Kara avec une grande curiosité. « Ils vous jetteront à nouveau en prison, c’est sûr. Vous avez enfreint la loi. Vous vous êtes évadée du Tartare. On se demande bien pourquoi vous avez été choisie au départ. Pourquoi placer une telle confiance dans une fille stupide qui passe son temps à se pavaner sans se soucier des autres le moins du monde, hein ? »


  « La ferme, macaque. » Kara lança un regard noir au chimpanzé. Son sourire la faisait enrager.


  L’ascenseur s’arrêta dans un soubresaut.


  « Niveau deux, les Opérations ! » s’écria le chimpanzé. « Je suis Chimpanzé 2P72, et je vous souhaite une bonne journée, Mademoiselle. » Il fit une courbette, retenant l’ourlet de son kilt entre ses mains.


  Kara lui fit les gros yeux et s’avança vers les portes. Son corps se raidit. Ses mains se mirent à trembler. Qui l’attendrait juste derrière ?


  Les portes glissèrent et s’ouvrirent, et elle posa le pied sur le doux sable rouge.


  La silhouette géante de Gabriel la surplombait. Elle se détendit un peu en voyant David. Ils n’étaient que tous les deux — le Grand Conseil n’avait pas envoyé la Légion entière pour l’accueillir.


  « Comme c’est agréable de vous revoir, Kara. Avez-vous fait bon voyage ? » Le ton de Gabriel ne trahissait aucune émotion. Elle en eut la chair de poule. Il baissa les yeux sur elle.


  « Ça vous dérangerait de m’expliquer comment vous vous êtes échappée du Tartare ? Qui d’autre était impliqué ? Je doute que vous vous soyez évadée toute seule. »


  Elle se mordit la lèvre sans rien dire. Gabriel la dévisageait avec dédain. Kara chercha le regard de David pour qu’il la soutienne. Il haussa les épaules — il ne leur avait pas dit qu’il l’avait secourue. Elle se demanda où étaient Jenny et Peter en ce moment. Avec un peu de chance, ils s’étaient cachés.


  Gabriel croisa les bras et regarda David d’un air soupçonneux. « Je sais que David a quelque chose à voir avec tout ça — mais nous ne pouvons pas le prouver. Du moins, pas pour le moment. »


  « Il n’était pas impliqué. Je — j’ai — pris le risque et j’ai sauté », bredouilla Kara.


  Les yeux de Gabriel lancèrent des éclairs. « Avez-vous une idée du chaos que vous avez créé ? Vous évader de la prison est une chose... mais maintenant — vous êtes sur toutes les chaînes d’informations de la Terre — une dangereuse meurtrière qui a assassiné une douzaine d’officiers de police français ! »


  Il lui lança un journal au visage, qui retomba sur le sol. La couverture affichait Kara de profil, ainsi qu’une photo macabre représentant les cadavres des policiers empilés les uns sur les autres. Leurs cœurs et leurs boyaux pendaient hors de leurs corps. Kara eut un mouvement de recul face à cette image sanglante.


  Elle se mit à trembler. « Ce n’est pas moi qui ai fait ça ! Vous savez bien que j’en serais incapable. C’était un démon majeur ! C’est lui qui l’a fait. »


  « Vous n’auriez jamais dû vous trouver là ! » rugit Gabriel. « Vous n’aviez pas le droit de vous échapper et de vous exposer ainsi ! Que cherchiez-vous à faire ? »


  Sa peau semblait s’assombrir, et Kara se rappela pourquoi il lui avait toujours un peu fait peur.


  « Elle essayait de prouver son innocence, Gaby. » David fit un petit sourire à Kara. Il se tourna face à l’archange. « Elle n’a jamais voulu faire de mal à Al. C’était un accident — je sais, j’y étais. Elle essayait juste de me protéger de cet idiot ! Et le conseil ne lui a même pas laissé la chance de s’expliquer. Ce n’est pas juste. Combien de temps était-elle censée pourrir dans cette prison ? Ils ne seraient jamais revenus pour la faire sortir. »


  « Ce n’est pas que ça », fit Kara en s’approchant. Elle avait les yeux rivés au sol. « Je devais retourner chercher l’âme de ma mère. Je devais la sauver. »


  Elle jeta un œil vers David. « Mais je n’ai pas pu la sauver. La nouvelle créature a pris son âme. »


  « Tu as fait du mieux que tu as pu, Kara. » David plongea son regard dans le sien.


  Gabriel laissa ses bras puissants retomber le long de son corps.


  « Je suis désolé pour l’âme de votre mère. Mais vous avez de plus gros problèmes actuellement. Des problèmes qui pourraient bien vous coûter tout ce que vous avez. » Il tapa ses pouces l’un contre l’autre par-dessus ses doigts entrelacés. « Le conseil est très fâché contre vous, Kara. Votre châtiment sera sévère, croyez-moi bien. Et il n’y a rien que je — ou que David puisse faire contre ça. »


  Il détourna le regard, absorbé dans des pensées lointaines, puis il revint sur Kara.


  « On m’a ordonné de vous escorter jusqu’à la prison. »


  « Quoi ? Immédiatement ? Non, attendez — je dois vous dire quelque chose ! » implora Kara. Son corps était parcouru de frissons.


  « Gaby, vous ne pouvez pas faire ça ! Elle est innocente ! Vous le savez bien ! »


  L’archange leva les mains au ciel. « La décision ne me revient pas. De plus, elle s’est attiré ces ennuis toute seule. Si elle était restée au Tartare, elle aurait peut-être eu droit à une sentence moins lourde. Mais avec tout ce qui s’est passé, elle aura de la chance s’ils ne la font pas exécuter. »


  Kara resta bouche bée. « Quoi ? Mais... mais... »


  « Ce n’est pas juste ! » hurla David. « Comment peuvent-ils faire ça ? »


  « Elle est en partie démoniaque — et elle a une arme puissante avec elle. Le conseil a peur de ce qu’elle pourrait faire. »


  Kara serra les poings. « Alors c’est ça ? Juste parce que je suis en partie démoniaque — je ne fais plus partie de la Légion ? » Elle leva les bras, « Je vais être tout simplement balancée aux ordures. »


  « Si vous vous étiez comportée comme un ange normal et obéissant », tonna Gabriel, « rien de tout cela ne serait arrivé ! »


  Kara donna un coup de pied dans le sable. « Et bien, si j’avais obéi, je n’aurais jamais entendu parler de l’attaque que les démons préparent. »


  « Quoi ? » s’exclamèrent en chœur David et Gabriel.


  Kara regardait les collines rouges ondoyantes, les suivant des yeux jusqu’à les perdre de vue.


  « Les démons ont prévu une attaque demain à minuit — le démon majeur m’a dit que tous les mortels sur Terre seraient détruits. »


  Un froncement de sourcils prononcé vint barrer le front de Gabriel. « Quel genre d’attaque ? A-t-il dit autre chose ? »


  « — un portail. Il a dit qu’ils viendraient par des portails. »


  « Quel genre de portails ? »


  Kara secoua la tête. « Je l’ignore. Il ne l’a pas dit. Tout ce que je sais, c’est qu’il a précisé que tous les foyers du monde entier recevraient la visite d’un funeste visiteur de minuit. »


  « C’est une mauvaise nouvelle. » David passa ses doigts dans ses cheveux ébouriffés. « Gaby, mon gars — vous devez alerter le conseil. »


  Gabriel faisait les cent pas, le visage plissé par la concentration. Il marmonnait dans sa barbe. Kara tendit l’oreille pour entendre ce qu’il disait, mais elle ne parvint pas à le comprendre. Il revint vers eux.


  « David », fit Gabriel, « J’ai besoin que vous soyez mes yeux et mes oreilles sur ce coup, compris ? On ne peut pas se permettre un échec de votre part — vous m’entendez ? »


  David prit un air innocent et se désigna du doigt. « Moi ? Un échec ? Jamais ! Je suis votre homme — euh, votre ange — dites-moi ce que je dois faire. »


  Gabriel se concentra sur Kara. « Je veux que vous emmeniez Kara et que vous partiez d’ici. Je veux que vous cherchiez ensemble ces portails. »


  « Et vous, qu’allez-vous faire ? » Kara savait ce qui était en jeu sur cette mission. Gabriel la croyait. Et à présent il désobéissait au conseil.


  « Je vais avoir une petite discussion avec le conseil, s’ils veulent bien m’écouter. Je dois essayer de les convaincre de la vérité. »


  « Uriel vous croira », fit David. « Je sais qu’il croit toujours en Kara. »


  Gabriel leva la tête. Ses yeux parcoururent le désert rouge. « Vous devez partir d’ici maintenant. Prenez des armes — vite — et allez aux bassins. Dépêchez-vous. »


  Tous trois se précipitèrent vers la tente des armes. David et Kara remplirent leurs sacs à dos à la va-vite avec toutes les armes qui leur tombaient sous la main. Une fois que leurs sacs furent remplis, ils suivirent Gabriel vers les bassins.


  Soudain, l’air s’assombrit autour d’eux. Le désert rouge perdit de sa clarté.


  « Arrêtez-les ! »


  Kara fit volte face.


  L’archange Zadkiel apparut dans une brume sombre. Une équipe d’anges gardiens se tenait juste derrière lui. Kara trembla.


  « Que faites-vous Gabriel ? La trahison mérite la mort chez les anges. » La toge grise de Zadkiel traînait derrière lui. « Vous allez contre la volonté du conseil en aidant et encourageant un ennemi. »


  « Le conseil fait fausse route », grommela Gabriel. « Il faut qu’il m’écoute — pour entendre la vérité. »


  « La vérité ? » Zadkiel éclata de rire. « La vérité est que vous êtes en train d’aider cette engeance du démon ! Avez-vous perdu l’esprit, Gabriel ? C’est l’ennemi ! Elle doit périr ! »


  « Ne nous égarons pas, Big Z. » David se tenait devant Kara pour la dissimuler aux regards. « Comme a dit Gaby — il y a eu une épouvantable méprise. Kara n’est pas l’ennemi. »


  Zadkiel leva sa grande main. « Imbécile ! Vous êtes un imbécile sans valeur, David McGowan. Vos yeux vous trahissent. Je peux lire votre désir pour ce démon. Vous le paierez de votre vie ! »


  Kara baissa les yeux. Dans un sens elle était heureuse que David ait toujours des sentiments pour elle. Mais d’un autre côté elle connaissait le règlement. Qu’un archange soit au courant de ce qu’ils ressentaient ne pouvait que jouer en leur défaveur.


  Gabriel éleva la voix. L’air crépita tout autour de lui. De minuscules petites étincelles blanches coururent sur son corps. « Kara mérite un procès équitable, et jusqu’à présent le conseil a été aveuglé par le fait qu’elle est en partie démoniaque. »


  « Elle est la progéniture du seigneur démoniaque ! » rugit Zadkiel. De gros nuages obscurcirent le ciel. « Notre ennemi juré ! Si vous ne l’emmenez pas à la prison — je m’en chargerai. »


  Gabriel se tourna vers Kara et David, « Fuyez ! »


  « Pas besoin de me le dire deux fois. » David attrapa la main de Kara et l’entraîna avec lui.


  « Arrêtez-les ! Tuez-les s’il le faut ! »


  Au mot tuez les espoirs de Kara s’envolèrent. Mais sa tristesse se changea vite en rage contre l’injustice de ce qui lui arrivait.


  Kara et David dévalèrent la pente en direction des bassins. Kara regarda derrière elle. Les gardiens étaient juste là, lancés comme une meute de chiens enragés. Elle commença à paniquer en constatant que les bassins étaient trop loin. Elle ne pensait pas qu’ils y arriveraient.


  David était plus rapide que leurs poursuivants, et Kara volait presque derrière lui.


  Elle entendit un sifflement, et une seconde après une étoile gris sombre se fichait dans le sable à côté d’elle. Elle ressemblait à une étoile de ninja sophistiquée aux rebords dangereusement tranchants. Elle explosa en un nuage de fumée.


  « Plus vite ! » David tirait sur le bras de Kara et la traînait à une vitesse incroyable.


  Svvvv.


  Une autre étoile les dépassa et explosa à quelques mètres d’eux.


  Les bassins se rapprochaient. Des centaines d’anges s’affairaient autour, en attendant de plonger dans l’eau vers leurs prochaines missions. David fendit la foule et se précipita au premier rang. Il attira Kara devant lui et la poussa sur l’échelle.


  « Baisse-toi ! »


  Une étoile frôla le sommet du crâne de Kara et perça le bord du bassin.


  « Dépêche ! »


  Kara se hissa sur le rebord du bassin. L’eau faisait des vaguelettes dans la piscine ovale. Une main saisit la sienne. David avança sur la margelle à côté d’elle. Elle glissa un dernier regard vers Gabriel et Zadkiel. Le sol tremblait et le ciel tonnait. Le désert rouge autrefois si beau était désormais plongé dans les ténèbres. Des éclairs fusaient autour des deux archanges. Elle se demanda qui en sortirait vainqueur.


  « Tu sais où on va ? » demanda Kara.


  « À Londres », répondit David comme Kara et lui plongeaient dans les eaux scintillantes. Elle aperçut une salve d’étoiles passer au-dessus d’eux au moment où sa tête s’enfonçait sous la surface.


  


  



  Chapitre 16La Faille


  


  Kara marchait sur Victoria Street, David à ses côtés. Il lui avait dit qu’ils devaient retrouver Jenny et Peter devant la Cathédrale de Westminster. La majestueuse architecture en pierre de la grande construction byzantine rayonnait sous le soleil de l’après-midi, surplombant les autres bâtiments alentours. Sa beauté saisissante et son style intriquant la brique rouge avec la pierre laissaient Kara sans voix. Des flots de touristes allaient et venaient à travers les immenses portes, comme des fourmis affairées.


  Kara était assise sur les marches de pierre, observant les pigeons qui roucoulaient et picoraient de petites miettes sur le sol. Les images de Gabriel et de Zadkiel en train de se battre étaient encore fraîches dans son esprit. Elle ne voulait pas que Gabriel souffre à cause d’elle. Elle décida qu’elle essaierait de se rattraper auprès de lui dès qu’ils seraient de retour.


  « Quelle heure est-il ? » demanda Kara.


  David remonta la manche de sa veste en cuir. « Il est deux heures. Encore dix heures avant minuit. »


  Kara laissa retomber sa tête. « On ne sait même pas où chercher ! Les portails pourraient se trouver n’importe où ! »


  David lança un caillou au bas des marches. « Et bien — on doit vite trouver quelque chose. Dix heures, ce n’est pas très long. »


  « Qu’est-ce qui va arriver à Gabriel d’après toi ? »


  David haussa les épaules. « Honnêtement je n’en sais rien. C’est un archange. Je doute qu’ils le jettent en prison. Espérons juste qu’il aura réussi à attirer leur attention. »


  Un jeune couple d’Asiatiques montait les marches à côté d’eux, main dans la main. Kara contempla l’expression de bonheur total sur leurs visages. Elle les regarda jusqu’à ce qu’ils disparaissent derrière les grandes portes. Elle les enviait.


  Elle se retourna et croisa le regard de David. Son corps mortel tressaillit de le sentir si près d’elle. Il lui prit la main et s’avança encore un peu plus. Il était assez proche pour l’embrasser. Elle sentit son corps se pencher sans même qu’elle le contrôle —


  « Salut les amis ! »


  Kara recula, tandis que Peter et Jenny accouraient dans leur direction.


  Jenny sourit en posant les yeux sur Kara et David. Elle leva un sourcil. « Désolée, on est en retard. On a dû s’esquiver... en douce... enfin, vous voyez ce que je veux dire. »


  Jenny tapa dans ses mains et sautilla sur place. « Dites-donc, on a un truc fou pour vous ! »


  « Qu’est-ce que tu veux dire ? » Kara écarta sa frange de devant ses yeux, en souhaitant pouvoir disparaitre derrière un mur de cheveux.


  « Crache le morceau, Jenny. On n’a pas toute la journée. » David se mit sur ses pieds.


  Jenny était fébrile. « Peter, explique-leur. » Ses cheveux violets brillaient sous le soleil, et Kara se dit qu’elle ressemblait à une fée guerrière.


  « Et bien... tu m’as demandé de chercher un truc qui sortait de l’ordinaire, avant de partir avec Gabriel », fit Peter nerveusement. « Je crois que j’ai trouvé quelque chose. D’après ce que j’ai pu en voir — c’est énorme. Enfin, vraiment énorme. Un immense portail, juste ici à Londres. Et il est toujours ouvert. »


  Les yeux de Kara s’agrandirent. « Un portail ? Un portail qui mène où ? »


  « Une ouverture sur l’affreux royaume des démons, baby », répondit Jenny, avant de taper ses talons l’un contre l’autre, comme Dorothée dans le Magicien d’Oz.


  Kara regarda David. « C’est peut-être ce dont parlait le démon. »


  Jenny inclina la tête. « Quel démon ? De quoi vous parlez ? Hé, ça suffit de nous cacher des choses tous les deux — on est amis — vous vous en souvenez ? »


  Kara replaça une mèche de cheveux derrière ses oreilles. « J’ai rencontré un démon quand j’étais au poste de police — longue histoire — et il m’a raconté que ce soir à minuit des portails s’ouvriraient sur la Terre, et que tous les mortels périraient. »


  « Mais comment ? » demanda Peter. « Comme si des milliards de portails s’ouvraient en même temps ? Ce n’est pas possible. La Terre ne peut pas supporter ce genre d’énergie. Ça détruirait le monde entier. Il n’existe rien avec une telle énergie, capable de faire ça. Comment serait-ce même envisageable ? »


  « Je ne sais pas trop. Tout ce qu’il a dit c’est qu’un visiteur viendrait par ces portails... et tuerait tous les mortels. » Elle leva les yeux sur une famille qui passait, avec des enfants en bas âge trottant joyeusement vers la cathédrale. « On ne peut pas les laisser faire. C’est pourquoi il nous faut trouver ces portails et les fermer d’une façon ou d’une autre. Notre seule piste est ce portail à Londres. »


  David lança son sac à dos par-dessus son épaule. « Alors c’est parti, messieurs dames. Il nous reste huit heures et demie avant que ce monde ne tombe en ruines. »


  Kara regarda Peter. « J’espère que tu te trompes. »


  Peter lui fit un sourire en coin. « Je ne me trompe jamais — hé ! » Jenny venait de le frapper sur le bras.


  « Ne fais pas le malin. En route. »


  Ils quittèrent ensemble les marches de la cathédrale et continuèrent sur Victoria Street. De hauts immeubles en verre et en acier les entouraient de chaque côté et disparaissaient dans le ciel bleu. Des taxis noirs brillants se frayaient un chemin dans la circulation et klaxonnaient aux piétons. Des bus de ville rouges comme des tomates passaient en trombe dans la rue. Kara trouvait qu’ils ressemblaient à des taureaux fous furieux.


  Ils dépassèrent un kiosque à journaux.


  « Oh mon dieu, Kara ! Regarde, c’est toi ! » murmura Jenny. Elle montrait la pile de journaux. La photo de Kara s’étalait en une.


  Kara se cacha derrière ses cheveux. Elle espérait que personne ne la reconnaîtrait. Elle avait toujours rêvé de connaître son quart d’heure de gloire, mais pas de cette façon, et encore moins en tant qu’auteur d’un massacre.


  « Continuons d’avancer. » David entraîna Jenny loin des journaux. Le boutiquier, un vieux monsieur aux cheveux gris épars soulevés par la brise et à la bedaine aussi ronde qu’un ballon de beach volley, les regarda d’un air soupçonneux.


  « Jusqu’où doit-on aller ? » Kara jeta un œil derrière elle. Le propriétaire du kiosque la fixait toujours, les yeux perdus sous un buisson d’épais sourcils.


  « C’est à peu près à une heure de marche », répondit Peter. « Le portail se trouve sous le pont de Westminster, sur la rive est. »


  « En avant », fit Kara.


  Un groupe d’hommes en chapeaux et uniformes apparut tandis qu’ils se dirigeaient vers le portail. Kara baissa la tête en espérant que la police londonienne ne la reconnaisse pas. Elle garda la tête basse pendant tout le trajet.


  La Tamise coulait lentement en-dessous, et Kara regardait les bateaux dériver sur le fleuve, comme des feuilles emportées par le courant. Les eaux troubles miroitaient sous le soleil. L’idée lui vint que si ses amis et elle rencontraient des problèmes avec les démons, ils pourraient facilement s’échapper par le fleuve. Ses nerfs s’apaisèrent. Dieu merci, se dit-elle. Elle se demanda pourquoi le portail était situé près de l’eau.


  Une bonne heure plus tard, ils atteignirent le pont sur la rive est. Une énorme sculpture de lion en pierre blanche se dressait sur un bloc de ciment à l’entrée du pont. Elle songea à Aslan, le lion dans les Chroniques de Narnia. Elle aurait adoré toucher la statue, mais elle savait que ce n’était pas le moment de faire du tourisme.


  Trois volées de marches en ciment les menèrent au niveau inférieur. Ils descendirent les escaliers. Les pieds de Kara se posèrent sur une petite plateforme bétonnée. Elle regarda autour d’elle. La largeur du pont était impressionnante. Il avait l’air plus imposant vu d’en-dessous, se dit-elle. Ils se trouvaient à présent face à un tunnel très obscur. De petites lampes murales éclairaient le passage. Ils étaient tout près du bord de l’eau — un bon moyen de s’échapper.


  Peter sortit un petit objet carré qui ressemblait à une télécommande de télévision, si ce n’est qu’elle avait plus de boutons et qu’une antenne en sortait, parcourue d’une électricité verte. Après l’avoir déchiffré un instant, Peter leva les yeux. « C’est là-dedans », il désigna le tunnel.


  David fut le premier à réagir. Il s’avança nonchalamment de l’entrée du tunnel. « C’est à quelle distance ? »


  Peter suivit David, et s’arrêta devant un épais mur de béton. Il resta là un moment. « C’est là — qui veut y aller en premier ? »


  Kara aperçut les briques onduler comme si les pierres étaient constituées d’eau. La Faille recouvrait la majeure partie du mur, et elle était assez large pour laisser sortir des nouvelles créatures.


  « Moi. » David se tenait près de Peter.


  « Donc... je n’ai qu’à passer par cette zone ? » Il fit un geste de la main.


  « Oui. »


  « Attends ! » Kara attrapa David et le retourna face à elle. « Tu ne sais même pas où tu vas atterrir ! On doit réfléchir à un plan. »


  « Le plan c’est que — je vous attendrai de l’autre côté, ma belle. »


  Kara leva les bras au ciel. « Ce n’est pas drôle. Sois sérieux pour une fois. Je ne veux pas qu’il t’arrive quoi que ce soit. »


  « Ne t’inquiète pas, tout va bien se passer. » David se retourna face au mur. « C’est une porte, n’est-ce pas ? Alors ça doit bien mener de l’autre côté. » Il se saisit d’une lame des âmes dans la poche de sa veste. « Je suis prêt, baby. C’est parti. »


  Il fit un pas en avant. Le mur de béton vibra, comme s’il était liquide. Il passa les bras à travers le mur.


  « Ahh ! » David tomba à la renverse sur le sol. De la fumée noire s’élevait de ses mains et de ses bras, tels des serpents d’ébène. Sa peau de mortel avait fondu, révélant l’éclat de son véritable être angélique. Sa dague tomba de ses mains boursouflées.


  Kara le prit dans ses bras. « Oh mon dieu, David ! Tes bras ! » Elle enleva sa veste et lui enroula les bras dedans.


  David fronça les sourcils. « C’est quoi ça ? Pourquoi un portail ferait fondre ma peau ? »


  « Parce que c’est un portail vers les Enfers. »


  Kara entendit quelque chose et se retourna pour tomber nez à nez avec un bulldog anglais qui les regardait, la tête inclinée sur le côté.


  « Thor ! Qu’est-ce que tu fais là ? Comment tu nous as retrouvés ? »


  Le chien s’assit sur son derrière. Ses pattes arrière trapues s’écrasèrent sous son gros ventre. « Je vous ai suivis à l’odeur — qu’est-ce que vous puez ! Vous le saviez ? »


  Kara renifla en se renfrognant. « Merci. »


  « De rien. » Thor dévoila ses dents pointues. « Mais toi, mon ami, tu ne peux pas passer dans les Enfers. »


  David se releva. « Qu’est-ce que tu veux dire, le chien ? »


  « Ce que je veux dire, c’est que seuls les démons peuvent passer par ces portails. Aucun ange normal ne peut parcourir le royaume démoniaque. Si tu essaies, tu mourras. »


  « On devrait peut-être rentrer et le dire à Gabriel. » Peter rangea son engin dans son sac. « Avec un peu de chance, le conseil nous écoutera. »


  « Ça craint. » Jenny se laissa tomber à terre et se mit à entortiller ses cheveux violets entre ses doigts.


  Kara fixait Thor. Il la regardait et ses yeux marron brillaient.


  « Qu’entends-tu par ange normal ? » Elle avait un pressentiment quant à la réponse du chien. Mais elle ne pouvait se résoudre à le formuler elle-même. Si elle le disait, alors ça rendrait la chose vraiment réelle.


  « Ravi que tu le demandes. » Thor se gratta avec sa patte arrière. « Les anges normaux comme tes amis ici présents mourraient sûrement s’ils essayaient de passer par ce portail. Mais un ange de nature démoniaque pourrait bien y parvenir. Et même y survivre. »


  « Il a raison. » David s’approcha de Kara. « Tu es peut-être la seule à pouvoir passer. »


  Kara jeta un coup d’œil vers la Faille. Une petite zone ondulait à l’endroit où David s’était brûlé. Elle marcha vers elle et passa sa main à travers le portail. Rien ne se produisit.


  Kara retira sa main et l’examina. Il n’y avait aucune marque de brûlure ni de lésion. Son costume d’M était intact. Elle savait ce que cela signifiait.


  « Je te l’avais dit. » Thor trottina vers Kara. « Maintenant écoute, aucun ange ne sait ce qu’il y a de l’autre côté. Mais nous savons tous que c’est bourré de démons. Sois prudente, et aie confiance en toi. »


  Kara commençait à se sentir nerveuse. Elle n’avait jamais imaginé qu’elle devrait faire ça toute seule. Elle avait toujours pensé que David serait à ses côtés.


  « Je sais que c’est ce qu’ils veulent. Je sais que c’est un piège. Mais tant pis. Je ne laisserai pas l’âme de ma mère mourir — ça m’est égal ce que je dois faire — je vais les en empêcher. Je vais bien faire les choses. Le conseil sera forcé de me croire. »


  « Non ! » David la rattrapa. « Je ne te laisserai pas y aller. C’est du suicide ! Ce n’est pas un plan. Tu ne vas pas là-dedans toute seule ! »


  Kara plongea son regard dans celui de David et se demanda si c’était la dernière fois. « Je dois y aller. Je suis la seule à pouvoir passer par ce portail. Tu as entendu Thor — je dois le faire. On se voit quand je reviens. Promis. »


  « Non. C’est de la folie ! »


  « J’y vais, David. Et tu ne peux pas m’arrêter. » Elle lui fit un sourire réconfortant. « Je suis plus forte que n’importe lequel d’entre vous. Tu sais ce dont je suis capable. Mon pouvoir élémentaire peut sauver les mortels. Je dois essayer. »


  « Laisse-la partir », dit Thor.


  David se recula, mais il était visiblement bouleversé de laisser Kara s’en aller. « Je t’attendrai », dit-il doucement.


  « Vous devez prévenir la Légion, les amis », dit Kara. « Dites-leur ce qui s’est passé, et ce que je m’apprête à faire. J’espère que ces cerveaux bornés écouteront pour une fois. » Elle lança son sac à dos sur son épaule. « On se voit plus tard. »


  « Bonne chance, Kara. » Jenny bondit et la prit dans ses bras. « Sois prudente. »


  « Fais attention... et surveille tes arrières », fit Peter. Il était encore plus nerveux qu’elle.


  « D’accord. »


  « Passe le bonjour à ton père pour moi. » Les lèvres de David se tordirent en un sourire biscornu.


  « Idiot. »


  Kara était prête. Le portail ondulait avec insistance, comme s’il attendait qu’elle entre.


  Elle passa au travers.


  


  



  Chapitre 17M. Cafard


  


  Kara se sentit soudain attirée. Elle était absorbée dans le portail comme dans un aspirateur.


  Partout où elle posait les yeux, elle ne voyait que l’obscurité. Elle sentit que son corps était tracté vers l’avant, ou était-elle en train de tomber ? Elle n’aurait su le dire. Ce qui était étrange — c’est qu’elle n’avait plus peur. Elle se laissa tomber dans l’abysse. Une faible lueur passa et soudain, la lumière jaillit tout autour d’elle. Des étoiles brillantes rouge écarlate et bleues tournoyaient autour d’elle, comme dans un entonnoir géant et lumineux. Ses jambes se soulevèrent. De la lumière explosa dans tous les sens et son corps se mit à tourner à l’horizontale. Elle regarda ses bras et ses mains. De minuscules particules dorées s’élevèrent de son corps, flottèrent un instant, puis se rejoignirent à nouveau. C’était comme contempler une version floutée d’elle-même.


  Puis tout cessa.


  Kara sentit une pression sur son corps. Avec un soubresaut brutal elle tomba sur une surface dure. Sa vision était brouillée. Des papillons dansaient derrière ses paupières quand elle fermait les yeux. Elle les cligna à plusieurs reprises. Les images devant elle furent bientôt plus précises. Un duvet chatouillait ses narines. Son visage était aplati contre un tapis rouge pétard. Elle se releva à grand peine et regarda autour d’elle. Des draperies de velours rouge sang étaient tendues sur les murs, comme celles que Kara avait déjà vues dans son petit cinéma de quartier. Une grosse boule à facettes tournait lentement, projetant des centaines de minuscules lumières sur les draperies rouges, tels de tout petits diamants étincelants. De la musique jouait — qu’elle identifia comme une mélodie lounge lascive ou du R’n’B ancienne génération. L’atmosphère était chargée d’un mélange d’odeurs de cigares et de moisissure, comme dans un vieux pub miteux. Elle se rendit compte qu’elle se trouvait dans un vaste ascenseur.


  Et quelque chose était là, avec elle.


  Kara fit un bond en arrière et regarda, ébahie.


  Le plus gros cafard que Kara ait jamais vu était avachi dans une chaise rouge vif devant le tableau de commande. Il mesurait presque un mètre de haut. Sa carapace noire luisait sous les lumières vacillantes de la boule à facettes. Il portait un haut-de-forme noir, une longue queue de pie rouge et un nœud-papillon assorti. Il ressemblait au Monsieur Loyal d’un cirque, mis à part qu’il s’agissait d’un insecte. Dans l’une de ses pattes se trouvait une canne noire en bois. Il suivait ses moindres mouvements de ses gros yeux noirs.


  Kara le fixait avec incrédulité. « Pourquoi diable — ? » Elle se retint de justesse d’éclater de rire.


  « Diable ? » fit le cafard. « Ah non, Mademoivelle », la corrigea-t-il en français, avec un cheveu sur la langue. Il sauta au bas de sa chaise et atterrit sur ses deux pattes arrière. Puis il fit une vrille, son vêtement s’enroulant autour de lui, et il brandit sa canne vers elle. Il tendit une patte avant et ôta son chapeau de sa tête. « Ifi vous vêtes... aux Venfers. »


  « Vous voulez dire aux Enfers ? » Kara leva les yeux vers les miroirs de la boule à facettes. Puis elle commença à avoir le vertige et détourna le regard.


  « F’est fe que v’ai dit. »


  « Non... vous avez dit les Venfers. »


  « Oui ! Exvactement ! Les Venfers. » Il leva les quatre pattes au ciel.


  Kara gloussa et refoula un nouveau fou rire. « C’est comme vous voudrez, M. Cafard. »


  Ses antennes se raidirent et se redressèrent brusquement. « Ah non, non, non ! Ve m’appelle Vean-Pierre ! » Il fit une révérence. « F’est un plaivir de vous rencontrer, Mademoivelle... Quel est votre nom ? » Il se redressa et vissa son haut-de-forme sur sa tête brillante et lisse.


  « Kara. »


  « Kara », répéta Jean-Pierre. « Un bien voli nom pour une fi volie fille ! » Ses antennes s’entortillèrent et esquissèrent la forme d’un cœur. Kara resta bouche bée. Mais qu’est-ce que — ?


  Soudain, le cafard géant fit un bond et vint atterrir sur le mur à quelques centimètres de Kara. Il restait collé sur la cloison comme s’il était recouvert de Velcro. Sa tête posée sur deux de ses avant-bras, le corps étendu, il semblait allongé dans une chaise longue. Il cligna des yeux et ajusta son nœud-papillon rouge. Kara pouvait voir son propre reflet dans ses gros yeux noirs. Elle s’écarta lentement de lui. Elle ne voulait pas se montrer grossière envers le gros insecte. Qui pouvait dire de quoi il était capable ?


  « Tu te fens feule, ma férie ? » Jean-Pierre entortilla son antenne gauche sur l’un de ses bras médians. « Ve fuis un formidable amant, tu fais. Ve fais fe que feulent les femmes. » Il tapa le mur de sa canne et la lumière devint plus tamisée tandis que la musique changeait pour un morceau au saxophone.


  Kara fit les gros yeux. « Mais — mais vous êtes un insecte ! Je ne suis pas un insecte ! Je suis une fille... un ange en partie démoni — laissez tomber. Je suis différente, c’est tout. Et je ne suis certainement pas comme vous. » Kara crut apercevoir un sourire sous ses mandibules. Elle en fut effrayée.


  Jean-Pierre continuait à entortiller son antenne et il battit des paupières. « V’aime la différenfe, ma férie ! V’aime beaucoup. » Il tendit son antenne et caressa la joue de Kara. Elle recula.


  « Tu fens différemment. Tu ne fens pas comme les démons d’ifi. Ton odeur est pluf comme felle d’une femme ! Tu as un petit... ve ne fais quoi de différent ! »


  « Euh... merci, je crois. » Kara s’écarta du cafard et s’avança vers le tableau de commande.


  Le tableau était en cuivre sombre et présentait deux boutons noirs. Sur l’un était marqué EN HAUT, et sur l’autre EN BAS. Aucune description n’était donnée à côté des boutons.


  « Alors où mène cet ascenseur ? Il n’y a que deux boutons ici — est-ce que ça veut dire que les Enfers ne sont que sur un seul niveau ? Comme la Terre ? » Kara appuya son index sur le panneau de cuivre. Il était frais au toucher.


  En un clin d’œil, Jean-Pierre surgit à côté d’elle. Il effleura sensuellement son chapeau.


  « Pourquoi veux-tu favoir, mon amour », minauda-t-il.


  Kara secoua la tête. « Parce que je dois arrêter Asmodée. Il doit payer pour ce qu’il a fait à ma mère — et à la Légion. Je dois l’arrêter. » Kara n’était pas vraiment sûre de la raison pour laquelle elle confiait toutes ces informations à cet insecte. De toute évidence, il pouvait lui faire du tort.


  Jean-Pierre caressa la jambe de Kara du bout de sa canne. « Refte avec moi, Kara. Ve t’aime ! Il n’y a rien pour toi au-dehors. Refte avec moi et deviens mon amour. » Il se pencha vers Kara. Elle fit un bond de côté.


  « Écoutez, J.-P. Je suis très flattée, mais j’ai du travail à faire. Je dois y aller. Je ne veux pas vous blesser. » Elle posa son sac sur le sol. Elle ne savait pas trop ce qu’elle allait faire.


  « Bleffe-moi ! Bleffe-moi ve t’en prie ! Ve veux que tu me bleffes ! » Le cafard bondit dans les airs et atterrit encore tout près de Kara.


  Kara lui fit les gros yeux. « Seigneur dieu. » Elle croisa les bras, en colère. « J.-P. Je dois sortir de cet ascenseur — alors soit je le fais moi-même, soit vous m’aidez — je ne peux pas rester ici. »


  Jean-Pierre s’empoigna le côté gauche de la poitrine avec quatre de ses pattes à la fois. « Tu ne m’aimes pas ! Ve vais mourir, tu m’as brivé le cœur. »


  Kara jeta un œil sur sa montre. Il était six heures. Qu’est-ce que — ? Elle avait déjà perdu trois heures. Elle devait sortir de cet ascenseur.


  « Je dois descendre maintenant ! » Elle haussa le ton. « Laissez-moi sortir. »


  « Bon, bon, bon. » Jean-Pierre se releva et voleta vers sa chaise rouge. « Ve vais te laiffer partir, mais à une condifion. »


  Kara saisit son sac à dos et le jeta par-dessus son épaule. « Quelle condition ? »


  « Un baiver. »


  « Vous n’êtes pas sérieux ! »


  « Ve fuis très férieux. » Jean-Pierre se lustra les antennes avec sa patte de devant. « Tu me donnes un baiver, et ve te laiffe partir. Pas de baiver — pas de fortie ! »


  Ça ne peut pas se passer comme ça. Kara fit la grimace. Après tout, ça ne pouvait pas être si terrible, si ? Son premier baiser avait été avec David, et maintenant — un cafard géant.


  « Ve fuis prêt, mon amour. » Jean-Pierre était adossé au mur, ses quatre pattes de devant croisées derrière sa tête.


  « Vous me le paierez », marmonna Kara. Elle s’avança vers le cafard. Penchée, une grimace sur le visage, elle ferma les yeux et embrassa l’insecte sur ce qu’elle pensait être une bouche.


  Elle fit un bond en arrière, en s’essuyant les lèvres. « Dégueu ! Dégueu ! Dégueu ! »


  « Ahhh... quel baiver ! » Jean-Pierre tournoya sur place, tomba de sa chaise et atterrit avec un bruit étouffé sur le tapis à poils longs. Il resta immobile.


  Les portes de l’ascenseur s’ouvrirent en grinçant. Une bourrasque de vent la frappa au visage, et Kara sentit une odeur de pourriture et de chair en putréfaction.


  « Au revoir, mon amour! »


  Kara hésita un instant, puis dégaina sa lame des âmes, et après un dernier coup d’œil vers le cafard, elle ferma les yeux jusqu’à ce qu’ils ne soient plus que deux petites fentes, se prépara et posa le pied dans les Enfers.


  



  Chapitre 18Les Enfers


  


  Une violente rafale de vent plaqua Kara à terre dès qu’elle fut sortie. Ses mains heurtèrent le sable — non pas de couleur rouge comme celui des Opérations, mais un sable dont la couleur avait fané — gris, sinistre et éteint.


  Elle se releva, se protégeant les yeux. Le vent tirait sur sa capuche. Une terre plate et aride, recouverte d’une couche de cendre grise, s’étendait à perte de vue devant elle. Elle ne remarqua aucun signe de vie. Tout était dévasté, comme si une guerre nucléaire avait eu lieu. Elle frissonna. Des formes noires semblaient se mouvoir dans les ténèbres. Le vent avait les échos d’une voix fantomatique appelant d’outre-tombe. Kara n’entendait rien d’autre. Elle semblait seule en ces lieux.


  Kara....


  Elle entendit son nom murmuré près de son oreille.


  Je te vois...


  Elle sentit une main se poser sur son épaule. Kara fit volte face.


  Il n’y avait personne.


  Puis elle perçut un rire dans le lointain.


  Elle prit conscience avec colère que l’on était en train de se moquer d’elle.


  « Montrez-vous ! » s’écria-t-elle, serrant sa lame des âmes. « Lâches ! »


  Quelque chose bougea au loin. Kara tenta de voir à travers la tempête de sable. La forme s’approchait d’elle, lentement. Elle était rouge, et elle ondulait au-dessus du sol. C’était un tapis.


  Il se déroulait vers elle, comme le tapis rouge d’un événement mondain. Il s’arrêta juste au bout de ses orteils. Un frisson lui parcourut l’échine. Le tapis était maculé de sang.


  Kara...


  Kara se retourna à nouveau, tentant désespérément de percevoir quelque chose.


  Elle était seule avec le tapis sanguinolent.


  On lui avait envoyé ce tapis. C’était une invitation — elle savait ce qu’il lui restait à faire.


  « Bon... qui ne tente rien n’a rien. » Kara sauta sur le tapis. Ses chaussures s’enfoncèrent dans la matière souple, et le sang gicla de chaque côté. Elle était contente de porter ses grosses rangers. Le tapis serpentait dans les ombres et les rafales de sable grisâtre.


  C’est parti. Kara avança précautionneusement sur le tapis ensanglanté. Malgré le rugissement du vent, elle parvenait à entendre le bruit de ventouse produit par ses bottes. Rien ne se passait. Elle marcha — encore et encore. Kara eut l’impression de marcher pendant des heures, à moins que ce ne fut que quelques minutes ? Elle n’aurait su le dire. Le tapis semblait s’allonger au fur et à mesure qu’elle progressait. Une bourrasque de vent lui effleura le visage, comme une main caressant sa joue — était-on en train de lui jouer des tours ?


  Kara...


  Kara trancha l’air derrière elle avec sa lame. Elle avait frappé dans le vide.


  Elle se retourna, et crut s’évanouir — une énorme structure se dressait devant elle. Elle venait de surgir de nulle part.


  Kara se trouvait devant un immense centre d’attraction, rempli de lumières éclatantes qui clignotaient à intervalles réguliers. De la musique résonnait à plein volume tout autour d’elle. Elle pouvait entendre des rires provenant de l’intérieur. Une gigantesque enseigne au néon rouge et bleue signalait, Casino des Enfers.


  « Ce n’est pas possible, on se fiche de moi. »


  Deux portes en verre se matérialisèrent et s’ouvrirent en grinçant devant elle.


  Kara serrait très fort sa lame dans sa main. Elle entra — il y avait des démons partout. Des démons à la peau aussi bleue que de l’encre rôdaient près du bar. Des démons avec de grandes ailes de chauves-souris sirotaient un liquide rouge dont Kara n’aurait pas pu jurer qu’il s’agissait de vin. De petits démons semblables à des gnomes, à l’exception de leur épaisse peau de cuir verte et de leurs dents surdimensionnées, étaient en train de jouer au blackjack. Des démons majeurs misaient en criant des pièces dorées et des boules brillantes.


  En s’enfonçant dans le casino, Kara aperçut des femmes démons qui dansaient topless sur des tables et se trémoussaient autour de barres de pole-dance. Des cornes sortaient de leurs têtes. Des démons mineurs enfermés dans des cages hurlaient tandis que des démons majeurs les tourmentaient, leur lançant des morceaux de viande saignante. D’autres démons la regardaient passer en sifflant, mais personne ne tenta de l’attaquer.


  Bizarre, elle continua d’avancer.


  Elle dépassa un bassin creusé dans le sol, rempli d’un liquide caca d’oie. Elle remarqua de gros blocs dans les bassins. Elle pensa d’abord qu’il s’agissait de rochers, puis ils bougèrent. Avec horreur, Kara vit l’une des formes se plisser et se mettre à trembloter. C’était un œuf informe et monstrueux. Des pattes noires gluantes aux griffes acérées se libérèrent de leur coquille, et un liquide verdâtre s’en échappa. La bête bondit hors du bassin. Son corps noir et vert luisait sous la lumière. De grandes ailes de chauve-souris mouillées se déplièrent derrière elle. Son visage humain était défiguré et gonflé, avec de gros yeux rouges globuleux. C’était mi-mouche mi-humain. Kara eut un haut-le-cœur — elle venait d’assister à la naissance d’une créature de la nouvelle espèce.


  Des acclamations soudaines attirèrent l’attention de Kara. Un démon grognait, dévoilant des rangées de dents jaunes et cariées. Il se leva et jeta sur le comptoir quelques jetons de poker. Il tendit sa longue main squelettique et fit un signe du bras en direction d’un croupier qui arrivait derrière lui. Ce dernier ouvrit une vitrine en verre. Fouillant à l’intérieur, il en sortit une sphère lumineuse. Kara sentit que sa tête lui tournait — c’était une âme — toute la vitrine était remplie d’âmes, sur des rangées entières. Le démon qui grognait bascula la tête en arrière et avala l’âme. Son corps scintilla tandis qu’une lumière se répandait tout autour de lui. Il ferma les yeux et poussa un gémissement sonore.


  Les genoux de Kara flanchèrent — où qu’elle regarde, des âmes étaient mises en jeu — des âmes humaines mais aussi angéliques.


  Par ici, Kara...


  Un mouvement attira son regard. Kara se glaça. Sa mère était en train de jouer à l’une des tables. Une boisson à la main, elle riait tout en caressant un gros démon noir à la tête de sanglier et au corps d’homme. Elle croisa le regard de Kara et lui fit signe.


  « Maman ? » Kara titubait. « Maman ! » Pétrifiée, Kara se fraya un chemin entre les démons pour rejoindre sa mère. Elle atteignit la table, mais sa mère avait disparu.


  « Maman ? Où es-tu ? »


  Ma fille... par ici...


  Kara aperçut sa mère qui lui fit un nouveau geste de la main. Elle éclata de rire et détala comme une petite fille.


  « Maman ! Arrête. Maman ! »


  Kara s’élança. Des démons bondissaient sur son chemin, lui sifflant aux oreilles quand elle essayait de passer. Elle brandit sa lame, et ils se dispersèrent, non sans lui cracher à la figure sur son passage. Kara regarda par-dessus les têtes des démons et localisa sa mère. Elle ouvrait une porte et s’y engouffrait. Kara courut pour la rattraper. Elle devait jouer des coudes et donner des coups de pieds pour pouvoir avancer dans la foule des démons hilares, enivrés par les âmes. Elle ne leur prêtait pas attention.


  Elle atteignit la porte — elle était entrouverte. Kara jeta un œil à l’intérieur. Elle savait que c’était une pièce, mais elle ne pouvait distinguer que les ténèbres, qui semblaient la fixer elles aussi.


  « Maman ? ’man ! — où es-tu... Je ne vois rien. »


  Kara...


  Sans prendre le temps d’y réfléchir, Kara entra dans la pièce. La porte se referma violemment derrière elle.


  Les lumières clignotèrent et s’allumèrent. Kara se trouvait au milieu d’une grande pièce circulaire aux murs recouverts de miroirs. Des milliers de miroirs lui renvoyaient des millions de reflets d’elle-même. Sa mère était assise sur un fauteuil en fer forgé qui se tenait sur une estrade au centre de la pièce. Elle portait son verre à ses lèvres en gloussant.


  Kara se rua vers elle. « Maman ! On doit partir d’ici, viens avec moi. » Elle tendit le bras.


  Sa mère eut un mouvement de recul et éclata de rire. Son corps ondula, comme de l’eau, et Kara regarda le visage de sa mère se transformer. Ce qu’elle avait pris pour sa mère se métamorphosa, reprenant sa véritable apparence démoniaque. Elle avait une peau verte rugueuse, semblable à l’écorce d’un arbre, et de longs cheveux verts clairsemés. Une queue s’enroulait derrière elle. Ses yeux jaunes narguaient Kara. La femme démon se mit à rire et sauta au bas du fauteuil.


  Kara se rendait compte de son erreur. Mais il était trop tard. Avant de pouvoir se retourner, elle sentit deux mains puissantes l’attraper par derrière. On lui prit sa lame. Elle était piégée. Elle ne pouvait plus bouger.


  « Et bien, rebonjour, Kara. »


  Les mains l’arrachèrent d’un coup sec à l’estrade et la projetèrent sur le sol. Elle leva les yeux vers la voix.


  « Je suis si heureux que tu sois venue découvrir ta nouvelle maison. »


  Asmodée se tenait devant elle. Il souriait. Elle tituba. Elle avait oublié à quel point le seigneur démoniaque ressemblait à un archange. Son visage était extrêmement gracieux, dessiné à la perfection. Ses pommettes hautes étaient surmontées de deux yeux d’un bleu azur. Sa peau était blanche, et Kara trouvait qu’il ressemblait beaucoup à un vampire. Ses cheveux noirs coupés court brillaient dans la pâle lumière de la pièce, telle une couronne de diamants noirs. Il était vêtu d’un costume rouge sur-mesure, et il portait une cravate noire et une chemise. Il serrait un gros cigare brun entre ses lèvres, et il souffla une série de ronds de fumée.


  « C’est ça que tu cherchais ? » Asmodée tenait un bocal de verre dans son autre main. Une âme lumineuse flottait à l’intérieur. Kara comprit en un éclair que c’était celle de sa mère.


  « J’ai bien peur que ce ne soit pas encore le bon moment pour avoir une réunion de famille, quoique, on peut dire que la beauté saisissante de ta mère me manque, plutôt rare chez un mortel. J’ai toujours trouvé qu’elle ressemblait plus à un archange qu’à une simple humaine. J’étais incapable de détacher mes yeux d’elle en cette belle journée d’été — je savais qu’elle était faite pour moi. »


  Il souleva le bocal et le contempla un instant. Il tourna la tête vers Kara. « On dirait bien que tu as hérité d’une partie de sa beauté », fit Asmodée d’un air totalement indifférent. Il posa le bocal sur la plateforme et s’en éloigna à grandes enjambées.


  « Nous donnons un si grand spectacle ce soir, ma fille. Je suis très content que tu aies pu venir. Ça n’aurait vraiment pas été la même chose sans toi. »


  « Je ne suis pas votre fille ! » Kara tapait du pied. Elle aurait voulu pouvoir le frapper en pleine face pour avoir parlé de sa mère comme si elle n’était qu’un morceau de viande.


  « Bien sûr que si, petite idiote. Tu es ma progéniture. Et tu es arrivée ici juste à temps pour la grande représentation. Grutus ! Xenor ! Voulez-vous accompagner ma charmante fille à son fauteuil ? » Asmodée éclata de rire. Il tournoya sur place, sa veste rouge volant autour de lui, et Kara se dit qu’elle ressemblait étrangement à un costume de sang plaqué contre son corps.


  Les deux démons majeurs soulevèrent Kara dans les airs. Elle donna des coups de pieds et se débattit tant bien que mal, mais en vain. Les démons étaient beaucoup plus forts qu’elle. Ils la hissèrent sur le fauteuil. Puis ils attachèrent ses bras et ses jambes à l’aide de chaînes avant de s’écarter.


  Kara se tortilla sur le fauteuil. « Vous dites que je suis votre fille, et voilà comment vous me traitez ? Allez, relâchez-moi. »


  Elle se sentait comme une condamnée dans le couloir de la mort, attendant d’être exécutée sur la chaise électrique. Elle tira sur ses liens. Il n’y avait aucun moyen de se libérer de ses chaînes. Elle commença à paniquer.


  Le seigneur démoniaque eut un rictus et se mit à rire sous cape. Il s’avança vers elle à pas lents. « Je me souviens de notre dernière rencontre, ma fille — toi aussi, j’imagine. Je ne veux pas que tu touches la moindre chose ici avec ces mains-là. » Il jeta un œil sur sa montre. « C’est bientôt l’heure. » Il leva les bras et claqua des doigts.


  Kara perçut un mouvement dans les miroirs. Elle leva la tête et fronça les sourcils. Les millions de reflets de son visage furibond vacillèrent soudain avant de disparaître, pour être remplacés par les visages de gens qu’elle ne reconnaissait pas. Des figures provenant de toutes les nations du monde entier la regardaient — des enfants en train de se brosser les dents, des hommes qui se rasaient, des femmes occupées à se maquiller, à se brosser les cheveux, à mettre leurs lentilles de contact, des adolescents en train de triturer leurs boutons — des millions de gens se livrant à leurs habitudes quotidiennes, ignorant que Kara était spectatrice de leurs moments les plus intimes. Elle détourna le regard, gênée.


  « Ce n’est pas bien. Que — qu’allez-vous leur faire ? » Kara tirait sur ses liens.


  Asmodée eut un sourire machiavélique. « Ah — sois patiente, ma chère. Les réjouissances ne font que commencer. »


  Il joignit ses mains dans son dos et se pavana à travers la pièce, observant les millions de mortels. « Et maintenant, les garçons — apportez-moi mon miroir spécial. »


  Grutus et Xenor bondirent de la plateforme et disparurent derrière une porte. Un instant plus tard, ils réapparurent en portant un magnifique miroir antique. Kara avait envie de le toucher. Il était sculpté avec élégance dans un bois rouge, et d’étranges symboles étaient gravés le long des bords. Le verre au centre était complètement noir, et rien ne s’y reflétait. Il était aussi haut qu’un homme de taille adulte. Les démons posèrent le miroir au centre de la pièce, entre Kara et le mur de miroirs.


  « Magnifique, n’est-ce pas ? » Asmodée s’approcha du miroir. Il passa sa main sur les bordures en bois, caressant les reliefs. Elle pouvait lire le désir dans ses yeux comme il l’effleurait amoureusement.


  Kara détourna le regard.


  « On dit que les yeux sont les fenêtres de l’âme, n’est-ce pas ? Mais on se trompe. Les miroirs sont les fenêtres de l’âme, et toi ma chère — tu en es la clé. »


  Kara leva les yeux, mal à l’aise. « Quoi ? Quelle clé ? De quoi est-ce que vous parlez ? »


  Asmodée eut un petit rire. « N’est-ce pas évident ? J’ai besoin de ton pouvoir spécial, Kara. Sans toi, le miroir ne fonctionnerait pas. Mais grâce à toi — le Miroir des Âmes s’animera du pouvoir élémentaire et ouvrira des portails dans le monde des mortels à travers chaque glace réfléchissante. Et par tous ces miroirs mes serviteurs émergeront de l’autre côté. Le monde entier sera rempli de démons ce soir, ma chère. Nous écraserons les mortels, dévorerons leurs âmes, et prendrons possession de la Terre. »


  Kara tremblait. Tout était de sa faute. La fin du monde mortel arriverait par sa faute. Elle savait que c’était un piège, mais elle était quand même venue pour essayer de sauver sa mère. C’était un acte égoïste, elle s’en rendait compte à présent. Elle n’avait pensé qu’à ses propres sentiments, et à ceux de sa mère. La pensée ne lui avait jamais effleuré l’esprit qu’elle puisse être responsable de l’anéantissement total de la race humaine. Elle était face à la pire issue possible. Elle réalisa que si seulement elle était restée au Tartare, rien de tout cela ne serait arrivé.


  Elle serra la mâchoire. « Je ne le permettrai pas. Vous ne pouvez pas utiliser mon pouvoir — et donc vos projets ne se réaliseront pas », siffla-t-elle.


  « AH ! » Asmodée fondit sur Kara avec une vitesse extraordinaire et atterrit doucement devant elle.


  Il fronça les sourcils. « Ça marchera, et tu me donneras ton pouvoir, ma chère. Tu as été assez bête pour entrer dans mon royaume. Je savais que tu viendrais pour ta mère — ce n’était qu’une question de temps — alors j’ai attendu. Et maintenant que tu es là, pourquoi attendre plus longtemps ? »


  Une décharge d’électricité noire frappa Kara en pleine poitrine. Elle hurla de douleur. Sa peau angélique était rongée comme par de l’acide. Une chaleur l’envahit puis se dissipa. Elle ouvrit les yeux. Une lumière dorée enveloppait son corps. De longues traînées lumineuses émanaient d’elle, tournoyantes et virevoltantes. Puis un rayon doré jaillit de son être et vint frapper le Miroir des Âmes. Kara sentit que son énergie sortait de son corps, aspirée par le miroir.


  Le Miroir se mit à briller d’un rouge incandescent. Au bout d’un moment, des millions de rayons dorés en jaillirent et percutèrent les glaces tout autour de la chambre. Les rayons lumineux étaient semblables à des fils, tissés en une toile d’araignée géante. La tête de Kara retomba sur sa poitrine. Elle se sentait toute faible.


  « Arrêtez... arrêtez ! » Kara articulait avec difficulté. Son corps tremblait tandis que les miroirs drainaient toute son énergie. Elle savait qu’elle était en train de mourir à petit feu. Bientôt, elle disparaitrait complètement. Le visage de David surgit dans ses pensées. Elle comprit qu’elle ne le reverrait jamais. Ses lèvres tremblotèrent.


  Asmodée leva les bras au ciel. Une lueur malfaisante brillait dans ses yeux. « Ça marche ! Ça marche ! Bientôt le monde sera à moi ! Allez, mes serviteurs. Allez et profitez du festin comme je vous l’ai promis ! »


  Des tentacules noirs glissèrent hors du Miroir des Âmes. L’air était rempli d’une puanteur de chair en décomposition et de sang. Des démons des ténèbres et autres démons mineurs se matérialisèrent un instant hors du miroir avant de devenir flous et de se changer en brume noire. Ils s’entremêlèrent avec les rayons d’or qui émanaient du Miroir des Âmes, pour former des tresses noires et dorées.


  Kara tressaillit lorsqu’ils rejoignirent les glaces qui tapissaient les murs.


  Elle entendit des hurlements de l’autre côté, derrière les miroirs. Un enfant sanglotait. Un démon rugit. Puis plus rien.


  « Arrêtez ! Je vous en supplie, arrêtez ! Je ferai tout ce que vous demandez — mais ne faites pas ça. »


  « Trop tard, ma chère. De plus, tu es déjà en train de faire ce que je demande. Tu me donnes ton pouvoir ! Le pouvoir dont j’avais besoin pour faire fonctionner le miroir ! Le monde des mortels va périr grâce à toi, mon enfant ! »


  Des hurlements et des gémissements emplirent la pièce. La salle vibrait. Kara leva les yeux, et à peine l’avait-elle fait qu’elle le regretta aussitôt. Dans les miroirs autour de la pièce elle pouvait à présent lire la terreur qui se reflétait sur les visages des mortels de l’autre côté, la terreur et la vision de la mort. C’était presque plus que Kara ne pouvait le supporter. Elle se raccrochait désespérément à la perspective que la Légion finisse par écouter Gabriel et par le croire. Elle avait besoin de se persuader que certains mortels survivraient.


  Elle se tortillait sur son fauteuil. Son esprit était à la frontière des ténèbres. Une partie d’elle-même avait envie d’abandonner et de se laisser couler.


  « A — arrêtez », articula Kara, sa voix comme un murmure. « S’il vous plait... arrêtez... je vous en prie. »


  Mais Asmodée ne l’entendait pas. Il dansait tout autour de la pièce en riant.


  Dans l’un des miroirs, Kara aperçut une jeune fille de son âge qui hurlait tandis qu’un démon des ténèbres lui arrachait les entrailles. Son corps sans vie s’effondra sur le sol de sa salle de bain.


  « NON ! » Kara se tordit. Son désespoir avait soudain laissé place à la rage. « Arrêtez ! »


  La pièce tremblait sous ses pieds. Elle sentit une minuscule pointe d’énergie au fond de son ventre. Elle se concentra dessus, essayant de la faire sortir. Il le fallait.


  Asmodée levait le poing. « Nourrissez-vous, mes enfants ! Nourrissez-vous ! Prenez-les ! Mangez-les ! Détruisez-les ! »


  Le corps de Kara commença à s’agiter. Une chaleur se rassembla dans son ventre et se répandit dans ses orteils. Elle remonta jusqu’au bout de ses doigts et enfin jusque dans sa tête. Elle sentit l’énergie tumultueuse de l’élémentaire prendre le dessus. Elle s’abandonna à elle.


  Ses attaches de cuir fondirent instantanément. Son pouvoir se nourrissait de sa rage contre Asmodée et ne cessait de croître. Elle voulait les tuer — les tuer tous.


  Une explosion d’énergie jaillit de Kara et percuta le Miroir des Âmes. Le miroir éclata en un millier de petites échardes de verre noir.


  



  Chapitre 19Rêves brisés


  


  « Non ! » Asmodée se précipita sur le miroir brisé. Mais il était trop tard.


  La connexion était coupée. Tous les rayons dorés et les tentacules noirs s’étaient évaporés, et les millions de miroirs explosèrent avec fracas. Des morceaux de verre jonchèrent le sol, comme un rideau de pluie scintillante.


  Asmodée se tourna vers Kara. Son visage était distendu en une expression malfaisante et sinistre. Le magnifique visage était à présent hideux et torturé.


  « Tu as essayé de ruiner mes plans encore une fois, ma fille », dit Asmodée.


  Un sourire tordit ses lèvres comme il ôtait son cigare de sa bouche et expulsait des anneaux de fumée, « — mais tu interviens trop tard. Mes petits toutous ont déjà envahi le monde des mortels. Bientôt tous les pathétiques humains de par le monde seront éradiqués. Et c’est à toi, ma fille, qu’en revient tout le mérite. Tu as été conçue pour cette fin. Et à présent, malheureusement, tu ne m’es plus d’aucune utilité — TUEZ-LA ! » rugit-il.


  Grutus et Xenor dégainèrent leurs armes et chargèrent.


  Kara sentit son pouvoir quitter son corps. Elle comprit qu’il s’était rendormi. Elle se sentait épuisée. Le dernier sursaut d’énergie l’avait complètement asséchée. Elle savait qu’elle n’avait pas la moindre chance face aux démons sans son pouvoir, alors elle fit la seule chose qui lui était encore possible — elle courut.


  Kara attrapa le bocal contenant l’âme de sa mère et se rua vers la porte.


  « Arrêtez-la ! » Asmodée rugit en tendant le doigt. « Arrêtez-la espèces d’idiots ! »


  Kara ne regarda pas en arrière. Elle dissimula le bocal sous son tee-shirt et fendit la foule des démons saouls du casino. Elle espérait qu’ils ne la remarquent pas. Puis elle entendit un vacarme assourdissant et se retourna pour voir Grutus qui la montrait du doigt. La légion des démons tout entière s’arrêta de parier pour la regarder. Ils foncèrent sur elle.


  Kara traça sa route à coups de pieds et de poings vers une enseigne au néon bleue et rouge qui indiquait la sortie. Elle se baissa et se glissa sous les bras d’un démon occupé à lancer des dés. La sortie était proche.


  « Attrapez-la ! »


  Kara atteignit la porte et la poussa.


  Elle se retrouva à nouveau au milieu du désert venteux. Sombre, désolé et aride, le désert assaillit Kara avec ses tornades de sable, essayant de la lacérer. Elle ne pouvait pas voir à un mètre devant elle. À son grand soulagement, le tapis de sang était toujours déroulé. Elle espéra que l’ascenseur l’attendait de l’autre côté.


  Ses paupières plissées en deux fentes étroites, Kara s’élança sur le tapis. Elle entendit les portes s’ouvrir à la volée derrière elle, mais elle ne s’arrêta pas. Les images de sa mère et de David lui fournissaient le combustible nécessaire pour continuer à avancer.


  Elle fut sidérée d’atteindre le bout du tapis. Mais lorsqu’elle regarda autour d’elle, l’ascenseur était invisible. Il avait disparu.


  « Oh non ! » s’écria Kara au comble du désespoir. Elle pouvait entendre le martèlement sourd d’une multitude de pieds. Des mugissements enragés parvenaient à ses oreilles. Elle parcourut des yeux le désert gris. Où pouvait-elle bien aller ? Où se cacher ? Comment s’appelait ce cafard déjà ?


  « Jean-Pierre, où êtes-vous ? J.-P. j’ai besoin de vous ! » Kara hurlait dans le vent et le sable.


  Il y eut un pop soudain, suivit d’un frottement.


  « Ah ! Mademoivelle[2], Kara ! Ve favais que tu ne révifterais pas, mon amour1 ! » Le cafard se tenait dans l’encadrement de la porte, et battait des cils.


  « Oh, merci mon dieu ! » Kara monta péniblement, tout en faisant bien attention de ne pas briser le bocal de verre. Elle regarda par la porte. « Vite ! Nous devons partir d’ici. Ils arrivent ! Fermez la porte ! »


  « Qui arrive, ma férie1 ? » Jean-Pierre passa la tête au-dehors. « Ve ne vois perfonne ! »


  Dans quelques secondes, la horde des démons atteindrait l’ascenseur, tuerait Kara et dévorerait l’âme de sa mère.


  Kara se traîna vers le cafard et l’attrapa par une patte. « S’il vous plait — je vous en supplie ! Fermez la porte maintenant ! Ils sont presque là... Je... Je... vous donnerai une centaine de baisers si vous fermez — »


  L’ascenseur se referma avec un claquement. On entendit aussitôt des coups répétés, et Kara put voir l’empreinte de lourdes massues se ficher dans le métal des portes tandis que les démons tentaient de les défoncer pour entrer.


  Jean-Pierre jeta son haut-de-forme. Puis sa canne. Il s’approcha de Kara en se dandinant, ses yeux noirs brillants reflétant la lumière de la boule en cristal qui abritait l’âme de sa mère.


  « Ve fuis prêt, mon amour. »


  L’ascenseur fut secoué. Les démons cognaient contre la porte. La boule en cristal sautait et rebondissait.


  Kara regretta l’offre qu’elle avait faite de l’embrasser, mais elle décida que ce ne serait pas une bonne idée de froisser les sentiments du cafard français maintenant.


  « Okay — » Kara se pencha vers Jean-Pierre. Ses antennes étaient recourbées en forme de cœur sur sa tête, « — rien à perdre. »


  Un autre boum retentissant. La porte ne résisterait pas longtemps. Elle devait faire démarrer l’ascenseur.


  « Ve compte, attenfion ! »


  Kara grimaça. « Bien sûr. Vous pouvez compter. Débarrassons-nous de ça vite fait ! »


  Après lui avoir donné cent petits bécots, et tout en s’essuyant la bouche d’un revers de manche, Kara se recula. Jean-Pierre bondit dans les airs et fit le tour du petit ascenseur, lancé comme un bolide.


  Kara serrait fermement dans ses bras le bocal contenant l’âme de sa mère.


  Dans un grand coup, les portes s’écartèrent. Une main passa.


  Kara fit un bond en arrière. « Vite ! Il faut y aller ! Maintenant ! »


  « Oui, mon amour[3]. Ve peux te ramener fur Terre — et tu pourras alors retourner dans l’Horivon. »


  « C’est parfait. Ça me va. » Elle gardait les yeux rivés sur les mains tendues vers elle. « Allez ! » Jean-Pierre allongea son avant-bras et appuya sur le bouton du haut.


  Kara fut projetée sur le sol tellement le soubresaut de l’ascenseur fut violent. Les démons n’étaient plus là. Elle poussa un profond soupir de soulagement. Un moment plus tard, l’ascenseur s’arrêta, et les portes s’ouvrirent dans un glissement.


  « Merci1, Jean-Pierre », fit Kara.


  « Au revoir1, mon amour. » Le cafard géant lui fit une révérence et pressa ses quatre pattes contre le côté gauche de sa poitrine. « V’efpère te revoir bientôt. »


  Seigneur, moi non, se dit Kara. Elle lui fit un grand sourire et sortit.


  


  



  Chapitre 20Retour au bercail


  


  Kara trottinait sur les dunes rouges des Opérations. Le Grand Conseil allait-il l’écouter à présent ? La croirait-il maintenant, même si elle était la fille d’Asmodée ? Elle serra l’âme de sa mère contre sa poitrine et se mit à courir plus vite. Après ce que Jean-Pierre avait fait pour elle, elle se promit d’être toujours gentille avec les insectes, et en particulier avec les cafards. Même si l’embrasser avait été une expérience dégoûtante, il lui avait sauvé la vie.


  Elle aperçut le sommet des tentes d’entraînement bleues. Elle avait hâte de revoir David, et elle espérait qu’il n’avait pas eu trop d’ennuis. Elle gardait les yeux baissés. Elle ne voulait surtout pas attirer l’attention. Et encore moins maintenant. Elle voulait d’abord rejoindre Gabriel. Puis, si tout se passait bien, elle emmènerait l’âme de sa mère à la Salle des âmes.


  Quelques AG suspendirent leurs séances de combat et la regardèrent. Certains la montraient du doigt. Kara garda le menton baissé sur son cou et accéléra le pas. Mais avant qu’elle ait pu trouver Gabriel, Zadkiel surgit devant elle. Kara tressaillit.


  « Je vous attendais », fit Zadkiel, du venin dans la voix.


  Kara recula, protégeant le bocal de verre en s’y agrippant de plus belle. « Que — qu’est-ce que vous voulez ? Où est Gabriel ? » Elle cherchait des yeux la tente blanche de Gabriel mais Zadkiel fit un pas de côté pour lui cacher la vue.


  « Gabriel n’est pas là en ce moment. » Les pupilles sombres et les sourcils noirs de Zadkiel donnèrent à Kara l’envie de prendre ses jambes à son cou. « Il n’est pas disponible actuellement. »


  Zadkiel posa les yeux sur le bocal de verre. Ses sourcils firent un bond. « Je vais me charger de cela. » Il leva ses grandes mains de sa toge.


  Kara recula. « Non. C’est l’âme de ma mère. Et je l’emmène dans la Salle des âmes, où elle sera à l’abri. »


  Zadkiel gronda férocement. Une grimace de dédain s’afficha sur son visage. « Je vais l’emmener maintenant — donnez-la-moi, ou vous allez le regretter. » Ses lèvres se recourbèrent à leurs extrémités.


  Kara secoua la tête comme un enfant têtu. Elle sentit la panique s’insinuer en elle. Que se passait-il ? Où était Gabriel ?


  « Donnez-moi cette âme, gardien. »


  Kara souleva le bocal dans les airs un instant, regardant la minuscule petite sphère blanche qui dansait à l’intérieur telle une luciole. Elle haussa les épaules et tendit le bocal à l’archange.


  « Alors, nous allons au Grand Conseil ? » demanda Kara avec espoir. « Je dois leur expliquer ce qui s’est passé. Je suis allée aux Enfers — j’ai vu Asmodée. Il a prévu de détruire tout le monde des mortels ! Il a envoyé des milliers de démons à travers les miroirs. Nous devons l’empêcher — »


  Zadkiel leva la main devant le visage de Kara. « Non, vous n’allez pas au conseil. »


  Kara se rembrunit. « Que voulez-vous dire ? Je dois leur dire ce qui est arrivé. C’est vraiment très important — nous devrions au moins faire le point ! »


  « Vous n’aurez pas besoin de faire le point là où vous allez. »


  Kara le regarda dans les yeux. Elle craignait ce qu’il était sur le point de dire.


  Zadkiel étouffa un petit rire. « Je vous emmène là où est votre place, sale petit démon. Je vous emmène au Tartare. Et croyez-moi, cette fois, vous ne vous évaderez pas. »
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